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Institut Leon Trotsky 

Revolutionnaires d 'lndochine 

Ce numero des Cahiers consacre au combat de !'Opposition de 
gauche en Indochine- nous evitons l'anachronisme - a le premier me­
rite d'etre entierement redige par des auteurs vietnamiens. 

C'est a Chroniques vietnamiennes (BP 746 - 75532 Paris Cedex 11) 
que nous devons les articles d' Anh Van, Hoang Giang, et Ha Cuong 
Nghi avec l'interessant eclairage qu'ils nous apportent notamment sur 
l'histoire du Parti communiste vietnamien, nullement « trotskyste natu­
re! » comme l' ont dit certains, mais stalinien en revanche dans toute sa 
politique. Nos lecteurs comprendront que « l'oncle H6 » avait ete fa­
~onne dans le monde de« papa Staline »et que l'histoire du P.C.V. est 
celle du stalinisme au Viet-nam forge dans la lutte contre les commu­
nistes de !'Opposition de gauche. 

L'article de Ngo Van sur l'histoire du mouvement a ete redige pour 
les Cahiers Leon Trotsky. 11 constitue en realite la premiere partie d 'un 
important travail historique conduisant jusqu'a la« Revolution d'aoiit » 
et le massacre, en 1945, du communiste trotskyste Ta thu Thau et de ses 
camarades. Les Cahiers Uon Trotsky publieront la seconde partie de ce 
travail dans un nouveau numero sur la Deuxieme Guerre mondiale qui 
paraftra en 1990. On y joindra les biographies des militants les plus 
connus preparees par Ngo Van, le martyrologe des camarades vietna­
miens de Trotsky. 

Nous prions le lecteur de bien vouloir nous excuser de n'avoir pas 
ete capables d 'homogeneiser la translitteration fran~aise des mots viet­
namiens entre les articles : nous nous y sommes pris trop tard. Chaque 
numero nouveau et plus encore chaque incursion lJ.ors du petit pre cam 
de l'Europe nous rappelle qu'il nous faut apprendre et apprendre encore. 



Anh Van 

Les travailleurs vietnamiens en France : 
1939-1950 

Mettant en application le celebre slogan, placarde sut les murs de France 
en 1939, au debut de la Seconde Guerre mondiale, «Nous vaincrons parce que 
nous sommes les plus forts», le ministre des Colonies de l'epoque, Georges 
Mandel, decida la mobilisation de l 'Empire fran~ais, de ses ressources en ma­
tieres premieres et en hommes. C'est ainsi que les cinq Etats de l'lndochine 
fran~aise. Tonkin, Annam, Cochinchine (qui constituent aujourd'hui le Vi~t­
nam), Laos et Cambodge ont du participer a I' effort de guerre en envoyant des 
soldats et travailleurs requis comme suppletifs. 11 faut remarquer que la majo­
rite des lndochinois qui debarquaient en France en 1940 furent essentiellement 
des Vietnamiens. sans doute, le Cambodge (trois millions d'habitants), le Laos 
(un million d'habitants), devant le Viet-nam qui en comptait vingt.cinq mil­
lions, n 'avaient pratiquement pas envoye d 'hommes a cause de cette difference 
demographique. 

Les camps de travailleurs Vietnamiens en France 

Laguerre franco-allemande brusquement stoppee au mois de juin 1940 par 
la defaite fran~aise a arrete le flot des coloniaux venus pour l' effort de guerre. 
C'estainsi qu'apres !'armistice de 1940, il se trouvait en France quelques mil­
liers de soldats vietnamiens sous uniforme fran~is et 15 000 travailleurs grou­
pes au sein de la MOI (Main-d'oeuvre indigene) et dependant du ministere des 
Colonies (dirigee par l'ancien gouvemeur general de l'Indochine Jules Brevie 
nomme par le Front populaire et devenu ministre des Colonies sous le marechal 
Petain). Les 15 000 travailleurs vietnamiens etaient utilises pendant la« drOle 
de guerre » dans les industries de guerre, arsenaux, poudreries, a des taches pe­
nibles et souvent dangereuses. Apres !'armistice, ils ont ete parques clans des 
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baraquements a Sorgues clans le Vaucluse, a Bergerac en Dordogne, a Ma­
zargues pres de Marseille, a V enissieux dans le Rhone, etc. astreints a des tra­
vaux penibles, sous-alimentes : leur ration, surtout pendant la guerre, fut la plu­
part du temps volee par les commandants et les grades des camps qui en fai­
saient du marche noir. Un jour, a la sortie de la poudrerie d' Angouleme, j'ai vu 
ces travailleurs mal habilles, marchant pieds nus par rang de deux. Marcher 
pieds nus :'U Indochine, c 'etait chose courante. Mais marcher pieds nus, surtout 
par temps froid en France, c'etait difficile a imaginer. Les chaussures destinees 
a eux par I 'intendance militaire ont ete prises en route par les grades de camps 
qui les vendaient au marche noir. A part le travail dans les poudreries ou des 
arsenaux, les travailleurs vietnamiens formaient des detachements pour couper 
du bois de chauffage ou participer aux travaux d' extraction du sel, de la tourbe, 
etc. : travaux durs, surtout sous-alimente. 

Ainsi, la vie, le travail, la sous alimentation, ont fait de ces travailleurs des 
hommes miserables. Mais malgre l'isolement, l'inexperience, des revoltes sur­
gissaient dans certains camps, spontanees ou organisees. Certains travailleurs 
se mutilaient pour eviter d'aller travailler aux salines de Girod. D'autres parti­
cipaient a des actions des maquis dans le Midi de la France. 

Le commencement du reveil 

Pendant des annees, ces 15 000 travailleurs vivaient en France mais isoles 
pratiquement de la population fran~aise qui les considerait comme des 
« indigenes », c'est-a-dire des hommes inferieurs pour qui on pent avo~ de~ 
« bonte », mais pas de l'« amitie ». Sauf pour un petit nombre de survetllants 
et d'interpretes. L'etat d'analphabetes et la non-connaissance de la langue fran­
~aise ont contribue a faire de la plupart de ces surveillants et interpr~tes des 
gens puissants qui s'associaient souvent aux commandants pour exploiter ces 
travailleurs en perpetuelle sous-alimentation. Une minorite de ces interpretes 
cependant s' etaient mis du cote des travailleurs, prenaient leur defense et furent 
a I' origine du mouvement des travailleurs vietnamiens. i 

II faut dire que ce mouvement allait de pair avec la Resistance en France 
qui n'a pris vraiment de l'ampleur·qu'a partir de 1942. En certains endroits, 
notamment en 1943 et 1944, des travailleurs vietnamiens participaient aux ac­
tions de guerilla a cote des partisans maquisards. 

Pour comprendre les evenements de cette periode guerre-occupation, il 
faut remarquer deux faits caracteristiques chez les Vietnamiens de .Franc~ : les 
elements politises a cette epoque etaient d'une part des commumstes lies au 
PCP et d'autre part des nationalistes et les trotskystes. Les staliniens vietna­
miens lies au PCF obeissaient a la tactique « democratie contre fascisme », de 
fa~on tres simpliste. 

1. Ceux-ci constituaient a la Liberation de la France le noyau du Groupe trotskyste vietnamien en 
France appele « le Groupe B.L » (Groupe Bolchevique Leniniste). 
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« La France et l 'Angleterre sont des democraties, disaient-ils, qui sont en train de 
mener la lutte contre le fascisme represente par l' Allemagne, l'ltalie et le Japon. Nous 
sommes avec les democraties contre le fascisme, done pas question de soulever leurs 
problemes coloniaux, denoncer le colonialisme revient a faire le jeu du fascisme ». 

Or I 'immense masse des Vietnamiens et des coloniaux comprenaient bien 
!'oppression coloniale fran~aise et anglaise qu'ils ont vecue. ~Is n'ont pas v~u 
l' oppression allemande, italienne, japonaise et encore moms leur ~~ane. 
Faire une propagande parmi les Vietnamiens sans den~n~er le col.~miahsme 
fran9ais dont ils ont tous souffert et qui les ~ tons hu.mihes. l~ur vie dur~t, 
n'aurait donne aucun resultat. Seul des mots d ordre anucolomalistes pouvruent 
les toucher et les mobiliser. 

Les militants nationalistes, surtout parmi les etudiants d'enseignement su­
perieur, furent les elements politiques les plus serieux. Pour eux, l'ennemi etait 
la France qui les colonise depuis quatre-vingts ans. Leur but e~t 
l'independance du Viet-nam et cette independance, selon eux, ne pouvrut 
s'obtenir qu'avec !'aide des ennemis de .la France. Ils appliq~ient l.'a~ge ,~e­
lon lequel « les ennemis de nos ennemis sont nos amis ». C est ainsi qu tis 
cherchaient !'aide de l'Allemagne et du Japon. Des 1942, ensemble avec 
Nguyen Khoa et Nguyen khac Vien la plupart des etudiants vietnamiens natio­
nalistes, parmi les plus brillants (dont Ho~ng ~uan Nhi, ~~tuellement l'u!l ~es 
thurif eraires du gouvemement de Hanm, Le van Thiem, mathematici~n, 
Nguyen Hoan, chimiste) ont accepte une bourse de Goebbels pour aller fru.re 
des etudes en Allemagne. Ils ont done marche avec le nazisme et de la meme 
fa9on que le leader indien Subhas Chandra Bose et le grand Mufti de Jerusa­
lem. 

Ainsi les deux courants politiques principaux de I' epoque ne peuvent OU 

ne veulent s'occuper du sort des travailleurs vietnamiens en France qu'ils 
considerent peut-etre comme mineure. 

C'est dans ce contexte qu'un tout petit noyau trotskyste, forme de 
quelques jeunes incxperimentes, surgit, arme seulement de quelques idees de 
Trotsky et aide par lcs trotskystes fran9ais. 

Une Waffen SS Indochinoise ? 

L'action commen~a exactement le 16 juillet 1942 au lendemain de la de­
portation des Juifs (ramasses, parques dans des con~tions inimaginables .a~ 
Velodrome d'Hiver avant leur deportation a Auschwitz). Des deserteurs mdi­
taires et des deserteurs des camps vietnamiens apportaient les renseignements 
sur les conditions de vie des soldats et travailleurs vietnamiens, conditions de 
vie souvent atroces. II s'agissait pour le petit noyau trotskyste de Paris de mul­
tiplier les contacts avec les camps (grace aux deserteurs), de rcveiller la 
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conscience politique chez des gens issus surtout de la paysannerie pauvre du 
Viet-nam de l'epoque. 

Vers la fin de 1942 et le debut de l'annee 1943, par suite des pertes se­
veres subies par les troupes allemandes sur le front de l'Est, l' Allemagne man­
quait d 'hommes, aussi bien de combattants que de travailleurs. Les nazis, bi en 
que racistes et en principe meprisants envers tous ceux qui ne sont pas blonds 
avec des yeux bleus, voulaient neanmoins utiliser a leur profit les peuples colo­
nises par la France et I' Angleterre, contre ces metropoles. C'est ainsi qu'ils uti­
lisaient le leader arabe, le grand Mufti de Jerusalem pour lever des troupes in­
diennes et arabes contre I' Angleterre. En France, sans doute cbnseilles par les 
Japonais, baptises « aryens » bien que peuple jaune, les nazis voulaient utiliser 
les Indochinois, peut-etre pas pour combattre sur le front de l'Est, mais pour les 
remplacer dans le role de troupes de repression contre la revolte dans les pays 
occupes par I' Allemagne hitlerienne. Goebbels voulait exploiter le ressentiment 
des colonises indochinois contre la France colonisatrice et l' orgueil des peuples 
humilies par les Blancs contre ceux-ci. Nous avons dit que la plupart des etu­
diants nationalistes vietnamiens ont accepte l 'offre de Goebbels pour aller faire 
des etudes en Allemagne. En France, les services de Goebbels ont trouve un 
aventurier nomme Do due Ho (qui sera condamne a la Liberation a vingt ans de 
travaux forces) pour creer une officine qui recrutait des Vietnamiens dans une 
sorte de Waffen SS sous uniforme allemand. 

Non au fascisme ! 

Le premier travail du groupe trotskyste vietnamien (demarrant au lende­
main du 16 juillet 1942, comme nous l'avons dit) consiste done a contrecarrer 
la formation de ces divisions armees au profit de I' Allemagne hitlerienne. 
Grace aux liaisons etablies dans les camps des travailleurs vietnamiens et grace 
a I' Amicale des Vietnamiens sise alors 11 rue Jean de Beauvais dans le 5eme 
arrondissement de Paris, le groupe a pu diffuser un tract, le premier tract clan­
destin, ou ii est explique que la lutte anticolonialiste et la lune anti-nazie est la 
meme lutte, que !'oppression n'est pas le propre d'un pays, mais la barbarie, 
I' exploitation sauvage est le fait du fascisme qui existe, avec des propositions 
diverses, dans tous les pays. 

Cette propagande de foi intemationaliste a porte et cree une effervescence 
dans toutes les casemes et dans tous les camps de travailleurs vietnamiens. 
Nous avons apporte le bon message au bon moment. Malgre le « bas » niveau 
intellectuel de ces soldats et travailleurs vietnamiens, ils ont compris tout de 
suite que nous avons raisons. Que les ennemis ne sont ni les Francais, ni les 
,Allemands inais les fascistes allemands ou fran~ais, les colonialistes anglais ou 
francais. Les oppresseurs ne sont pas tons blancs, ils sont de toutes les couleurs. 
De meme ceux qui travaillent, qui peinent, qui souffrent, qui sont exploites, qui 
sont nos freres, ils sont de tous les pays. Le mot de Marx « Proletaires de tous 
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les pays, unissez-vous ! » est tout de suite assimile par cette masse qui a connu 
la misere et le malheur. Contrairement aux arguments des gens timores qui di­
saient qu'il ne fallait pas aller trop vite ! Que les paysans «ignorants» ne peu­
vent pas assimiler le marxisme. En tout cas, les pauvres comprennent mieux 
que les riches la signification de la lutte de classes. De generation en genera­
tion, ils ont subi cette lutte de classes dans leur chair. Ce n'est pas pour eux de 
la theorie mais une realite cruelle et quotidienne. C'est cette comprehension 
parmi les travailleurs et soldats vietnamiens qui a permis le succes de notre 
lettre contre le recrutement allemand. 

A vec le recul du temps, le succes que nous avons remporte contre le projet 
des autorites de I' occupation allemande de recruter des vietnamiens pour leurs 
services arm es et de repression est presque du « miracle ». Etant donne le rap­
port des forces ! Les nazis avaient tout, la force, l'argent, des mercenaires, 
l'inertie des staliniens vietnamiens et le concours de certains nationalistes viet­
namiens, et nous, nous n'avions rien, ni moyen materiel, ni organisation solide, 
ni experience. Notre seule force residait dans le mot d' ordre « non au fascisme, 
pire vanante du colonialisme ». C'est cette assimilation du fascisme au colo­
nialisme que les travailleurs vietnamiens de l'epoque avaient bien-compris. 
Beaucoup de peuples colonises de l' epoque ne connaissaient pas les 
« bienfaits » des « democraties » occidentales et ignoraient tout de la barbarie 
fasciste, cela ii ne faut pas oublier. 

A vec le recul du temps, on peut mesurer I' importance du premier succes 
du groupe trotskyste vietnamien durant les annees 1943-1944. En effet, il est 
difficile d'imaginer ce qu'auraient fait comme degats les deux divisions de 
Waffen SS vietnamiennes projetees par les seides de Goebbels! Destines a la 
repression,' ces « mercenaires jaunes » auraient cree des haines ineffa~ables 
dans la population europeenne. Le traumatisme aurait pu persister pendant des 
generations. 

L'amicale d'entraide des Vietnamiens 

Le reveil politique de !'ensemble des travailleurs vietnamiens a cette 
epoque n'eut pas ete possible sans l'environnement cree par la Resistance fran­
caise a l 'Occupation. 

Tout de suite apres la Liberation, !'ensemble des cadres administratifs de 
la France, surtout les hauts cadres, est discredite pour cause de collaboration. 
La minorite des cadres de la bourgeoisie classique qui se trouvait du cote de la 
Resistance a ete obligee de reconnaitre, du moins en parole, le droit des peuples 
colonises. Le droit des peuples a disposer d'eux-memes, mais toutefois avec 
des« etapes intermediaires »qui pourraient aboutir a« !'auto-determination». 
C' est ainsi que Marcel Pignon, haut fonctionnaire, haut responsable au minis­
tere des Colonies, rue Oudinot (devenu quelques annees plus tard Haut Com­
missaire en Indochine avec le general de Lattre de Tassigny) fut oblige de se 
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pencher sur le mouvement revendicatif des travailleurs vietnamiens en France. 
En realite, le ministere des Colonies n'a pas fondamentalement change, mais 
c' est le rapport des forces qui a change. Les autorites coloniales tatonnaient 
entre Jes methodes de negociation et de repression. Cette incertitude, Jes hesi­
tations des autorites fraichement retablies a Paris, a ete mise a profit par Jes tra­
vailleurs vietnamiens pour la conquete de leurs droits. 

Une amicale des Vietnamiens existait avant la guerre et pendant 
I'Occupation au n° 11 Jean Beauvais dans le 5eme arrondissement de Paris. 
Cette association jouait un role d'entraide, sans aucune ambition politique. Di­
rigee par des gens devoues, de conviction religieuse catholique ou bouddhiste, 
elle organisait des fetes et des rencontres amicales. Le president de l'epoque de 
I' Occupation allemande fut Tran huu Phuong, un brillant ingenieur des Ponts et 
Chaussees, catholique, homme profondement humain. (Il fut plus tard utilise 
par Ngo dinh Diem comme ministre.) L'attitude des Vietnamiens de l'epoque, 
a part ceux qui militaient activement, fut de trois sortes : 

1. Hostilite «passive» vis a vis du ministere des Colonies (dont depen­
daient administrativement tons Jes Vietnamiens de France a cette epoque). 
Cette hostilite consistait par dignite a refuser toutes Jes invitations emanant des 
services du ministere des Colonies : invitation notamment pour la fete du Tet 
regulierement organisee par Jes services officiels au cours de Iaquelle un co­
pieux repas chaque fois fut servi. 11 ne faut pas oublier que c'etait en temps de 
guerre et de penurie : un copieux repas, cela comptait beaucoup pour Jes gens 
qui avaient faim tous Jes jours. 

2. Les « collaborateurs » qui etaient au service des autorites coloniales 
dont Ia tete de file fut le prince Buu LOc entoure de gens qu'on appelait 
« diplomates » parce que bien habilles et Nguyen Quoc Dinh. 

3. Ceux qui se moquaient de toute « ideologie » et qui se precipitaient sur 
la mangeaille, d'ou qu'elle etit pu venir. 

Avant la guerre, le contact des Vietnamiens avec le ministere des Colonies 
de la rue Oudinot etait generalement assez desagreable. Contact indispensable 
parce qu'administrativement Jes coloniaux residant en France dependaient de 
ce ministere. Vivant en France, au milieu de la societe civile francaise ou ils 
sont bien traites et parfois fratemellement recus, Jes Vietnamiens retrouvaient 
leur condition « d'indigenes » quand pour divers problemes administratifs, ils 
devaient se rendre aux differents services du ministere des Colonies. 

Bienveillance interessee de )'administration Vichyste 

Mais pendant !'Occupation allemande, ii s'etait produit quelque chose 
comme un « retoumement »de situation. Le ministre des Colonies de Vichy, 
Jules Brevie, ancien Gouverneur general de l'Indochine (envoye en 1937 par le 
Front populaire a la place de Pierre Pasquier) a peut-etre compris la precarite de 
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!'Empire francais. Aussi une sorte de surenchere vis-a-vis des Vietnamiens de 
la part des services officiels tant du cote francais que du cote allemand caracte­
risait-elle cette epoque OU regnaient dans ]'ensemble de l'Europe et du monde 
la barbarie de la guerre et la pratique par Jes nazis. La vie est ainsi complexe. 
C'est ainsi que pendant !'Occupation, a Paris, le ministere des Colonies oc­
troyait cinq kilos de riz par mois a chaque Vietnamien (et aussi a chaque Mal­
gache) contre des tickets de pain. Le riz etait introuvable et un kilo de riz pou­
vait s'echanger contre plusieurs kilos de pain! II y avait aussi des dons nourri­
ture pendant Jes. fetes et des dons de vetements : il ne faut pas oublier que 
c 'etait le temps de la penurie OU Jes vetements, couvertures, laines manquaient 
a cause surtout du prelevement par Jes autorites occupantes allemandes. Beau­
coup de Vietnamiens, cependant, par « dignite », refusaient ces dons. Ils 
n'auraient peut-etre pas agi ainsi s'ils avaient su comment la barbarie a deja ete 
en quelque sorte officialisee et generalisee par Jes hitleriens dans Jes pays de 
l'Est et dans Jes camps de concentration. C'est cette meme attitude de 
« dignite »qui a incite Jes Juifs, ou uncertain nombre de Juifs, a afficher leurs 
etoiles jaunes pour affirmer leur qualite de juifs, meme quand ils pouvaient en­
core ne pas le faire. Un geste de dignite dans une societe encore civilisee pent 
devenir un geste de suicide dans une societe deja plongee dans la barbarie. La 
dignite de l'homme a l'epoque hitlerienne est un luxe que certains hommes ont 
paye tres cher : de leur vie. 

Done, le gouvemement de Vichy, dans une certaine mesure, menageait les 
ressortissants coloniaux vivant en France pendant l'Occupation allemande. 
C'est non sans arriere-pensee. II esperait stirement un futur benefice politique. 
Mais il cherchait surtout a menager Jes elements vietnamiens issus de classes 
aisees, les intellectuels, les diplomes de grandes ecoles OU de l'universite. Le 
sort des travailleurs dans les camps fut moins enviable. Mais il faut reconnaitre 
que la vie miserable de ces travailleurs est surtout due au chapardage organise 
par les grades francais des camps, secondes par I' encadrement vietnamien : la 
nourriture, les vetements, Jes couvertures, les chaussures destines aux travail­
leurs furent l'objet d'un intense trafic de marche noir qui rapportait des mil­
lions de francs a certains commandants et certains interpretes et surveillants 
vietnamiens. 

C' est dans ce contexte qu 'ii faut situer I 'initiative du groupe trotskyste 
vietnamien de lancer des le mois de septembre 1944, un peu apres la Liberation 
de Paris, l'idee d'un comite representatif des Vietnamiens en France. 

En lndochine tout prisonnier politique etait torture 

II ne faut pas perdre de vue que Jes Vietnamiens, d'une facon generale, 
n'avaient pas le droit de vote. Ni au Vi!t-nam, ni en France. Le depute de 
l'Indochine qui s'appelait Jean de Beaumont, a ete elu en Cochinchine par 
quelques milliers de voix de colons. 11 etait, cen~ representer au Parlement 
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francais, la Cochinchine, toute l'Indochine. A l'echelon local, avec un suffrage 
censitaire a Saigon (qui a malgre tout permis durant l'epoque du Front 
populaire l' election de quelques conseillers municipaux opposants, staliniens et 
trotskystes, qui ont d'ailleurs tous fini au bagne de Poulo-Condor), les « elus » 
indigenes furent d'une facon generale des beni-oui-oui, sinon des agents du 
gouvemement general. On les appelait les conseillers RA ou RO (Regie Alcool, 
Regie Opium: l'alcool de riz a 45° etait regie d'Etat; de meme l'opium, regie 
de l'Etat, etait en vente libre). Une petite parenthese pour avoir un point de 
comparaison historique: l'alcool et l'opium furent utilises, entre autres choses, 
comme moyens de lutte contre la subversion nationaliste ou communiste. Les 
intoxiques ne font pas la revolution. 

Dans l'ambiance de peur qu'entretenait, pour sa domination, 
l' administration coloniale (en Indochine la torture existait en permanence et fut 
consideree, meme parmi les victimes, comme « normale » : tout prisonnier 
surtout politique s'attendait a etre torture), les mots « politique », «faire de la 
politique », « prisonnier politique » conferaient un immense prestige aux 
hommes a qui ces mots furent affectes. La selection des revolutionnaires a ete 
faite par la torture : ceux qui cedaient et ceux qui tenaient. Le formidable cou­
rage des combattants viet cong s'expliquait en quelque sorte par cette terrible 
« selection »' entrainement prealable. 

C'est pourquoi, les mots d'ordre lances par le groupe trotskyste vietna­
mien en 1944 furent des mots d' ordre de revendications democratiques. 

On utilisait les declarations meme du gouvemement francais issu de la 
Resistance, relatives au droit des peuples a la liberte et a la democratie. Mais la 
tactique des dominants, c 'est toujours « pas de precipitation », « accession a 
l'auto-determination et meme a l'independance par etapes progressives», etc. 
C'est curieux que les colonialistes eux-memes disent toujours qu'ils colonisent 
les peuples attardes pour les amener a la civilisation (par le progres qu 'ils ap­
portent) et que leur but c'est de les rendre capables un jour de se gouverner 
eux-memes et ainsi de se passer de la tutelle colonialiste). Mais la realite est 
tout autre. Sans lutte, aucun peuple asservi ne peut se liberer du carcan de ses 
maitres. Et les maitres ne liberent pas leurs esclaves de leur plein gre ! 

Le 15 septembre 1944, une assemblee generale fut convoquee par 
l' Amicale des Vietnamiens, au siege, 11 rue Jean de Beauvais. Un travail de 
propagande intense a ete fait au prealable par les soins des trotskystes et sym­
pathisants pour cette reunion au cours de laquelle, pour la premiere fois, nous 
avons propose l'election d'un comite provisoire representatif des Vietnamiens 
en France (fong Uy ban Dai dien tam thoi). Ence temps la, oil l'on venait de 
sortir de la terreur diffuse progagee par la Gestapo et ses seides francais et 
autres, prononcer le mot « Uy ban » (Comite, Conseil) fit encore frissonner le 
dos a celui qui le proclama et a ceux qui l 'ecoutaient. 
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Election du comite representatif provisoire 

C'etait le groupe trotskyste vietnamien 2 .qui avait prone, organise et pre­
pare cette reunion de septembre 1944. Un langage nouveau pour l'assistance, 
surprise d'apprendre que dans l'ombre de la clandestinite des gens avaient mi­
lite pour la liberte et l'independance de l'Indochine (le mot« independance » 
n'a pas ete prononce, mais ii etait sous-entendu). Le resultat du vote: toute la 
liste d'une quinzaine de membres est elue avec un nombre de voix different 
pour chaque candidat. Dans cette liste, ii n 'y avait que deux trotskystes, tons les 
autres etaient des intellectuels nationalistes progressistes et meme un abbe pro­
gressiste Cao van Lufut. C'est un exemple que les revendications democra­
tiques bourgeoises ne sont pas impulsees par la bourgeoisie colonisee mais par 
des militants marxistes agissant au nom des classes pauvres. 

Ce comite provisoire elu demanda a etre legalise afin d'etendre sa repre­
sentativite sur tons les travailleurs vietnamiens de france par un congres qui les 
completerait et l'enterinerait (ce congres s'est tenu les 15, 16 et 17 decembre 
1944 a la mairie d' Avignon, avec un succes complet, avec la participation des 
delegues de travailleurs de camps et des delegues de soldats). C'est ainsi que 
Marcel Pignon, responsable de la rue Oudinot, fut oblige de recevoir les 
membres de ce comite representatif provisoire dans son bureau du ministere 
des Colonies. Le comite presenta uncertain nombre de revendications, notam­
ment le droit aux travailleurs des camps d'elire librement leurs delegues qui se­
ront charges de les defend.re aupres des autorites. Marcel Pignon, en homme 
politique roue approuve nos revendications qu'il trouve fondees et promet de 
faire quelque chose pour les travailleurs vietnamiens. En realite, etant donne le 
climat de l' epoque, ou meme la bijouterie de luxe Cartier de l' avenue de 
l'Opera a Paris donnait de l'argent au Front national patronne par le PCF, refu­
ser des revendications democratiques aussi « raisonnables » eut ete inconce­
vable de la part des autorites issues de la Resistance. Mais une reconnaissance 
orale de la part d'un haut responsable ne pouvait pas avoir de valeur reelle. En 
fait, au fond de lui-meme, Marcel Pignon redoutait ces droits democratiques 
envisages de facon serieuse pour la premiere fois. Mais le climat de l' epoque 
fut tel que les plus reactionnaires des colonialistes professaient meme la 
«liberation des peuples colonises», mais toujours par« etapes successives ». 
C'est-a-dire jamais ! Ces tergiversations, ces hesitations, ces cache-cache de la 
part de l'autorite coloniale affaiblie qui ne savait quelle voie prendre pour 
maintenir le statu quo de !'empire colonial, nous les avons mises a profit Nous 
avons pris les paroles de Marcel Pignon a la lettre. C' est ainsi que nous allions 
organiser les elections dans les camps de travailleurs et parmi les soldats ; et 
tout cela, par la base, malgre !'opposition de l'encadrement superieur. C'etait 

2. Ce groupe trotskyste 6tait compose de deux ing6nieun et de quatre interpretes d6serteurs des 
camps des travailleurs. 11 y avail cinq ou six travailleun sympathisants d6serteurs eux aussi des 
camps. 
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comme un raz de maree, ce reveil general parmi les travailleurs des camps. Ce 
qui ne manquera pas de provoquer l'ire des autorites. Le ministere de la rue 
Oudinot convoqua une seconde fois la Delegation vietnamienne qui s'entendit 
reprocher d'aller trop vite, d'avoir mal interprete les paroles ministerielles, etc. 
Les autorites coloniales, bien que moralement affaiblies, disposaient quand 
meme des forces materielles de repression. Mais elles hesitaient entre le desir 
de dialoguer avec les representants vietnamiens et la volonte atavique de re­
pression. C'est ainsi que la police tirera a balles reelles en 1946 sur des tra­
vailleurs vietnamiens lors d'un meeting a Bergerac. Mais etant donne la force 
de la gauche francaise a l' epoque et le prestige encore intact de gens sortis de la 
Resistance, les autorites coloniales s'abstenaient de facon generale de reprimer, 
du moins en France. Elles preparaient la reconquete de l'Indochine avec preci­
sement l'aide de cette gauche si forte en France a l'epoque et surtout grace a la 
position ambigu~ du PCF si puissant sur l'arene politique et syndicale en ces 
temps la. 

Complicite de la SFIO avec I 'imperialisme 

Les travailleurs, quand ils s'organisent pour leurs revendications, ne peu­
vent restes indifferents devant de grands evenements politiques. La premiere 
guerre d'lndochine fut evidemment un evenement politique de premiere im­
portance. Cette guerre dite « sale guerre » eut pu ~tre evitee, etant donne le 
rapport des forces a l' epoques. Les lobbies du caoutchouc et la Banque de 
l'lndochine, abrites dans les rangs de la droite et surtout du MRP de Georges 
Bidault, voulaient a tout retablir le statut colonial de jadis sur l 'Indochine. 
Mais, com me nous I' avons dit, toute le haute administration francaise fut de­
consideree a l' epoque par quatre annees de collaboration avec les autorites al­
lemandes d' occupation. La bourgeoisie discreditee ne pouvait plus pretendre 
aller apport.er la civilisation et la liberte aux peoples colonises. Elle avait abso­
lument besoin des socialistes et aussi et surtout des communist.es pour entre­
prendre cette oeuvre de reconquete. II faut habiller cette reconquete d' autres 
mots, par d'autres formules. L'examen impartial des ecrits de l'epoque montre 
clairement la complicite des socialist.es et la position ambigue du PCF. Sans 
cette double complicite, le peuple francrus n 'aurait jamais pu !tre entraine par 
la bourgeoisie de l' epoque pour faire la guerre en Indochine. 

Les socialistes, surtout les socialist.es de droite, avaient toujours ete du 
cflte de la colonisation dans les annees 1920-1930. Le gouvemeur general 
Alexandre V arenne, socialiste, a ete plus « severe » envers les indigenes que ne 
l'etaient Paul Doumer et autres gouverneurs generaux ayant appartenu aux par­
tis de droite. C' est ainsi qu 'Alexandre V arenne, ancien depute barbu du Puy de 
Dome, faisait supprimer la censure dans les joumaux indigenes mais avec tou­
tefois cette « restriction » que toute atteinte a la souverainete francaise pouvait 
encourir la peine de mort. Plus tard en 1937, le Front populaire nous enverra un 
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autre gouvemeur general de gauche, Jules Brevie, devenu en 1940 ministre des 
Colonies du marechal Petain. 

Ainsi, la complicite de la SFIO avec le colonialisme etait evidente. (Bien 
que durant la periode du Front populaire, l'homme politique le plus insulte par 
les colonialist.es a Saigon fut sans doute Leon Blum, chef du gouvemement a 
Paris). 

Mais on a toujours pense que le PCF etait pour la lutte des peoples coloni­
ses, pour leur liberation et leur independance. 

Le PCF et le Corps expeditionnaire 

En 1945, les hordes hitleriennes sont vaincues. Mais le venin du nationa­
lisme exacerbe du nazisme a contamine tous les pays et l 'URSS en premier. Le 
premier pays issu d'une revolution proletarienne marxiste en principe interna­
tionaliste, remuait tout.es les gloires du passe des Tsars (Souvorov, Koutouzov, 
Alexandre Nevsky ... ) pour mobiliser les masses russes contre l'invasion alle­
mande. Staline avait massacre les generaux qui avaient triompher la revolution 
d'Octobre {Toukhatchevsky, Smilga, ... )et glorifiait les generaux tsaristes. Cela 
veut dire que Staline a deja reussi a tuer tout sentiment et toute motivation in­
ternationaliste dans les masses russes, apres avoir contribue, par le slogan im­
becile de « social-fascisme » visant les social-democrates, a la victoire de 
Hitler en 1933. Thorez n'a pas patronne «le Front national}> pour rien ! 

Done le PCF, en 1944-1945, etait patriote. Et comme c'est nouveau, alors 
le PCF en rajoute. C'est la seule organisation qui sortait dans l' Humanite en 
1944 le slogan« A chaque Francfils son boche ! ».Le soldat allemand deser­
teur etait aussi un « boche » ! Les milices ouvrieres s' appelaient les milices 
patriotiques. Le Front national fut patronne par le PCF. Avec une telle suren­
chere nationaliste, comment imaginer qu'on puisse decemment se declarer par­
tisan de la liberation et de l' independance des Colonies ! On ne pouvait etre 
que pour l'integrite de l'Empire. C'est ainsi qu'en novembre 1945, Marius Ma­
gnien, redacteur a l'Humanite, publia un article significatif demandant aux 
jeunes travailleurs francais de s'engager dans le Corps expeditionnaires. «Pour 
combattre le fascisme japonais ! » et « retablir la democratie ! ». On croit 
rever : les deux bombes atomiques sont tombees le 6 et le 8 aout 1945 a 
Hiroshima et Nagasaki. Le danger a la fin de l'annee 1945 et debut 1946 n'est 
plus le fascisme japonais mais bien le colonialisme francais qui renait. La 
bourgeoisie cherchait a reconstituer I 'Empire mais elle n 'avait ni la force 
materielle ni la force morale pour le faire. Elle se servait de la SFIO et du PCF 
pour ce travail. Le slogan du PCF fut « retrousser nos manches » pour 
reconstituer I' economie capitaliste. Bien que la droite classique crachat sans 
cesse sur de Gaulle qui avait sauve cette droite dominante, malgre elle, en 
s'appuyant en grande partie sur les masses populaires. Aujourd'hui avec le 
recul du temps, ii est evident pour quelqu 'un qui reflechit un peu, que, sans la 
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complicite du PCP en 1944-1945-1946-1947, c'est-a-dire jusqu'a !'eviction des 
ministres communistes en 1947 par Ramadier, la premiere guerre d'Indochine 
efit ete impossible. Evidemment, apres !'eviction des ministre communistes, et 
surtout pendant les annees de la Guerre froide, le PCF a essaye de lutter pour la 
paix au Viet-nam, mais c'etait une Iutte insignifiante par rapport a la force du 
PCF et au devouement des militants communistes. Encore que cette lutte ne 
visait pas tellement la liberation de l'Indochine, son droit a I' auto­
determination, mais se trouvait exactement dans le cadre ce la straregie 
stalinienne. Le PCF a aide a allumer le feu et ii a crie au feu lorsque le feu a 
ravage toute l'Indochine pendant de tongues annees. 

Soutien critique des maquisards 

Les travailleurs organises dans les camps soutenaient la lutte des maqui­
sards vietnamiens contre le corps expeditionnairs fran~ais, contre les troupes 
fantoches de l'Empereur marionnette Bao-Dai. Mais cette lutte anti-imperia­
liste se base essentiellement sur l'idee intemationaliste : la France n'est pas 
l' ennemi. On lutte contre la politique d 'un gouvemement, mais pas contre le 
peuple fran~ais. On lutte avec le peuple fran~ais, a cote des travailleurs fran­
~ais, pour mettre fin a cette «sale guerre ». 

Cet axe politique n'a ete obtenu que par un long travail d'education 
marxiste. 11 ne faut pas oublier que parmi ces travailleurs vietnamiens, il y en 
avait qui avaient re~u de tres mauvaises nouvelles sur leur village incendie et 
leur famille massacree par Ia Legion etrangere. Sans cette penetration marxiste, 
toutes ces horreurs de Ia guerre coloniale auraient pu provoquer des haines te­
naces pouvant engendrer des actes de vengeance aveugle. C' est un fait que 
pendant toute Ia premiere guerre d'Indochine. 11 n'y avait pas eu de terrorisme 
en France. Alors que cela aurait pu avoir lieu. Imaginez un paysan vietnamien 
regardant une photo reproduite dans le magazine de I'epoque Noir et blanc 
montrant un soldat du corps expeditionnaire portant dans chaque main une tete 
decapitee, une cigarette au bee ! Et ces retes decapitees, c' etaient des tetes de 
paysans. La haine eclate en lui, mais ne se traduit pas en vengeance aveugle sur 
n'importe quel Fran~ais car il a compris que Ies vrais responsables, c'etaient les 
trusts du caoutchouc et la Banque de l'Indochine, soutenus en France par leurs 
pairs. 

Le soutien de Ia lutte des maquisards etait total et sans equivoque, mais 
cela ne signifiait pas une absence de critique via-a-vis de Ia politique du Viet­
minh, quand ils etaient venus en France. 

L'eruption des mouvements coloniaux n'etait pas due au hasard. C'est 
l'oppression, I'exploitation forcenee des colonies, le mepris, I'humiliation su­
bie par tous Ies colonises qui les amenent a la revolte des que I' occasion se pre­
sente. Mais depuis longtemps, les dirigeants du Kremlin ont deja domestique le 
Comintern ; les partis communistes du monde entier sont devenus seulement 
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des atouts de Staline pour sa politique etrangere. La classe ouvriere, de meme 
que les masses colonisees revoltees sont considerees par Staline comme des 
masses de manoeuvre, des monnaies d' echange, dans son marchandage avec 
l'imperialisme mondial. Seulement, Staline ne pouvait quand meme pas faire 
tout ce qu' il voulait car les masses exploitees ont leurs interets propres qui ne 
coincident pas toujours avec ceux de la bureaucratie sovietique. Les dirigeants 
communistes vietnamiens avaient a leur tete Ho chi Minh (alias Nguyen ai 
Quoc). 

L 'union f ran~aise et le modus vivendi de 1946 

La presse de droite de France ne cessait de denoncer la main de Moscou 
dans tousles soulevements en Indochine. En realite, Staline cherchait surtout a 
utiliser Ies mouvements revolutionnaires dans son differend avec 
l'imperialisme occidental comme jadis l'Empereur du Japon avait soutenu bien 
des patriotes vietnamiens dans leur lutte contre la France colonialiste. On· a de 
fortes suppositions qu'au debut de la premiere guerre d'Indochine, Staline ne 
voulait pas de l'lndependance du Viet-nam. Les ministres communistes etant 
au gouvernement en France, Staline esperait sans doute que Ia France n'aille 
pas trop loin dans le sens des Etat-Unis. De plus, les dirigeants communistes 
vietnamiens se trouvaient dans d'immenses difficultes : le voisinage de Ia 
Chine de Tchang Kai Shek en est une et non des moindres. Us cherchaient, 
etant donnee Ieur faiblesse en organisation et en materiel d' armement (a 
I'epoque 1945-1946), a« louvoyer »,a« ruser » pour survivre. Cela se com­
prend tres bien. Mais si ce louvoiement ou ces ruses quelquefois indispensable 
ont pour but de tromper l'ennemi, on ne doit pas s'en servir pour tromper aussi 
les « amis ». En 1946, pendant le sejour de Ho chi Minh en France, ii a appa­
raissait en public sous forme d'un bon homme «simple» et souriant, souriant 
surtout envers Ies personnalites de droite. En collant une couronne de fleurs sur 
Ies epaules de Francisque Gay, leader pas des moindres du MRP, il pensait sans 
doute amadouer le MRP et la bourge.oisie colonialiste. En realite, les sourires 
de Ho chi Minh n'avaient pas trompe Georges Bidault et tousles tenants de la 
reconquete. Ce sont les travailleurs de France qui sont deroutes, ne distinguant 
plus tres bien ceux qui sont amis et ceux qui sont ennemis. Les dirigeants du 
PCV ne cherchent pas a « eduquer », mais essentiellement a avoir le pouvoir 
pour eux, par tousles moyens. Le« marxisme »pour eux n'est qu'un condi-
ment dans leur sauce. 

Cette position de soutien critique de la revolution vietnamienne, les stali-
niens ne pouvaient pas la tolerer. En France, en cette periode d' apres liberation 
et de debut de la guerre du Viet-nam, Ies staliniens furent minoritaires dans .le 
camp des travailleurs. Pour une fois, leur methode d'amalg~e, de calomme, 
de falsification se retournait contre eux. Comme en Yougoslav1e en 1948·1950 
Iors de Ia « querelle » Staline-Tito. Tito a pu gagner contre Staline (en ce qui 
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conceme !'opinion publique yougoslave) grace a Radio Moscou et surtout Ra­
dio B uclapest, a la devotion de Moscou et dont1es mensonges etaient tellement 
evidents pour ceux qui etaient sur place. Dans une lutte ideologique a visage 
decouvert, avec droit de reponse, les staliniens sont perdants. 

Nous avons dit que les forces reactionnaires preparaient la reconquete de 
l'Indochine, avec une volonte resolue. Mais le rapport des forces a l'epoque ne 
leur pennettait pas d' afficher leur « billes ». Elle etaient obligees de s' abriter 
derriere un brouillard ideologique, de rebaptiser I 'Empire colonial avec le nom 
de« l'Union fran~aise ».Le PCF, jouant a l'epoque le role de suppot de la re­
conquete, rencherit sur la «France nouvelle», sur « l'Union francaise » qui 
etablirait la fratemite entre colonisateurs et colonises ! 

Le mouvement politique emanant des camps de travailleurs et de soldats 
denoncait cette supercherie de « I 'Union fram;aise » qui n' etait qu 'un 
« imperialisme travesti » («De quac tra hinh »). Certains dirigeants Viet­
Minh, en prive, meme Ho chi Minh lui-meme, n'y croyaient pas, mais ils sous­
crivaient publiquement a la formule. Ils voulaient ruser pour « gagner du 
temps, economiser des forces, eviter I' ecoulement trop abondant de sang ». 
L'experience montre que leur rouerie ne servait strictement a rien et que leurs 
ruses, leurs paroles mielleuses n 'ont pas empeche le sang de couler pendant 
plus de trente ans avec d' effroyables souffrances. Au contraire ! Les methodes 
staliniennes plus que toute autre methode finissent par detruire I' esprit de verite 
et le marxisme chez les masses. Les ruses systematiques ont peut-etre permis a 
certains chefs viet-minh de survivre, mais en meme temps, elles ont tue le 
marxisme. 

Le travail d'education marxiste 

Les 15 000 travailleurs vietnamiens, parques dans les camps, bien qu'issus 
clans l'ensemble de la paysannerie pauvre, etaient de croyances diverses, boud­
dhisme, catholicisme, confucianisme. Le travail du groupe trotskyste consistait 
d'abord a apprendre a lire et a ecrire, a s'organiser syndicalement, dans le res­
pect de toutes les croyances. Le dimanche (meme en hiver), le comite cuisine 
se levait tres tot, avant 6 h du matin, pour preparer le petit dejeuner pour les 
catholiques qui allaient a l'eglise, (a pied sur des kilometres). Ces catholiques, 
les jours ordinaires, suivaient les cours de marxisme donnes par des camarades 
venus de Paris. les travailleurs organises pratiquaient la democratie de fa~on 
naturelle. Les staliniens, n'ayant pas pu avoir d'emprise sur les travailleurs 
vietnamiens utilisaient leur unique methode de calomnie : « Hitlero-trots­
kyste », « Trotskystes », « Fascistes », «Tito», etc ... Et leur calomnie se 
retoumait contre eux. Si bien que les travailleurs, clans l' ensemble, prenaient la 
defense des trotskystes calomnies contre les staliniens. Pourtant ceux-ci etaient 
soutenus par Tran Ngoc Danh, representant de Ho Chi Minh a Paris dont le 
prestige etait immense. 
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Les historiens auront encore beaucoup a faire pour comprendre comment 
Staline, avec des methodes aussi odieuses, a pu avoir tant d'emprise sur les 
masses mondiales pendant des decennies ! Et meme maintenant encore, au 
Viet-nam, en Albanie .... La principale lecon a tirer de histoire des 15 000 tra­
vailleurs vietnamiens en France de 1939 a 1952 est celle-ci: des hommes, des 
paysans et des travailleurs auparavant illettres, «ignorants», traites comme des 
loques humaines, consideres par la societe « civilisee » occidentale comme des 
« sous-hommes », qui se consideraient parfois comme tels clans leur longue re­
signation, etaient parvenus au contact du marxisme non stalinien, du ve~table 
marxisme, a devenir en l' espace de quelques annees des hommes ventables 
clans le sens le plus eleve du terme. Des hommes eprouvant un veritable amour 
et un veritable fratemite envers les travailleurs de taus les pays, les vrais crea­
teurs de richesse qui, de tout temps, peinent et souffrent pour que l'Humanite 
puisse vivre. 



Ngo Van 

Le mouvement IVe Internationale 
en lndochine 1930 - 1939 

A vertissement 

Cette histoire s'est passee en Indochine sous la domination fran~aise, le 
Viet Nam actuel etant divise en tois pays ou Ky dont les habitants sont «de 
race annamite » : 

-le Tonkin ou Bae ky (pays du Nord), capitale Hanoi, 
-1 'Annam ou Trung ky (pays du omtrc), capitale Hue 
- la Cochinchine ou Nam ky (pays du sud), capitale Saigon. 

Le Tonkin et 1 'Annam etaient des protectorats, la Cochinchine, une colo­
nic. Les colonisateurs fran~ais, suivant la tradition des dominateurs chinois, ap­
pelaient les indigenes « Annamites »(An Nam= Sud pacifie); les Tonkinois et 
Annamites etaient « proteges fram;ais », les Cochinchinois, « sujets fran~ais ». 

En France, dans les annees 30, les premiers etudiants intemationalistes se 
refusent a s'appelcr Annamites et se nomment Indochinois. 

Nous employons le mot annamite au lieu de vietnamien clans taus les do­
cuments d'avant 1945. 

Le quoc ngu (langue nationale) est la langue annamite romanisee au 
17eme siecle par Ies missionnaires pour l'evangelisation. 

Abreviations 

AN SOM Archives nationales Section Outre-mer PC Parti communiste 
CA Cornite d 'action PCI Parti communistc indochinois 
CC Cornite central SI Secretariat international 
IC Internationale communiste SRI Secours rouge international 



22 CAHIERS LEON TROTSKY 40 

Indochine fran~aise 1954 
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Les deux courants du communisme indochinois, stalinien et trotskyste, 
sont issus du nationalisme qui, dans les annces vingt, agitait la jeunesse 
radicale nee dans la premiere decennie du siecle. A la fin de 1925 elle participa 
au Tonkin et en Annam aux manifestations pour la grace du vieux Phan boi 
Chau ; en Cochinchine, en 1926, elle se larn;a dans la greve des ecoles pour 
protester contre l' cmprisonnement et la condamnation de Nguyen an Ninh -
fondateur de La Cloche fe/ee - et pour assister aux funerailles de Phan chau 
Trinh. Ces trois noms symbolisaient alors pour la jeunesse la plus ouverte -
qui bientot dans !'emigration, s,initiera a rideologie marxiste-leniniste -, la 
revolte contre la domination coloniale. 

Cepcndant bcaucoup n,avaient pas la possibilite d,emigrer et 
s'engageaient lfCS SCCretement dans l'un OU l'autre des quatre partis 
nationalistes revolutionnaires clandestins nes du Nord au Sud en 1925, 1927 ct 
1928: 

- Le Thanh nien each mang dong chi hoi (Association des Camarades de 
lajeunesse revolutionnaire) OU Thanh nien (1925-1930); 

- Le Tan Viet each mang dang (Parti revolutionnaire du Nouveau Viet ou 
Tan Viet (1925-1929); 

- Le Viet Nam quoc dan dang (Parti national du Viet Nam) ou VNQDD 
(1927-1930); 

- Le Hoi kin Nguyen an Ninh (Societe secrete Nguyen an Ninh) ou Cao 
vong thanh nien dang (Parti de rldeaI di:. lajeunesse) (1928-1929). 

L'emigration des etudiants en France 1926-1930 

Le Phuc Viet ou Parti annamite de l 'independance (PAI) 

En France, paraissait des janvier 1926, sous la direction d,un ami de 
Nguyen an Ninh, Nguyen the Truyen, le Viet Nam Hon (L' Ame annamite), 
«tribune libre des etudiants et travailleurs annamites »,de meme esprit que La 
Cloche felee ; c'etait l'organe du Phuc Viet ou PAI, Parti annamite de 
rindependance qui, appuye par La Ligue fran~aise contre 1 ·oppression 
coloniale et l'impcrialisme, groupa bientot plus de 200 Annamites, etudiants, 
laqueurs, boys et cuisiniers, navigateurs .... Ce parti se voulait legal et cherchait 
« les moyens de reconquerir l'independance du peuple du Viet Nam» ; il 
condamnait la collaboration pratiquee par le Parti constitutionnaliste ( « une 
victime des pirates ne doit pas collaborer avec eux ») ; ii etait pour !'union 
« par-dessus distinctions sociales, voire divergences philosophiques, politiques 
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et religicuses » ; il voulait « defendre les compatriotes opprimes par les 
feodaux et les capitalistes ». 

Frappe d'interdictions successives, le journal reparut sous le titre Phuc 
Quoc puis, en langue francaise, L'Ame annamite, La Nation annamite, La 
Resurrection, menant campagne contre la terreur en Indochine, les spoliations 
de terre, les conditions miserables des coolies (plantations de caoutchouc 
Michelin), les punitions corporelles qui frappaient les femmes comme les 
hommes. 

Collaboraient avcc Nguyen the Truyen, Phan van Chanh, Huynh van 
Phuong et Ta thu Thau, a qui Nguyen the Truyen confia la direction du PAI 
lorsqu'il regagna le pays en janvier 1928. 

Le Lao Nong (L'Ouvrier et le Paysan) 

En avril, le Parti communiste fran~ais, qui avait jusqu'alors soutenu le 
PAI, mit sur pied un groupe communiste annamite, le Lao Nang, qui tenta de 
noyauter le PAI. Nguyen van Tao, emigre clandcstin apres son renvoi du 
college Chasseloup-Laubat, en prit la tete et lan~a une feuille du meme nom au 
langage de classe bien tranche : « Quand la revolution sera victorieuse, le parti 
ouvrier et paysan prcndra le pouvoir ». Envoye a Moscou par le PCF au 6e 
congres du Comintem (1928), Tao y defendit l'idee conforme ace congres de 
creer en Indochine un parti communiste independant des mouvements 
nationalistes. 

Au noyautage politique du PAI s'adjoignit la calomnie : L'Humanite 
l'accusait de se dcrober a la lutte contre les Jeunesses Patriotes de Taittinger. 
Dans sa protestation, Ta thu Thau attaqua les « retribues de la Commission 
coloniale du PCF » qui pretendaient transformer les militants en «automates 
executant leurs ukases». «Dans notre esclavagc sans nom, nous crions aux 
opprimcs des colonies : unissez-vous contre l 'impcrialisme europeen, blanc ou 
rouge!» 

En mars 1929 lc PAI fut dissous (il n'avaitjamais ete autorise) pour avoir 
tente de «porter atteinte a l'integrite du territoire national» ; au tribunal de la 
Seine, Thau renvoya !'accusation a l'accusateur : N'etait-ce pas la France qui 
avait porte atteinte a l'integrite de l' Annam ? 

Avec quelqucs-uns de ses camarades, Thau allait abandonner sa « folie de 
jeunesse »,le nationalisme, et entrer clans !'Opposition de gauche trotskyste, il 
avait 23 ans. Le PAI avait vecu. 
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L 'Opposition de gauche communiste indochinoise en France 
1929-1930 
(Dong duong cong san doi lap ta phai) 
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L'annee 1929 vit se constituer a Paris !'Opposition de gauche 
indochinoise ; elle naquit des contacts parisiens de Ta thu Thau et ses amis 
avec Alfred Rosmcr et I 'Opposition de gauche intemationale. Ce que ces 
etudiants annamites dccouvrirent en France, ce qui leur ouvrit un horizon 
international, ce ne fut plus seulement, comme pour leurs predecesseurs, line 
culture moderne a assimiler, la philosophie de Rousseau OU de Montesquieu, 
lcs « droits naturels et imprescriptibles de l'homme et du citoyen », la forme 
constitutionnelle des nations europeennes, une liberte politique importante, 
mais un nouvel « esprit de liberation » : la critique de la direction deja contre­
revolutionnaire prise par la Revolution russe, et de ses consequences sur le 
mouvement revolutionnaire en Indochine. Le PAI avait ete dissous en mars ; le 
« Groupe des emigrcs indochinois » rassembla autour de Ta thu Thau, Huynh 
van Phuong et Phan van Chanh, les anciens, « chcz qui la fibre patriotique ne 
vibrait plus», mais aussi des nouveaux, hostiles a la collaboration des 
constitutionnalistcs OU mefiants a l'egard des staliniens du groupe Lao Nang de 
Nguyen van Tao. 

Des quatre partis nationalistes clandestins d' Annam, les deux premiers 
furent dctruits par la repression en cette meme annce; le troisieme, le VNQDD, 
cut bientot son tour : de fevrier a avril 1930 plus de 2000 arrestations, 1086 
inculpations, 80 condamnations a mort, 383 a la deportation, 106 aux travaux 
forces et 105 a la prison le frapperent a mort. Une telle repression unit clans une 
meme indignation et dans les memes demonstrations les emigres annamites de 
toutes tendances politiques : dans les villes universitaires, clans les ports, dans 
les corteges du ler mai, a la Cite universitaire, beaucoup se firent arreter pour 
avoir lance des tracts et des slogans, colle des papillons, comme celui-ci, signe 
de Ta thu Thau: 

« Proletaires et opprimes, cmpechez les crimes imperialistes. 
Colonialistes assassins, liberez nos condamnes a mort de Yen bay ! » 

Le 17 mai, une declaration explosive « Au gouvemement fran~ais et au 
proletariat fran~ais et international » de la Ligue Communiste et du Groupe des 
emigres indochinois conviait les « travailleurs » a une reunion de protestation a 
la Bcllevilloise, mcttant chacun devant ses responsabilites au moment oil les 
dossiers de 39 condamnes a mort venaient d'arrivcr a Paris pour reexamen. 

Le 22, un Comite de Jutte fonne par le Lao Nong et le Groupe des emigres 
indochinois rcunit devant l'Elysee une centaine d'etudiants et d'ouvriers 
annamites de toutes tendances qui manifesterent pour la liberation des 
conclamnes a mort. 
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« ... Les policiers surpris par cette manifestation imposante et inattendue attendirent 
pour intervenir l'arrivce des renforts. Les travailleurs des ch~tiers voisins marquerent 
leur sympathie aux rnanifestants... Douze de nos camarades furent arretes » (La V hire 
30.5.1930). 

D 'autres arrestations suivirent, au Mur des Federes le 25 mai meme a 
domicile. Il y en eut en tout une quarantaine ; dix-neuf detenus furent transferes 
a Marseille pois embarques dans les cales de l 'Athos II vers l 'Indochine. Parmi 
eux, Ta thu Thau, Huynh van Phuong, Phan van Chanh ; des membres du Lao 
Nong, de l'Union fCderale des etudiants sous influence stalinienne, et de 
I' AGEi (Association generale des etudiants indochinois) sous I' influence de 
Tran van Thach (qui deviendra trotskyste en 1937). 

Le 28, la Ligue Communiste se substitua aux Annamites arretes en 
organisant au nom des Emigres le meeting convoque le 17 a la Bellevilloise. 

Au mepris de toutes ces manifestations, treize retes tomberent a Yen bay a 
l'~ube du 17 join 1930. Louis Roubaud, qui assista a l'execution, a relate ce 
cnme legal dans son livre Viet Nam ! (demicr cri des conjures devant 
I' echafaud). 

A la veille d'etre guillotine, un des fondateurs du VNQDD, Nguyen thai 
Hoc, 26 ans, prit sur lui la responsabilite de l'insurrection dans une lettre aux 
deputes fran~ais : 

« [ ... ] J'ai organise en 1927 le Parti nationaliste annamite dont l'action devait 
tendre a chasser les FranyaiS du territoire et a former un gouvernernent republicain 
annamite sincerernent dcmocrate [ ... ]. 

. Si les Franyais veulent desormais occuper l'Indochine en toute tranquillite, ils 
do1vent abandonner toute methode brutale et inhumaine, [ ... ] restituer aux Annamites les 
droits elementaires de l'individu, liberte de voyage, liberte d'instruction, libertC 
d'association, liberte de la presse ; ne plus favoriser la concussion des fonctionnaires 
[ ... ]. donner !'instruction au peuple, developper le commerce et l'industrie indigenes 
[ ... ]. 

Votre ennemi, le revolutionnaire Thai Hoc». 

Le seul des quatre partis clandestins a survivre a cette annee terrible fut le 
Thanh nien cree legalement en 1925 a Canton par Nguyen ai Quoc sous l'egide 
de Moscou ; « parti de l'exterieur », sa direction n'avait pas risque d'etre 
detruite et il s'etait grossi des rescapes des autres organisations nationalistes. 
Reorganise en PCI en 1930, ii fut reconnu en 1931 comme section du 
Comintem dont ii dependit toujours tant politiquement que materiellement. 

C'est par des milliers de tracts que le PCI, fraichement ne mais distillant 
deja le poison stalinien, accueillit a Saigon le 24 juin nos camarades expulses 
de France, Thau, Chanh et Phuong, les denoncant comme contre­
revolutionnaires. 
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Essais de theorisation politique 

Apres Yen bay, que faire? 

Des le mois d'avril 1930, les deux organes de la Ligue Communiste, La 
Lutte des classes et La V erite mirent leurs colonnes a la disposition des 
trotskystes indochinois. Huynh van Phuong publia dans le premier La mise en 
valeur de l' Indochine et la bourgeoisie annamite ou il fletrissait le 
mcrcantilisme id6ologique de la bourgeoisie representee par le Parti 
constitutionnaliste, qui se sert de la poussee revolutionnaire des masses pour se 
faire conceder les avantages indispensables a son developpement. De son cote, 
Ta thu Thau fit paraitre dans La Verite, d'avril a juin, une etude sur les 
perspectives revolutionnaires telles qu'elles lui apparaissaient apres Yen bay. 

Passant en revue les mouvements « revolutionnaires » anti­
imperialistes,Ta thu Thau souligne leur «essence reactionnaire »du debut de la 
conquete jusque vers 1900 (attentats, guerillas et complots militaires conduits 
par des mandarins et des lettrcs fideles a la dynastie regnantc, contre la 
penetration et la domination fran~aises), leur «cause profonde etant la 
resistance au nouveau mode de vie, de production». A partir de 1900, dit-il, 
ces mouvements naisscnt d'un nationalisme liberal et,« bien que differents par 
lcurs contenus sociaux et leur organisation, ont en commun le carnet.ere 
bourgeois de lcurs revcndications: libertes economiques et independance ». 

11 voit la rcvoltc de Yen bay commc I'« oeuvre de la fraction de gauche de 
ce nationalisme, groupant des etudiants influences par la Revolution chinoise et 
partisans du sunyatsenisme (synthese de la democratie, du nationalisme et du 
s?cialisme), fraction qui opte pour le renversemcnt de l'imperialisme par la 
v10lence ». Tout en declarant l'Opposition de gauche « solidaire des cinquante­
dcux condamnes a mort. .. », il affirme son « droit revolutionnaire » a la 
critique : Yen bay a ete « une revolte a peine organisee », de « caractere 
localise», « manquant de liaison avec la population civile » et frappce 
d' « insuffisance idoologique ». 

Il conclut a la necessire d'une formation marxiste, lacune que 
l'Intemationale communiste et sa section fran\:aise n'ont pas comblee ; le 
nationalisme, « subjcctivisme politique » qui a « scrvi de base theorique » tant 
au communisme «nominal» qu'au VNQDD, au mepris de la «conscience 
revolutionnaire de classe », ne peut mener qu'a la dcfaite. 

« La revolution sur la base d'une organisation des masses proletariennes et 
paysannes est seule capable de liberer les colonies». Tout ce qu'a fait « la 
burcaucratie st:alinienne », c'est un rassemblement autour de «mots d'ordre 
st:aliniens [ ... ] sans discussions serieuses. Il appartient a l'Opposition de 
preparer dans les colonies l'avant-garde conscientc ». 
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La penetration coloniale a cree en Indochine une societe capitaliste de 
classes: 

« Dans leurs grandes lignes, les rapports des classes sociales sont les suivants : 
D'un cote, un proletariat neuf (mines, grandes societes - dragages, travaux publics, 

electricite, cirnent, distillerie, transports, - en sornrne industries nouvelles) durernent 
exploite, n'ayant pas encore d'experience politique, une classe paysanne e~ploitee, 
spoliee (par la grande propriete fonciere, les concess~ons. des gr:m~es compagmesA e! de 
la Mission catholique) formant les 3/4 de la population mdochino1se ; [ ... ].Au cote du 
proletariat industriel se developpe avec une etonnante rapidite le salariat des rizieres et 
des plantations de caoutchouc. [ ... ] .. 

De l'autre, la bourgeoisie europeenne et chinoise remorquant la bourgeom~ 
indigene et domestiquant une partie de la petite-bourgeoisie a l 'aide d'un appare1l 
militaire et administratif relativement important. 

Entre ces deux camps s'agitent des classes intermediaires (petite-bourgeoisie 
agricole, petits fonctionnaires, intellectuels) encore tres importantes, le processus de 
diff crenciation des classes n' ayant pas encore accompli sa courbe. 

Le monde, quoiqu'il se compose encore politiquement de nations, tend a former un 
tout economique [ ... ], la revolution mondiale bourgeoise se fait parallelement a 
!'expansion capitaliste elle-meme. [ ... ]La~ dem~cratie s'est ~uffisamrnent ~emasquee 
pour qu'il n'y ait plus de place pour une revolution democratique. Reste mamtenant la 
revolution proletarienne socialiste [ ... ]. II faut confondre la question de 
l'independance avec celle de la revolution proletarienne • 

Le dilernrne Independance ou Esclavage se pose maintenant sous une autre forme 
plus concrete: Socialisme OU Nationalisme » 

On voit dans ce texte s' annoncer la divergence fondamentale entre la 
theorie de Ia « revolution bourgeoise-democratique » conduite par le PCI et 
celle de la revolution permanente. La premiere, professee par le Comintem 
comme etape initiale de la revolution indochinoise, eta~e historique de 
liberation nationale qui etablira une « dictature democrattque ouvnere et 
paysanne » (cong nong dan quyen chuyen chanh) qui accomplira la refo~~e 
agraire (expropriation des proprietaires fanciers « fCodaux ») ; la bourge01s1e 
non depossedee - developpement du capitalis~e so~s . le . controle du 
gouvemement ouvrier et paysan - cooperera a l mdustna11sauo~ du pays, 
contribuera ainsi a l'extension numerique et a la culture du proletanat; quand 
le rapport de force deviendra favorable aux ouvriers, on passera a l' etape 
socialiste sous la dictature du proletariat. La seconde, basee sur la lutte des 
classes, prevoit l 'accomplissement des taches dem~ratiques (liberatio~ 
nationale, revolution agraire) par la dictature du proletanat (vo san doc tai) 
appuyee par la paysannerie, qui transforme la revolution democratique au cours 
de son developpement en revolution socialiste ; celle-ci ne peut s' achever dans 
Ies Iimites nationales, mais devient permanente en se developpant sur l'arene 
intemationale jusqu'au triomphe de la nouvelle societe sur toute la planete. 
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« Declaration des oppositionnels indochinois », aout 1930 

Phan van Hum ct Ho huu Tuong, venus respcctivement de Toulouse et de 
Lyon pour les manifestations contre les condamnations de Yen Bay, avaient 
echappe a la police ; refugies a Bruxelles, ils y confectionnerent une feuille 
polycopiee, le Tien quan (L' Avant-garde) afin de clarifier le probleme de la 
revolution indochinoise avant un eventuel « Congres des Annamites 
revolutionnaires emigres » (Annam each mang xuat duong dai hoi). Ils y 
exposaient les memes idees que Ta thu Thau dans La V erite, soulignaient le 
danger de s 'accrocher encore au sunyatsenisme, tendance de l' « ancienne 
ecole »,et de croire, comme d'autres de la «nouvelle ecole », avoir assimile 
les enseignements de Marx et de Lenine apres un sejour de quelques mois a 
Moscou. Rosmer, qui rencontra nos deux camarades, les invita a exposer leurs 
idees en toute libcrte dans La Verite, meme s'ils n'adoptaient pas la plate­
forme de !'Opposition de gauche. 

Dans la nuit du 13 au 14 juillet, Hum et Tuong, accompagnes par Naville 
et Molinier, purent retraverser la frontiere et regagner Paris. Avec La van Rot 
(Leon) et Nguyen van Nhi arrives de province, Tran van Si (Ernest) et Nguyen 
van Linh (Rene), ils reanimerent le Groupe des emigres qui devint le Groupe 
indochinois de la Ligue Communiste (Opposition) et que rejoindront parmi 
d'autres l'etudiant Nguyen van Nam (Antony) et le radio-navigant Nguyen van 
Cu (Capitaine). 

_ Pierre Frank organisa avec eux des sorties de discussion politique dans les 
bois des environs de Paris ; ils se rencontraient egalement au 65 rue Monsieur­
le-Prince, chez Ernest. 

En aout, le Groupe precisa ce qu'il entendait ctre en publiant a la fois une 
declaration de fidelite a l'Internationale communiste (« l'IC est notre 
organisation internationale, elle est la seule organisation revolutionnaire du 
proletariat, quelque grandes qu'aient pu etre ses erreurs ») et un expose des 
divergences qui le separaient de l'IC et du PC indochinois. Malgre ces 
divergences, il appelait a la defense de l'URSS. 

«La these coloniale du 2e congres de l'IC, dit-il, est foulee aux pieds. Apres le 
bloc des quatre classes, le maintien du PC chinois dans le Guomindang et l'opposition a 
la creation des soviets pendant la developpement de la Revolution chinoise, c'est, 
pendant la contre-revolution, le lancement du mot d'ordre des soviets et le putsch de 
Canton. Cette politique a perdu la Revolution chinoise de 1927, elle nuit a la formation 
des partis communistes en Orient. L'opposition cornrnuniste se developpe pour travailler 
au redressement de I 'IC. 

Le mouvement comrnuniste en mdochine n'a pas connu la periode des quatre 
premiers congres de l'IC mais il connait la periode de la decomposition de l'IC par la 
politique de Staline. Cette politique soutient la these de « la revolution bourgeoise­
democratique d'abord ». Elle soutient la politique centriste de la creation du parti bi­
partite ouvrier et paysan et accorde a la paysannerie une capacite revolutionnaire qu'elle 
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n'a pas. Seule la classe ouvriere, avec la paysaIUlerie pauvre comme alliee, peut 
renverser l 'imperialisme ct la bourgeoisie. 

Etant de tout temps une idoologie reactionnaire, le nationalisme ne peut aboutir 
qu 'a forger une nouvelle chaine pour la classe ouvriere. 

L'IC commet une faute grave, c'est de cliviser son programme en etapes: 

1. emancipation nationale, unite nationale, 
2. conquete des libertes democratiques, 
3. revolution socialiste. 

Les ouvriers indochinois demandent eux-memes la simultaneite de ces trois 
objectifs. Notre mot d'ordre est renversement de l'imperialisme et conquete des libertes 
democratiques par la dictature du proletariat. 

Nous combattons l'idee d'un parti bipartite. A l'heure actuelle ou vient de se 
produire une fusion entre les divers partis revolutionnaire d 'Indochine - trois partis 
communistes et trois partis nationalistes - en un seu1 parti unifie, le Parti communiste 
indochinois, notre tache est de clarifier son idoologie, de I' engager a reagir : 

- contre les tendances nationalistes et terroristes en son sein ; 
- contre la bureaucratic et l' empirisme staliniens. » 

Aces neophytes, Trotsky repond le 18 septembre. Tout en s'excusant de 
n' etre pas lui-meme assez concret, car il connait peu la situation sociale et 
l'histoire politique de l'Indochine, il leur recommande de l'etre davantag~, par 
exemple quand ils parlent des libertes democratiques, de ne pas oubher la 
question agraire, de considerer de pres la question du nationalisme, pas toujours 
reactionnaire. 

Le mouvement paysan de 1930-1931 

Dans les campagnes, sur fond de crise et de misere generale aggravees par 
les inondations, sechcresses et mauvaises recoltes, le parti communiste, 
diffusant ses mots d'ordre : «A bas l'imperialisme, a bas les mandarins, 
notables, proprietaires fanciers, la terre aux paysans ! » (da dao de quoc quan 
Jang dia chu, chia dat cho dan cay ngheo), mobilisa des dizaines de milliers. 
de paysans pauvres, des sans-terre, des journaliers et les entraina dans ~a lutte 
ouverte contre le pouvoir colonial alors que, dans les centres urbams, le 
mouvement ouvrier n' etait qu' embryonnaire. Ce fut un echec retentissant qui 
aboutit a de lourds massacres de paysans et a une coupe sombre dans les cadres 
du parti en 1930-1932. 

Les manifestations commencerent le ler mai 1930. Par centaines, par 
milliers, des paysans, rassembles en corteges, disciplines marcberent vers les 
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chefs-lieux pour reclamer la diminution de l'impot personnel (thue than), cette 
capitation ecrasante dont souvent ils n'arrivaient pas a s'acquitter, un sursis de 
paiement (la date limite etant fixee a mai), la suppression des corvees, la 
redistribution equitable des terres communales, la baisse du fermage (giam dia 
to). 

En Cochinchine, ces manifestations, d'abord pacifiques, furent bientot 
dispersees a coups . de mousquetons et de revolvers. Elles tournerent en 
jacquerie. Des centaines de paysans tomrerent sous les balles a Cho moi, Due 
hoa, Hoc mon, Ba Hom, Ben luc, Cho dem. Fusillades, arrestations, tortures 
n' arreterent pas ces corteges de la detresse qui deferlerent dans treize des vingt 
provinces de Cochinchine, souvent avec femmes, enfants, vieillards, 
brandissant parfois banderoles et drapeaux rouges frappes de la faucille et du 
marteau. Contre la terreur qui regnait dans les villages OU des notables 
traquaient les suspects pour les livrer a la Sfirete, les paysans egorgerent ces 
notables policiers ; ils se mirent a saccager des maisons communes, brfilerent 
les registres et archives dans les provinces de Giadinh, Cholon, Bentre. De 
nouveaux pastes militaires furent installes a la lisiere de la Plaine des Jones, 
dans les « dix-huit hameaux des jardins de betel » (18 tbon vuon trau), a Hoc 
mon, Ba Diem, Due Hoa. regions reputees frondeuses depuis l'arrivee des Tay 
(Fran~ais). 

Au debut de 1931, un regime de responsabilite collective fut etabli a Cao 
lanh (Sadee) ou quelque 2311 paysans durent signer une «declaration de 
soumission » et, par l 'apposition de leurs signatures ou empreintes digitales, 
s' engagerent a : 

- respecter sans reserve la souverainete fran~aise ; 
- ne plus contester l' ordre social etabli ; 
- garantir la tranquillire publique dans le village ; 
- ne pas receler ceux qui sont ou seront l' objet de poursuites judiciaires et 

les livrer, qu'ils aient ere OU non leurs chefs directs OU leurs compagnons. 

Le mouvement culmina en septembre-octobre 1930 puis s'affaiblit. 11 
n' avait re~u aucun soutien ouvrier : on ne peut compter comme tel la greve du 
ler mai des 250 coolies de l'usine electrique de Choquan (Cholon), celle, en 
octobre, de 600 ouvriers de l 'Est-Asiatique et de 80 coolies a la plantation de 
Phuoc hoa ; en decembre celle de 150 coolies a la plantation de Phu rieng. 11 
declina et ne se manifesta plus que sporadiquementjusqu'en fevrier 1931. 

Des militants s'improvisaient orateurs dans les rues de Saigon, provoquant 
de petits attroupements ; a la sortie d'un match de football, l'inspecteur de la 
Sfiret.e Legrand, qui tentait de saisir un de ces « agitateurs »,fut abattu par un 
groupe d'auto-defense le 8 fevrier 1931 ; c'etait l'anniversaire de !'insurrection 
de Yen bay; !'adolescent Hui (Ly tu Trong) sera guillotine en novembre. 
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Les principaux dirigeants du PCI tomberent un a un dans les filets de Ia 
Sfirete en 1930-1931; Ngo gia Tu, un des fondateurs du PCI premiere mouture 
fut deporre a Paulo Condore et perit en s'evadant. Tran Phu, le secretaire 
general du parti, revenu de Moscou en avril 1930, mourut a la Sfirete sous la 
torture le 6 septembre 1931. 

Les Soviets du Nghe Tinh 

En Annam, le mouvement paysan secoua les provinces les plus desheritees 
de Nghe an et Ha tinh et atteignit dans la suite celles de Quang ngai, Binh dinh, 
Nhatrang. Les paysans, prenant le chemin de leurs aines de 1908, se mirent en 
marche pour la reduction de l'impot personnel, contre les corvees ... 
revendications eternelles de la misere ; mais cette fois, ils etaient organises et 
diriges par de jeunes lettres « retours de Canton et de Moscou ». 

Face a une repression de plus en plus meurtriere, les demonstrations 
s'amplifierent ; elles prirent en septembre une tournure insurrectionnelle. A 
partir du mois d'aoiit 1930 les manifestants attaquercnt les sous- prefectures de 
Nam dan, Do luong, Thanh chuong (Nghe an), Can loc, Ky anh, Huong son (Ha 
tinh), libererent les prisonniers, detruisirent des debits d'alcool, couperent des 
lignes telegraphiques ; quelques eglises catholiques furent incendiees, des gares 
saccagees ; des mandar~ns et notables ha'is mis a mort. Le Comite provincial du 
parti communiste lan9a les «masses radicalisees » a la prise du pouvoir, 
conformement aux directives du 6e Congres du Comintern (politique de la « 3e 
periode » ). En septcmbre, a Thanh chuong, Nghi loc, Nam dan ... (Nghe an), 
protegees par leurs groupes d'auto-defense, des unions paysannes erigees en 
Soviets prirent en main l' administration desertee par les notables et abandonnee 
par les miliciens, et, sans toucher a la propriete fonciere, proc&Ierent seulement 
a la repartition des terres communales accaparees par des notables, a la 
confiscation et a la distribution des reserves de paddy, organiserent le travail 
agricole collectif, abolirent les impots et taxes, imposerent aux proprietaires la 
diminution des fermages, s'occuperent de !'alphabetisation et de !'education 
politique. Les Soviets s'etendirent clans le Ha tinh, a Can loc, Thach ha, Huong 
son... en depit de la repression : bombardements aeriens, massacres de 
villageois, incendies de villages par la Garde indigene et surtout par la Legion 
etrangere, repetition a plus vaste ochelle des bombardements et operations 
militaires de fevrier 1930 a Co am contre le VNQDD. 

En avril-mai 1931, la plupart des responsables des soviets tomberent aux 
mains de l' ennemi ; Nguyen due Canh, un des fondateurs du PCI premiere 
mouture, fut pris ct decapite. Peu a peu le mouvement se desagregea au sein 
d'une population eprouvee non seulement par la repression mais par la menace 
de la famine : par suite de la secheresse, les recoltcs des cinquieme et dixieme 
mois de 1930 avaient ete perdues, les habitants vivaient de mai's, patates et 
millet importes d' autres provinces. 

, I 
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A la fin de mai 1931, le massacre de quelque 468 habitants du village de 
Yen phuc (Nghe an) par les legionnaires, pour venger le sergent Perrier abattu 
le 29 par des insurges, fit tant de bruit que le gouvemeur general Robin 
ordonna par arrete une Commission d'enquete le 2 juin. Un proces s'ensuivit le 
12 juin 1933 - le « scandale de Vinh », qui se termina par l'acquittement 
collectif des trois inculpes -, au cours duquel le commandant Lambert de la 
Legion etrangere rejeta sur Robin, devant la Cour criminelle de Hanoi, la 
rcsponsabilire des massacres : le gouverneur Robin avait prescrit verbalement, 
dit-il, de faire le mains de prisonniers possible. Cet ordre verbal est corrobore 
par le telegramme secret du 8 octobre 1930 n° 280 RS du Resident superieur: 

« Re[sident] supcr[ieur] Annam et Co mat [Conseil secret de la Cour] a tous 
Residents et mandarins provinciaux Annam : [ ... ] toute manifestation sera dispersee de 
la meme fa~n (par les armes) ; tous notables et toutes notabilites possedant reelle 
influence dans villages seront tenus pour responsables clans leurs personnes et leur biens 
des desordres [ ... ] sur territoire leurs villages [ ... ] ; tous les meneurs communistes 
doivent etre consideres comme hors-la-loi et doivent etre [ ... ]mis immediatement hors 
d'etat de nuire par n'importe quels moyens sans qu'il soit besoin recourir enquetes 
prealables ou arrestations regulieres [ ... ]. » (Rapport de la commission d' enquete 
sur les evenements du Nord Annam. 6 juin 1931, AN SOM NF C332). 

Une soldatesque dechainee et des bombardements aeriens ont tue quelque 
dix mille indigenes contre deux Francais seulement, l'inspecteur Legrand et le 
sergent Perrier. 

« Des legionnaires entrant dans les maison s' emparent de ce qui leur plait, se 
livrent a des attentats sur les femmes et les jeunes filles ... Des hommes, des jeunes gens 
sont arretes et fusilles froidement, sans jugement. »(Lettre d'un vieux colon du Nord­
Annam, citee par A. Viollis, ln.dochine S.O.S. p. 158) 

Rien que les six bombes lancees par avion sur les manifestants de Hung 
nguyen a 3 kilometres de Vinh le 12 septembre 1930 en ont tue plus de 200, 
relate A. Viollis. Au cours du ler mai sanglant de 1931, pres de 500 
manifestants ont etc tues en Annam comme le signala clans sa protestation 
l'avocat saigonnais Charles Cancellieri, correspondant du SRI (la Depeche 
d'lndochine du 18 juin 1931). Selon les chiffres officiels, 1760 cadavres furent 
recenses sur le terrain jusqu'en juin 1931 dans les trois provinces de Vinh, 
Nghe an et Ha tinh. 

Voici le bilan officiel des condamnations prononcees de 1930ajanvier1933: 
Nombre d • Annamites condamn& : 6897 
Par commissions criminelles : 1094 
Par tribunaux indigenes Tonkin et Annam : 5083 
Par tribunaux. fran~ais Cochinchine : 720 

dont 164 condamnalions a mort (88 executees : 38 au Tonkin, 46 en Annam et 4 en 
Cochinchine). Encore detenus au Tonkin 1091, en Annam 1879 ; liberes condition-
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nellement 2810. (reponse du ministre des Colonies au depute Henri Guemut, La 
Depeche d'lndochine 2.2.1933). 

Le bilan allait s'alourdir encore: de nouveaux proces suivirent en mai et 
septembre 1933 a Saigon. 

Le prod~s des 122 du PCI, 2-7 mai 1933 

Trois inculpes etaient absents aux assises de Saigon : l'un, accuse d'avoir 
tue un indicateur, avait deja ete guillotine en mars, apres un proces hativement 
monte; les dcux autrcs etaient morts sous la torture pendant I' instruction. 

«II s'agissait de six affaircs particulieres n'ayant aucun lien de connexite et qui, 
contrairement a toute regle judiciaire, avaient ete jointes pour permettre de faire une 
fournee communiste », ecrit un avocat dCfenseur a A. Viollis. 

«Ce procede possedait pourtant l'avantage de discrediter le parti communiste et de 
poursuivre en particulier ses membres pour association de malfaiteurs ». 

Les de bats ont ete menes a toute vapeur. 

« Dans cette aff aire comme dans toutes les affaires « communistes » (chose qui 
constitue ICgalement une forfaiture), !'instruction est faite par la Sfirere. Les accuses sont 
gardes plusieurs mois et quelquefois, comme c'est le cas en l'espece, deux ou trois ans 
en prison. 

Faisant preuve d'un raffinement tout asiatique, des tortures sans nom leur sont 
infligees. Plusieurs se sont presentes a I' audience estropies pour la vie. L'un d'entre eux 
a montre son bras fracture lors du supplice de l'estrapade. 

L'electricite est clle-mcme employee, sans parler des doigts ecrascs et des epingles 
cnfoncees sous les onglcs. Ceci pour ne citer quc des procooes courants. Des aveux sont 
ainsi obtenus. 

Lorsque ces aveux sont consigncs, on conduit I' accuse devant le juge d'instruction 
pour qu'il les confirme. Ceci en le prevenant bien toutefois que, s'il se retracte, on 
l'intcrrogera de nouveau etjusqu'a ce que mort s'ensuive s'il le faut ». 

En cinq jours furent juges cent dix-neuf militants du PCI, hommes et 
femmes accuses de « societe secrete, complot contre la SOrete de l 'Etat et 
association de malfaiteurs » ; le verdict fut rendu a 4 h 30 du matin du 
dimanche 7 mai : huit condamnations a mort, 900 annees de bagne et de prison 
pour cent un condamnes, dont l 'un avait 89 ans ! 

Pasquier ecrivit au ministre des Colonies pour lui recommander la 
clemence : « J'ai eprouve moi-meme une vive emotion lorsque j'ai connu la 
rigueur du verdict ». 

Le Comite d'amnistie cree par Francis Jourdain, auquel participaient 
Marius Moutet, A. Viollis, L. Roubaud, intcrvint aupres du ministre des ' I 

I 
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Colonies et organisa des reunions d'information et de protestation avec nos 
camarades, notamment Phan van Hum. 

Le 11 mai, quatre jeunes Fran~ais de la Ligue Communiste monterent un 
coup d'eclat pour secouer l'inertie de la presse afin d'arracher a la mort les huit 
condamnes de Saigon. Ils se presenterent vers 16 h a I 'Office general de 
l'Indochine, rue de la Boetie, oil se tenait une exposition d'oeuvres d'art 
oriental, briserent des vitres et des ob jets precieux et provoquerent · un beau 
scandale ; Atlan et Lasterade furent arreres, Craipeau et Rosenthal 
s 'echapperent. Les journaux du lendemain, relatant cette demonstration 
insolite, I' expliquerent par le verdict de Saigon, « odieux » pour le Populaire, 
« juste »pour le Figaro ; le Populaire diffusa l'appel de la Ligue Communiste 
au proletariat parisien : « Empechez le nouveau crime de l'imperialisme 
fran9ais contre les condamnes de Saigon ! » 

Le 16, un meeting du Comite d'amnistie reunit 1200 participants aux 
Societes savantes. 

Les peines de mort furent commuees. 

L'Opposition de gauche indochinoise (Ta Doi Lap) a Saigon 

Le pays secoue par le mouvement paysan et par la repression plongea dans 
une atmosphere de terreur policiere; le seul mot de communisme (cong san) 
faisait peur. Des leur arrivee a Saigon, nos camarades expulses de France furent 
imm&liatement pris en filature par la Slirete. Ils se mirent d'abord a la 
recherche de moyens d' existence, Ho huu Tuong les rejoignit a Saigon au debut 
de 1931 et, ensemble, ils envisagerent la formation secrete d'une section 
indochinoise de !'Opposition de gauche internationale. 

La tragedie des paysans du Nghe Tinh semait un desarroi certain dans les 
rangs du parti communiste. Le Comite central aurait critique le Comite de pays 
pour avoir declenche une «insurrection prematuree » (bao dong non) ; des 
militants du Nghe an, en desaccord avec le Comite provincial, formerent un 
groupe independant, Vung hong (Clarte rouge) ; en Cochinchine, Dao hung 
Long, alors delegue special du PCI dans l'Ouest cochinchinois, en forma un 
autre a Ca mau, le Lien minh cong san doan (Ligue communiste), qui diffusa 
dans la region de Baclieu la feuille Vang hong (CJ.a.rte rouge), reprochant au 
parti son aventurisme au Nghe Tinh et son terrorisme dans le Sud oil le 
mouvement avait degenere en jacquerie. 

Contacte par Ho huu Tuong des le mois de mai 1931, Dao hung Long se 
rallia aux theses de !'Opposition de gauche intemationale : la direction de 
Moscou menait au desastre ; elle avait conduit a l'ecrasement des ouvriers de 
Shanghai en avril 1927 par le Guomindang auquel elle avait subordonne le 
PCC, au putsch et au massacre des ouvriers de Canton en decembre ; et le 
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putsch du Nghe Tinh n'avait ete que la suite de ce dernier. Le PCI n'avait pas 
toume l'essentiel de son activite vers les ouvriers ; en accordant a la 
paysannerie une capacitc revolutionnaire qu'clle n'a pas, il ne peut devenir 
I' avant-garde du proletariat qui, si jeune et faible soit-il, est destine a tenir dans 
ses mains les centres nerveux du systeme d'exploitation economique et de 
domination coloniale. 

Dao hung Long transfera I' activire de son groupe a Saigon chez les coolies 
et les ouvriers et avec Ho huu Tuong, il sortit la revue theorique Thang muoi 
(Octobre, 8 numeros d'aofit 1931amars1932) et la feuille de combat Cohg san 
(Le Communiste). Mis en contact avec Ngo van Xuyet alors employe chez 
Descours et Cabaud, i1 y forma avec lui une « amicale » - le mot cong hoi 
(syndical) sent le communisme et fait peur lui aussi - de coolies, chauffeurs et 
employes. 

De mcme que Ho huu Tuong formait des le mois de mai 1931 le groupe 
Thang muoi (du nom de sa revue), Ta thu Thau, de son core, rassemblait au tour 
de lui des militants communistes desorienres et, en novembre 1931, le Ta doi 
lap etait mis sur pied par Ta thu Thau, Phan van Chanh, Dao hung Long, 
Huynh van Phuong, Ho huu Tuong ... avec le Thang muoi comme organe 
theorique. Des ouvrages marxistes de base (Manifeste communiste, ABC du 
communisme, Socialisme utopique et socialisme scientifique ... ) furent diffuses 
en traduction quoc ngu - une quinzaine de titres -par le Ta doi lap tung thu 
(Editions de !'Opposition de gauche). 

A la conference de concertation d'avril 1932, des desaccords surgirent : 
dcfendrait-on les theses de !'Opposition de l'interieur du PC ou dans une 
organisation trotskyste separee? Sans decision immediate, le Ta doi Lap n'en 
poursuivit pas moins son activite, et Ta thu Thau publia avec le groupe le Dong 
duong cong san (Communisme indochinois), la feuille de combat Vo san (Le 
Proletaire) bimensuelle dont le premier numero parut le ler mai 1932 en meme 
temps que, parmi d'autres textes, la brochure L' organisation d' une cellule 
d' entreprise. 

Toutes les publications etaient polycopiees, toute l'activire revolutionnaire 
etait strictement clandestine, les militants trotskystes n 'etaient qu 'une poignee. 

Leur mouvement, a peine ne, fut momentanement brise par la repression : 
lcs « imprimeries » du Vo san et des Editions de I' Oppositions de gauche 
furent decouvertes et, le 6 aout 1932 et les jours suivants, soixante-cinq 
camarades et sympalhisants furent atretes par la Sfirete, dont une trentaine a 
Saigon, les autres dans les provinces de Giadinh, Baclieu, Soctrang et Baria. 
Dao hung Long et Ho huu Tuong ne furent pris que le 24 octobre et le 11 
novembre. 

Pour charges insuffisantes, Phan hieu Kinh fut relache en aofit ; Vo buu 
Binh, Huynh van Phuong le furent en decembre. Ta thu Thau, libere sous 
caution apres six mois, fut plus tard frappe de 2 ans de prison avec sursis. 
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Au proces des 21 militants du Ta doi Lap a Saigon.le ler mai 1933, seize 
furent condamnes pour « societe secrete et manoeuvres subversives » (article 
91 du code penal modifie), apres une detention preventive de neuf mois, Phan 
van Chanh a 4 ans de prison avec sursis ; Nguyen van Minh dit Hoang, Tran 
van Xuan et Nguyen van Hoang, a 8 et 4 mois ; Nguyen van Thuong et Pham 
van Dong a 5 et 4 ans, assortis de 20 et 10 ans d'interdiction de sejour (pour 
detention de revolver artisanal); Nguyen huu Hoa, Le van Ho, Nguyen van Be, 
Pham van Lua, Vo thi Bang dite Nguyen thi My (morte moins d'un an plus tard 
des suites de tortures) respectivement a 18 mois, 1 an, 15, 6 et 4 mois ; Ho huu 
Tuong, Dao hung Long, Nguyen van Dai, Tran hai Thoai, Nguyen hue Minh a 
3 ans avec sursis, 1 an, 10, 6 et 3 mois respectivement. Tran thi Muoi, la 
compagne de Dao hung Long fut acquittee. 

Ta thu Thau relata les conditions de detention de ses camarades a la 
Sfirete, OU la torture, autrefois episodique, fut a partir de 1930, avec I' apparition 
du communisme, appliquee systematiquement aux revolutionnaires pour leur 
extorquer des« aveux spontanes ». Trois mois a la SW-ete rue Catinat fut remis 
a la delegation ouvriere d'enquete conduite par Gabriel Peri en 1934 ; il y 
evoquait le cas du camarade Nguyen van Hoang qui, ne pouvant plus supporter 
la torture, s'etait pendu dans sa cellule et, le suicide rare, fut mis tout nu aux 
fers durant plus de deux mois; celui de la camarade Nguyen thi My, ramenee 
en civiere d'un interrogatoire et transportee le lendemain a l'hopital de 
Choquan ; de Phan van Dong qui se plongea une lime dans la gorge quand, 
perquisitionnant chez lui, la Sfirete decouvrit son revolver fabrique de ses 
propres mains - i1 mourra a Poulo Condore -, de Nguyen van Thuong et 
Nguyen van Be, conduits la nuit toutes les deux heures a la chambre de 
tortures. 

« J' etais prostre chaque fois que mes camarades etaient tortures ; je souffrais 
encore plus chaque fois qu'ils etaient conduits vers l'escalier en spirale ; je me 
demandais s'ils supporteraient le supplice pour garder nos secrets et eviter l'arrestation 
des camarades encore en liberte. »(En quoc ngu dans le Tranh dau du 9.2.1939) 

Le groupe indochinois de la Ligue Communiste (Opposition) 
en France (1931-1933) 

Ce groupe, reste en France, tenta de mener en commun avec les staliniens 
la lutte anti-imperialiste. En avril 1931, Tran van Si entra dans le Comite de 
lutte contre }'exposition coloniale, forme le 19 a !'initiative de Nguyen van Tao 
qui fut rapatrie le 27 avril, avant l' ouverture. En juin, Nguyen van Linh et ses 
amis projeterent une manifestation de protestation aux alentours du Temple 
d' Angkor contre une nouvelle expulsion d' Annarilites, pour la liberation des 
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prisonniers politiques et pour le rappel du gouverneur Pasquier, « coupable de 
la repression impitoyable des revoltes indochinoises ». 

Apres l'ecrasement complet du mouvement paysan d'Annam et d~ 
Cochinchine, le groupe ecrit une longue Lettre aux camarades du Partz 
communiste indochinois demantele par la repression. II reitere en les 
developpant ses critiques de l'annee precedente contre la theorie stalinienne de 
la revolution nationale bourgeoise-democratique, contre l 'ideologie nationaliste 
de Ia lutte pour l 'indepenclance sans contenu de classe, contre la theorie du parti 
bipartite ouvrier et paysan pour les pays coloniaux : 

« Notre parti laisse encore predominer dans nos ran.gs l~s intellectu~ls, les pay~ans 
et les artisans. Par un effort constant de recrutement des me1lleurs ouvners des mmes, 
des usines et des plantations, nous devons tendre a faire reellement de notre parti 
l'avant-garde organisee du proletariat. 

Nous nous reclamons de !'Opposition de gauche intemationale parce que les 
erreurs dont nous voulons preserver notre parti ne sont que des aspects particuliers de la 
politique centriste imposee par la direction stalinienne a l'futemationale ... Sa theorie du 
socialisme dans un seul pays met en danger l'internationalisme proletarien et compromet 
I' affcrmissement des positions conquises en URSS (La Lutte des classes N° 34-35). 

«Notre parti » ! L'illusion est encore vive, d'etre accepte clans le PCI 
comme fraction rcnovatrice. 

La reaction des staliniens annamites de Paris est des plus nettes : 

« Freres travailleurs et ctudiants revolutionnaires, vous devez regarder les disciples 
de Trotsky comrne des contre-revolutionnaires malhonnetes ! Ils sont l'avant-garde des 
contre-revolutionnaires bourgeois (Staline) »(Vo san, 15.2.1932) 

Le PCF reagit aussi, dans les Cahiers du bolchevisme de juillet 1932, sous 
la plume de Hoang the Cong, contre l'esprit d'examen et de critique qui, clans 
les turbulences engendrees par la defaite, semblait souffler sur les jeu~e~ ~u 
PCI, qualifies d' « opportunistes » a « tendance nefaste » po.us~s «. mev1-
tablement vers le trotskysme » ; ils furent rappeles a leur devoir d obe1ssance 
ideologique : 

«[Les« opportunistes »] ne veulent pas comprendre que le Nba qu~ supporte une 
exploitation veritablement . foodale [ ... ]. t:eur sec?nde. ~eur,. qui les pou.sse 
inevitablement vers le trotskysme, est de mer la necess1te de I etape bourgeoISe­
dcmocratique dans la revolution». 

En fevrier 1932, le groupe parisien - alors une quarantaine d'etudiants -
avait lance une feuille roneotypee, le Dong duong ta phai cong san (Opposition 
de gauche communiste indochinoise) devenue ensuite Duoc vo san (Le 
Flambeau du proletariat), qui rappelait avec insistance les « e~eurs .des 
centristes (staliniens), leur propagande insuffisante clans les centres mdustnels, 
les regions minieres de Hongay et les plantations de caoutchouc de 
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Cochinchine », et qui critiqua, des le 28 aoiit, Ia theorie stalinienne si nefaste 
du sociaI.fascisme qui allait rendre impossible le front anti-Hitler du PC 
allemand avec les ouvriers du Parti social-democrate. 

En aout 1932, il diffusa p&tmi les emigres un tract en quoc ngu Ies 
appelant a protester contre Ies arrestations des trotskystes a Saigon et s'eleva 
contre le silence de L 'H umanite a ce sujet. 

II delegua Nguyen van Linh au Congres mondial d' Amsterdam contre Ia 
guerre imperialiste (aoiit 1932), a six mois du triomphe d'Hitler. Linh, a qui, en 
sa qualite de colonise, on ne pouvait refuser Ia parole, reprocha aux centristes 
de melanger le drapeau rouge aux drapeaux du pacifisme et du nationalisme 
bourgeois ; la guerre ne pouvait etre evitee sans avoir detruit le regime dont elle 
etait I'effet ; la « Iutte contre la guerre » n'etait, suivant le mot de Trotsky, 
qu'un alibi si on ne mettait au premier plan Ia lutte contre Ies pouvoirs et les 
classes qui detiennent toutes les forces productives ; et Ia pretendue 
« edification socialiste clans un seul pays » creait une inertie mortelle du 
proletariat. Le proletariat des colonies ne pouvait fonder son espoir qu 'en 
concomitance avec le proletariat mondial. 

Nos camarades etaient egalement au Comite d'amnistie et de defense des 
lndochinois et des peuples colonises anime par Francis Jourdain en mars 1933. 
Ils faisaient partie de l' Association d'entr'aide et de culture des Indochinois et 
du Cercle d' etudes sociales ou ils rencontrerent des exclus de la section 
coloniale du PC frarn;ais, Hoang quang Giu, Nguyen van Tu, Vu van Tan, Bui 
Dong ... qui sympathiserent avec eux. 

Place devant I'impossibilite de militer dans le PCI, cet « amalgame de 
nalionalisme revolutionnaire et de centrisme stalinien », le Groupe indochinois 
exposa au SI de !'Opposition de gauche intemationale (lettre du 2.10.1933) son 
inlention de construire un nouveau Parti communiste indochinois, a I 'instar des 
camarades allemands qui s'orientaient vers la construction d'un nouveau PC 
allemand apres la victoire d'Hitler. 

Naissance du groupe La Lutte a Saigon, avril 1933 

En pleine repression du mouvement clandestin stalinien et trotskyste, des 
militants briiles mais encore en libert.C - Nguyen van Tao, stalinien, Ta thu 
Thau, Phan van Chanh, Huynh van Phuong, Ho huu Tuong, trotskystes, Trinh 
hung Ngau, « anarchiste », Le van Thu, Tran van Thach, nationalistes 
trotskysants, - regroupes autour de leur aine le nationaliste Nguyen an Ninh -
presenterent aux elections municipales de Saigon des 30 avril et 7 mai une 
« liste des travailleurs » opposee a celle des constitutionnalistes et composee de 
cinq ouvriers dont l' etudiant typographe Nguyen van So, futur trotskyste, avec 
Tao et Thach en tete, sur un programme de defense des revendications 
ouvrieres immediates, (droit de greve, journee de huit heures) et de Iutte pour le 
suffrage uni verse I. Pour mener campagne, ils edirerent une feuille en langue 
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fram;aise La Lutte - un journal en Iangue annamite n' aurait pu paraitre 
qu'apres autorisation-, d'ou le nom du groupe. 

Tao et Thach furent elus le jour meme ou Saigon s'eveilla en apprenant 
avec stupeur Ia condamnation a mort de huit communistes ; pour Ia premiere 
fois, deux « communistes » allaient cependant sieger au Conseil municipal de 
Saigon comme porte-parole des coolies, des ouvriers et autres categories sans 
defense. Le 12 aout, !'election de Tao et de Thach fut invalidee ! 

Le groupe se dispersa apres Ies elections, La Lutte en etait a son N° 5, elle 
cessa de paraitre. Ninh et les trotskystes collaborerent a Ia revue litteraire Dong 
nai dirigee par Phan van Hum ainsi qu'a Ia celebre Phu nu tan van (Nouvelles 
feminines), qui apportaient a la jeunesse radicale un nouveau mode de penser, 
un nouvel eclairage sur le monde. Les causeries de Thau et de Hum sur la 
dialectique a la Maison de I' enseignement mutuel de Cochinchine 
enthousiasmerent en ces temps assombris nombre de jeunes scolarises, des 
employes et quelques ouvriers. Et pour propager la pensee marxiste, Thau 
traduisit en quoc ngu Ies Principes de philosophie de Politzer. 

Une autre occasion rassembla bientOt pour Ia seconde fois ces militants 
« legaux » : le 18 fevrier 1934 arrivait a Saigon Ia delegation d'enquete 
ouvriere conduite par Gabriel Peri, depute du PCF, qui prit contact avec Ninh 
ainsi qu 'avec staliniens, trotskystes et nationalistes, pour mener son enquete 
dans les entreprises et les villages. II prom it a Ninh le soutien du PCF et I' aide 
financiere du Comintern pour reconstituer le mouvement revolutionnaire du 
Sud et faire reparaitre La Lutte. 

Ninh imposa Ia collaboration des trotskystes, se porta garant de leur valeur 
revolutionnaire et de Ieur competence dont iI serait difficile de se passer pour 
faire paraitre un journal de langue francaise. Staliniens et trotskystes se mirent 
d' accord pour preparer Ies prochaines elections sur Ia base d' une lutte 
commune contre l'ennemi immediat, le pouvoir colonial, et son auxiliaire le 
Parti constitutionnaliste ; on se bomerait a un journal de defense des ouvriers et 
des paysans sans 'qu'il y soit question de stalinisme ou de trotskysme, tout en 
propageant Ia pensee marxiste classique, fonds theorique commun ; Ies articles 
ne seraient pas signes (pas de publicite personnelle). 

Le groupe ainsi reconstitue relanca I'hebdomadaire La Lutte des le 4 
octobre 1934 et se mit bientot a preparer un programme cornmun a ses trois 
tendances. II presenta six candidats aux elections des 3 et 17 · mars 1935 au 
Conseil colonial - assemblee consultative sans pouvoir de decision, mais 
tribune possible pour I' agitation - trois staliniens et trois trotskystes. II 
reclamait l'amnistie politique pour tous, un parlement elu au suffrage universe!, 
Ia liberte syndicale, l'augmentation des salaires, la repartition des rizieres et 
terres communales entre . les joumaliers, la distribution aux indigents des 
300 000 hectares de rizieres abandonnees et des stocks de riz abusifs des 
proprietaires fanciers, le partage des grandes proprietes foncieres entre les 
paysans pauvres, ainsi que la suppression immediate de l'impot personnel. 

Les meetings leur etant interdits, les Lutteurs diffuserent des milliers de 
tracts et organiserent des reunions de moins de vingt participants, done legates. 
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II n' eurent aucun elu (le scrutin etait censitaire) mais obtinrent 17% des 
voix au detriment des constitutionnalistes. 

Deux mois plus tard, les elections municipales de Saigon recommencees 
les 6 et 12 mai confirmerent !'impact grandissant de La Lutte sur la petite· 
bourgeoisie et le menu peuple de la ville : un trotskyste, Thau, un sympathisant, 
Thach, et deux staliniens, Tao et Duong bach Mai furent elus titulaires alors 
que les constitutionnalistes n?avaient qu'un seul titulaire. 

Les interventions sociales hardies des quatre « communistes » au Conseil 
municipal firent du bruit et eveillerent, en meme temps que les esprits, une vive 
sympathie populaire. 

Le pouvoir ne tolerait que difficilement l 'utilisation revolutionnaire de 
cette tribune : les quatre furent arretes le 28 decembre 1935 apres avoir ete 
perquisitionnes, chez eux et a La Lutte, sous pretexte qu'ils avaient r~u une 
delegation des 2500 grevistes cochers de « boites d'allumettes » (voitures a 
cheval); ils furent relaches apres verification d'identite. Les nouveaux mandats 
« communistes » furent invalides fin 1936. 

La Ligue des communistes internationalistes favorable a la 
construction de la IVe Internationale. 
(Doan the cong san quoc te chu nghia, phai tan thanh De tu quoc te) 

En Cochinchine, les coups de filets de 1930·31 et 32 contre les deux 
tendances communistes avaient ete suivis d'une nouvelle rafle dans le PCI en 
train d' essayer de reconstituer son appareil et de repenser sa politique ; Lu sanh 
Hanh fut parmi les 163 nouvellement detenus. Du Comite de ville de Saigon, 
influence par l'Opposition de gauche, il avait entraine dans la dissidence une 
douzaine de camarades et lance un nouveau journal lorsqu'il fut arrete le 9 
octobre et condamne en septembre 1933 a 15 mois de prison. Reprenant contact 
avec Ho huu Tuong des sa liberation, ii crea en 1935, avec Ngo van Xuyet et 
Trinh van Lau (ancien eleve de Ta thu Thau) la Ligue des communistes 
intemationalistes (du nom qu'avait pris des 1933 !'Opposition de gauche 
intemationale placee devant l'impossibilite de militer « dans la meme maison 
que Staline » ), qui sortit en octobre one revue theorique Cach mang thuong 
true (Revolution permanente) et la feuille de combat Tien dao (Avant·garde), et 
dont la premiere action pratique fut son soutien aux cochers en greve en 
decembre 1935. 

A la consternation des revolutionnaires, Staline avait signe avec Laval le 2 
mai 1935 un pacte qui les desarmait: il approuvait officiellement la France de 
mettre sa force militaire a la hauteur de sa securite. On vit le PCP tacher 
docilement d' eteindre tout esprit anti·militariste et accepter l'integrite de 
I' empire tricolore; on vit le PCI s'aligner sur lui pour la defense de« la France 
menacee en Indochine ». 
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Le silence des trotskystes legaux de La Lutte devant cette situation rendait 
urgente une critique radicale de la nouvelle ligne du Comintem et d'un PCI 
evoluant vers la collaboration et se laissant diriger par des revolutionnaires 
professionnels formes a Moscou dans une direction contraire a son esprit. La 
Ligue reprit les critiques anciennes des oppositionnels et y ajouta que les partis 
communistes ne devaient pas se laisser reduire au role d'auxiliaires de la 
diplomatie russe, que si la guerre imperialiste eclatait, leur devoir etait de la 
transformer en guerre civile, que l 'URSS ne devait etre defendue que par 
l'action revolutionnaire du proletariat. 

Sous l 'impulsion des greves ouvrieres en France avec occupations 
d'usines apres la victoire du Front populaire, sous !'influence aussi des 
perspectives de Trotsky - «La Revolution francaise a commence», 
declaration du 9 juin 1936 - pour le mouvement ouvrier francais, la Ligue 
passa a une agitation radicale, il fallait fonner un parti revolutionnaire de masse 
qui serait pret a declencher eventuellement le mouvement ouvrier local en 
concomitance avec le mouvement ouvrier metropolitain. 

« Freres ouvriers, paysans et soldats d'Indochine ! 
La revolution prolctarienne bouillonne en France. Des centaines de milliers 

d'ouvriers font greve et occupent les usines, ils se preparent a la greve generale. 
Redressons-nous: dans chaque fabrique, dans chaque entreprise, chaque village, chaque 
province, freres ouvriers et paysans, elisez vos delegues, formez partout des comites 
d'action. Unissez-vous ! Declenchez la greve generale en choeur avec le proletariat 
fran~ais. 

Vive l 'independance totale de l 'Indochine ! 
Pour la confiscation des rizieres et terres des proprietaires fonciers et leur remise 

aux paysans ! 
Vive la revolution proletarienne fran~aise et indochinoise ! 

Union des comites ouvriers, Ligue des communistes ... ». 

Ce tract fut distribue le 11 juin 1936 et le meme jour, le noyau du groupe 
fut mis sous les verrous. 

De nouveau, tortures a la Sfirete, dont la Depeche d' lndochine se fit 
l'echo, plaintes sans suite deposees par les.avocats. Le 31 aofit, Lu sanh Hanh 
et Ngo van Xuyet furent condamnes a 18 mois et 1 an de prison, l'instituteur 
Trinh van Lau et l'employe Ngo chinh Phen a 8 mois, le typographe Van van 
Ky, le collegien Pham van Muoi, et le coolie Vo van Doan a 6 mois avec 
sursis ; I' ouvrier Van van Ba fut acquitte. 

Le groupe La Lotte sous le Front populaire 

L'annee 1935 avait violemment eclaire le virage a droite de l'IC d'abord 
par le pacte Laval-Staline du 2 mai puis en juillet·aofit par son 7e Congres qui 
dicta aux PC leur tache immediate : l' « ennemi principal » etant le fascisme, ii 
fallait creer des Fronts populaires et abandonner le mot d' ordre de 
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renversement du capitalisme. Le PCI emboita le pas au pCF : ii effaca de son 
programme la lutte pour la liberation nationale et la reforme agraire, bannit de 
ses discours - sauf vestiges jusqu 'en mars 1937 - les expressions lutte de 
classes et imperialisme francais, et alla, apres la victoire electorate du Front 
populaire en mai 1936, jusqu'a recommander aux syndicats, unions paysannes 
et jeunesses communistes, de se dissoudre. II soutint le gouvemement Blum­
Moutet qui projetait non d'abandonner la domination imperialiste, mais 
seulement de« renover son systeme colonial». 

Le Congres indochinois 

Une Commission d'enquete parlementaire ayant ete prevue pour 
s'informer des aspirations du peuple indochinois, les constitutionnalistes 
n'envisagerent qu'un Comite de reception reduit pour presenter les voeux de la 
nation, mais Ninh s'enflamma pour une plus vaste idee et La Lutte avec lui : 
faire s'exprimer dans des Comires d'action, selon l'appel de juin de la Ligue, 
ceux a qui on refusa toujours la parole : 

« Dans les usines, les exploitations agricoles, dans les villes, les villages, rnettez­
vous a cinq-sept pour former des Cornites d' action. La tache des CA ? Decider les 
masses a faire connaitre leurs aspirations, a designer des delegues au Congres 
indochinois. » (Tract de La Lutte) 

Le CA du groupe La Lutte, anime par Ninh, Tuong, Thach, Hum et le 
stalinien Nguyen van Nguyen, fut l 'ame de la campagne de propagande, et 
diffusa entre autres une brochure de Tao, Cho duoc thuc hien Dong duong dai 
hoi (Pour realiser le Congres indochinois) et une autre du trotskyste Dao hung 
Long, Cach lam viec cua mot uy ban hanh dong (Methode de travail d'un 
Comite d'action). 

L'essor des CA fut fulgurant. Le 30 septembre la Sfuete estime leur 
nombre a 600 en Cochinchine (285 Iegaux et les autres, clandestins). Quelque 
200 CA sont sous l'influence directe de La Lutte dans la region de Saigon­
Cholon (les trotskystes Nguyen van So et Dao hung Long animent ceux des 
faubourgs de Cau Ong Lanh, Cho dui, Cau kho, Cau mui, Choquan ; Ho huu 
Tuong et Ganofsky celui de Dakao ; Nguyen van Cu et Nguyen van Chuyen, 
celui des elev es de Saigon ... ) ; nos camarades en organisent aussi en province, 
Tran hai Thoai a Ca mau, Nguyen van Dinh a Giarai... 

Le Militant 

Les constitutionnalistes, repondant a l 'appel de Ninh, avaient participe au 
Comite de convocation du Congres indochinois, mais a condition d'y avoir la 
majorite et que soit limite a moins d'un quart le nombre des delegues ouvriers 
et paysans ! Pretention inacceptable, mais acceptee ! 
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Contre la collaboration avec eux dans le Congres, Tuong fit paraitre en 
franc-tireur, du ler au 21 septembre 1936, le premier hebdomadaire trotskyste 
en langue fran9aise, Le Militant , appela les ouvriers et les paysans a se mefier 
de la bourgeoisie, en meme temps qu'il publiait des textes de Trotsky sur le 
front unique et le caractere contre-revolutionnaire du Front populaire, et 
rappelait la gravite du moment : repression permanente dans le pays 
(con damnation en aout des Communistes intemationalistes favorables a la !Ve, 
des paysans communistes de Due hoa ... ), debut de la guerre civile espagnole 
(19 juillet) et poids de la politique etrangere russe, premier Proces de Moscou 
(19 aofit) sans echo dans La Lutte ; ii rappela aux trotskystes legaux que 
cooperer avec les constitutionnalistes frolait la collaboration de classe. 

Les greves eclaterent le 26 novembre a I' Arsenal, base de la marine de 
guerre, le 7 decembre par solidarite, aux Ateliers de Tramways, le 15 decembre 
aux chemins de fer. La Lutte soutint les grevistes par des collectes aux marches. 
dans les entreprises et chez les paysans. 

Ho huu Tuong, tout en continuant a militer a La Lutte, rassembla les 
militants clandestins dans le Groupe des bolcheviks-leninistes favorables a la 
!Ve Internationale, expliqua ses positions dans le Tap chi noi bo (Bulletin 
interieur) du 15 novembre 1936. Le ler decembre, le groupe lanca le journal 
clandestin Tho thuyen tranh dau (Lutte ouvriere) dont le N° 2 s'adressait aux 
jeunes conscrits en ces termes : 

« Carnarades soldats ! Dans quelques jours vous serez sous les drapeaux. Sujets 
fran~ais, on vous apprendra a rnanier les arrnes. Voici ce que dit Unine ace sujet: 
« Prenez les fusils et apprenez a les rnanier ! Le proletariat doit apprendre a le faire non 
pas pour tuer les carnarades etrangers comrne les ennernis de la societe le cornrnandent 
mais bien pour retoumer les arrnes contre les capitalistes du pays ». 

Nous luttons pour qu'on vous accorde l'autorisation de lire les joumaux ouvriers et 
de former des Comites de soldats. Groupez-vous sous le drapeau rouge de la Ne 
Internationale vers la dictature du proletariat». 

L'activite syndicate trotskyste se refleta des novembre clans le journal Lien 
hiep (Union) et aboutit a la formation du Lien uy tho thuyen (Federation 
generate ouvriere) au printemps de 1937. 

Le 14 septembre, les constitutionnalistes quitterent d'eux-memes le 
Congres, accusant La Lutte de dresser les classes laborieuses contre les 
possedants et de troubler l'ordre. Le 19, Moutet ordonna de maintenir l'ordre 
par tous les moyens legitimes et legaux, meme par des poursuites, et la 
repression contre les comites, jusqu'alors larvee, s'intensifia avec des 
arrestations et emprisonnements. Des patrons renvoyaient les ouvriers qui 
appartenaient aux comires ; partout notables et miliciens tracassaient les 
villageois qui leur semblaient s'agiter. Le 28, la Sfuete arretait Thau et Ninh, et 
le 3 octobre, Tao. En prison, le 26 octobre. les trois ecrivirent une lettre 
collective a Leon Blum : 
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« Nous sommes maintenant en prison pour avoir ete et pour etre du cote du Front 
populaire. Les faits qui nous sont reproches formellement : articles parus dans La Lutte 
du 24 septembre pour Ninh et Thau et pour Tao une brochure en langue annamite 
intitulee Dong duong da.i hoi (Congres indochinois) ». 

On les libera en novembre, apres onze jours de greve de la faim. 
A l'arrivee a Saigon le ler janvier 1937 du ministre Justin Godart, des 

milliers d'ouvriers et d'employes manifesterent aux eris de « Libertes 
democratiques ! Libertes syndicales ! » ; le 15, a l'arrivee du gouvemeur 
general Brevie, des barrages de police bloquerent les acces de la ville aux 
milliers de paysans qui venaient des environs pour temoigner de leurs 
problemes. Godart et Brevie rencontrerent les memes corteges sur le chemin de 
Hanoi. 

A I' appel de La Lutte du 7 janvier, le Comite de convocation reprit ses 
activites sous le nom de Comite central des revendications, et les CA connurent 
une breve resurgence ; le 26 fevrier, un telegramme de Brevie enjoignit aux 
Lutteurs de cesser « toute agitation politique » sous peine d'etre 
« sanctionnes ». Deja, le panneau du Comite central des revendications avait 
ete enleve par la police le 22. 

Les CA interdits rentrerent dans l'ombre et evoluerent vers la formation 
clandestine des cellules staliniennes et trotskystes qui seront au centre de la 
vague encore jamais vue des greves generalisees de 1937. 

La Commission d'enquete parlementaire fut definitivement enterree au 
Senat le 17 juillet 1938: elle n'etaitjamais venue en Indochine ! 

Greves ouvrieres et manifestations paysannes de 1937 

1937 marque le point culminant du mouvement revendicatif d'Indochine. 
Des ouvriers et des coolies (hommes de peine ), inorganises et dont 
I' exploitation n 'est soumise a aucune protection, se redressent dans leur misere 
sous I 'impulsion des militants. 

«La cause profonde de !'effervescence sociale, constate Godart, c'est la misere 
des masses, aggravee par la hausse du coiit de la vie et trop souvent meconnue par un 
patronat dont les decisions sont dictees loin de la colonie par de froides considerations 
d'economie sur les « frais generaux »[ ... ]Le riz et les denrees de premiere necessite ont 
subi une hausse considerable: 85 % d'octobre a decembre 1936 ». 

En janvier et fevrier, la greve fut presque totale chez les ouvriers des 
decortiqueries et des distilleries de Cholon ; elle secoua l'industrie cotonniere 
et les Charbonnages du Tonkin, atteignit les centres vitaux en Cochinchine et 
en Annam : I' Arsenal du 6 avril au 12 mai, les Chemins de fer du 3 juillet au 10 
aofit. Dans I' artisanat, les greves les plus retentissantes furent celles des plus 
misereux : potiers, scieurs de long, dockers, manoeuvres de sucreries, coolies­
pousse, cochers de« boites d'allumettes »,coolies etjoumaliers des plantations 
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et des rizieres ... , tous risquant le renvoi, les ouvriers chinois risquant en outre 
I' expulsion. 

Dans leur mouvement spontane puis organise, coolies, ouvriers et 
employes reunis en Comires d'action et Comites de greve sous influence 
trotskyste plutot que stalinienne reclamaient l'augmentation des salaires, la 
journee de 8 heures, la legalite des syndicats, les libertes democratiques, la fin 
des brutalites et des amendes, sans se soucier que Ia greve ffit restee un delit 
et que toute association ouvriere clandestine ffit punie cornrne societe 
secrete. 

«Tout ouvrier ou cmploye indigene [ ... ]qui se met en greve sans avoir donne un 
preavis de 2 semaines au mo ins est passible d 'une peine d 'emprisonnement de 6 jours a 
2 ans [ ... ] » (art. 41 et 43 d'un decret de 1930, La Depeche d'lndochine 22 octobre 
1930). 

D'apresLa Lutte, 242 greves ouvrieres, 56 greves d'ouvriers agricolcs ou 
de paysans, 23 de marchands et 7 d'employes avaient eclate en Indochine du 
ler aoilt 1936 au ler fevrier 1937 et elles ne faisaient que s'etendre. Pour 
contrer le mouvement, le decret Blum-Moutet du 30 decembre 1936 reduisit la 
journee de travail a 9 heures pour l'annee 1937 et a 8 heures pour 1938, 
accorda 5 jours de conges payes par an, qui deviendraient 10 jours a partir de 
1938, litnita le travail a 6 jours par semaine, (mais le repos hebdomadaire 
obligatoire pouvait n'etre pas paye aux journaliers), interdit le travail de nuit 
des femmes et des enfants. Ces mesures ne seraient applicables aux ouvriers 
agricoles qu'apres accord de la Chambre d'agriculture (proprietaires fonciers 
indigenes ou colons) ! Le « travail obligatoire » fut interdit mais son 
travestissement en travail prestataire rachetable permit de le maintenir. Les 
syndicats resterent illegaux et les delegues ouvriers non reconnus, I 'inspection 
du travail etant habilitee a representer les ouvriers et employes dans toutes les 
instances contre les employeurs ou patrons. Les travailleurs restaient done a la 
merci du pouvoir economique. 

Maigres garanties que celles accordees aux exploites par le gouvemement 
de Front populaire, et cependant bien des patrons fran~ais, annamites ou 
chinois, essayerent de les contoumer. Pour informer les exploites de leurs droits 
nouveaux, La Lutte publia la brochure Che do lao dong Dong duong (Le 
regime du travail en Indochine), les appelant a s'organiser pour que cette 
legislation ne reste pas lettre morte. 

Les ouvriers licencies pour fait de greve ne trouverent trap souvent aucun 
recours aupres de l'inspection du travail. La Sfirete continua a arreter les 
grevistes les plus combatifs et les tribunaux continuerent a les condamner pour 
« entrave a la liberte du travail ». 

Dans les protectorats, la portee du decret fut minimisee sous pretexte des 
« droits des monarchies protegees », et le Cambodge· y ajouta une peine d'un 
an de prison pour toute greve. 
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Le mouvement paysan ne prit pas l' ampleur du mouvement ouvrier ; La 
Lut~e le soutint, diffusa Ies revendications de paysans pauvres et des ouvriers 
agncoles ; les Comites d'action les entrainerent. Non plus pour obtenir 
seulement la suppression des corvees, Ia fin de l 'imp()t personnel, la diminution 
de ~ rente fonciere, mais aussi !'augmentation des salaires des repiqueurs, 
m01ssonneurs, batteurs, la fin des spoliations de terres defrichees sans titre de 
propriete puis raprees par les puissants. Une reglementation tatillonne tracassa 
les cultivateurs de tabac, elle fournit aux notables et miliciens I' occasion de 
nouveaux abus, elle mit en mouvement des centaines de petits cultivateurs des 
provinces voisines de Saigon et se termina par des dizaines de condamnations. 
De mars a mai 1937, c'est malgre tout au cri de« Vive le Front populaire ! » 
que les staliniens encadrerent une vingtaine de marches paysannes a Ia 
campagne. 

De meme que les staliniens, les trotskystes indochinois se sont preoccupes 
du probleme agraire. Trotsky le leur avait deja rappele des la naissance de Ieur 
groupe en 1930, mais, tard venus sur un terrain paysan travaille par le Thanh 
nien depuis 1926, calomnies par les staliniens (« les trotskystes meprisent les 
paysans »)et numeriquement plus que faibles, ils ont du mal a s'y implanter. 
C' est pourtant a Ta thu Thau que les paysans spolies de Rachgia s' adressent en 
mai 1937 pour les defendre aupres du gouverneur, et les trotskystes ne sont pas 
sans acquerir quelque influence clans les campagnes du Sud a travers les 
Co mites d' action. 

La rupture, join 1937 

. ~pres l'arrestation de Thau, Ninh et Tao, en septembre-octobre 1936, la 
~aJonte de La Lotte (trotskyste) attaqua sans menagement le Front populaire: 
t1 sabotait le Congres indochinois, oubliait ses promesses de refonnes avait 
aggrav~ la mi~ere d~s masses en devaluant la piastre, ne relachait g~ere sa 
repression, mamtenrut a leurs postes le gros des fonctionnaires reactionnaires. 
Les staliniens, effrayes par ce durcissement de ton qu'ils baptiserent 
trotskysation, s'en desolidariserent (lettre ouverte du 17 d&:embre 1936) et 
boycotterent le journal. 

Sur le plan international d'ailleurs, le front trotskyste-stalinien dans La 
Lotte etait un veritable paradoxe. Les trotskystes russes etaient traites de 
viperes lubriques a Moscou, emprisonnes, deportes, massacres ; comment les 
trotskystes d'Indochine auraient-ils &:hap¢ a la condamnation de Staline? Un 
nouveau Proces de Moscou venait de se terminer a l'aube du ler fevrier 1937 
par 13 fusilles traines prealablement clans la boue. 

Thau persistait cependant dans l'unite boiteuse a l'interieur de La Lutte ; 
c'est pourquoi Tuong fit reparaitre Le Militant le 23 mars comme « organe de 
defense proletarienne et de combat marxiste », avec en exergue : « Proletaires 
de tous les pays unissez-vous ». 11 y revint sur le principe trotskyste de front 
unique : marcher separement, frapper ensemble ; reproduisit I' article de 
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Trotsky L' etape decisive, publia le Testament de Lenine, un article theorique 
sur la revolution permanente, denon~a I' imposture stalinienne des proces de 
Moscou et dressa en juin le bilan de Douze mois de gouvernement Blum, douze 
mois de politique anti-ouvriere. 

Les nouvelles elections municipales de Saigon les 18 et 25 avril 1937 
rassemblerent une derniere fois dans une campagne commune les invalides 
Tao, Thau et Mai, qui furent reelus ; !'impact de La Lutte restait done intact 
parmi les couches moyennes de Saigon-Cholon. 

Le 19 mai, le PCF intervint brutalement par une lettre de Gitton: 

« Nous considerons cornrne impossible la continuation de la collaboration entre le 
Parti et les trotskystes, d' apres les directives que nous avons re~ues pour vous, 
concemant !'attitude a observer envers les trotskystes en Indochine. » 

Dix jours plus tard, les staliniens de Saigon lan~aient le journal L'Avant­
garde OU, echos dociles de Moscou, ils traitaient les trotskystes de « freres 
jumeaux du fascisme ». Thau et Tao etaient alors en prison par suite de la greve 
de I' Arsenal ; remis en liberte provisoire le 7 juin, Tao proposa a Thau de ne 
plus attaquer le Front populaire, condition necessaire pour la collaboration ; 
Thau lui repondit le 9 par une contre-proposition : les trotskystes cesseraient 
toute critique du Front populaire pendant trois mois et ne la reprendraient que si 
le gouvemement Blum-Moutet continuait a refuser amnistie, libertes politiques, 
libertes syndicales et epuration des fonct1onnaires locaux reactionnaires. Cette 
proposition avait a peine ete repoussee que les staliniens claquaient la porte. La 
Lutte devenant des lors journal trotskyste, Le Militant eut fait double emploi ; i1 
cessa de paraitre . 

Le 11 juillet, le Secretariat International pour la !Ve Internationale ecrit 
aux camarades de La Lutte et du Militant : I' experience du journal de front 
unique est revolue : les staliniens ont rompu le front malgre de tres grandes 
concessions. La Lutte doit se presenter maintenant comme organe de 
rassemblement des masses (comme front unique de tous les exploites), diffuser 
les objectifs concrets les plus accessibles, amnistie, revendications 
&:onomiques,... sans jamais abandonner les principes fondamentaux. Le 
Militant doit reparaitre pour !'education des cadres, la fonnation de la direction 
revolutionnaire. Le 28 aout, le SI vient d'apprendre les arrestations de juillet; i1 
se prononce contre I' entree, sans aucun interet ni pour la securite ni pour le 
mouvement revolutionnaire, des trotskystes indochinois dans la SFIO, parti de 
«la clique gouvernementale » imperialiste, et conseille d'elargir I' organisation 
illegale et d' en multiplier les publications. 

L'opinion populaire favorable a La Lutte s'emut durablement de la 
rupture. Les staliniens accuserent les trotskystes d' en etre les auteurs. Tran van 

____ l_ 
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Thach retablit la verite clans une longue lettre publiee par Le Flambeau 
d'Annam puis par La Lutte du 22 aoiit 1937. Le 29, La Lutte publia la lettre de 
Gitton, le matelot fran9ais qui l'apportait ayant confondu les noms Thau et Tao 
l' avait remise par erreur a notre camarade. Les staliniens accuserent les 
Lutteurs de l'avoir volee et de trahir le secret de leur correspondance 
con<1irative en« vulgaires flies» qu'ils etaient. N'importe quoi ! 

Impact du trotskysme sur le mouvement ouvrier indochinois 
1936-1937 

« L'influence des agitateurs revolutionnaires favorables a la IVe 
Internationale a progresse en Cochinchine, notamment clans les milieux 
ouvriers de la region de Saigon-Cholon », note la Siiret.e en fevrier 1937. En 
juillet, elle ajoute : 

« L'element ouvrier est acquis davantage au parti trotskyste qu'au PCI ». 

En effet, les trotskystes avaient gagne de jeunes ouvriers militants et 
sympathisants clans une quarantaine d 'entreprises, chez les dockers, clans 
I' Arsenal, I' Artillerie, les Chemins de fer, les Tramways, les PACI (Forges, 
Ateliers et Chantiers d'Indochine), la Paste, l'Est-Asiatique, le Caoutchouc 
manufacture, la Compagnie des Eaux et d'Electricite, dans les imprimeries 
Portail, Ardin, l'Union, clans les trois grands garages de la ville ; a Cholon, 
chez les ouvriers des Distilleries de l'Indochine, les porteurs de sacs de paddy 
des rizeries de Hiep xuong, Due hiep, Hang thai, Extreme-Orient ; en province, 
aux Dragages de Mytho, clans les poteries, briqueteries, sucreries des provinces 
de Giadinh, Thudaumot, Cholon ... Leur activite syndicale atteignait !es-centres 
de Mytho et Travinh. 

Le samedi soir 29 mai 1937, la Federation Generale Ouvriere reunit a 
Binh hoa xa, dans la banlieue Nord de Saigon, les delegues ouvriers de 44 
entreprises pour fixer les statuts de !'organisation ; la Siirete en rafla sur-le­
champ une soixantaine pour verification d'identite, dont nos camarades Dao 
hung Long, Ta khac Triem, Vo buu Binh, Vo thi Van ; ils n'en seront pas 
mains au centre d'une cinquantaine de greves. Le 22 juin, 45 d'entre eux se 
reunissaient a !'initiative de Tran van Thach pour elire un Comite d'initiative 
syndicale; les staliniens de L'Avant-garde avec Nguyen van Tao avaient le leur 
au 34 rue d' Alsace-Lorraine. Les sieges des deux Comites furent peu apres 
perquisitionnes et fermes par la Siirete et leurs animateurs juges en septembre. 
Voici comment l'histoire officielle Giai cap cong nhan Viet Nam thoi ky 1936-
1939 (La classe ouvriere du Viet Nam pendant la periode 1936-1939, p. 292) 
relate en 1975, avec une mauvaise foi incurable, la formation du Comite 
trotskyste: 
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« Les colonialistes utiliserent Tran van Thach, Nguyen van So et autres pour 
entrainer un certain nombre de personnes a constituer un Comite d 'Initiative au 133 rue 
Lagrandiere a Saigon, qui s'opposerait (au notre). La majorite des ouvriers, per~ant a 
jour le caractere reactionnaire de Tran van Thach et Nguyen van So, ne les suivirent 
pas». 

Bien entendu, !'auteur escamote les peines infligees a nos camarades 
lorsqu'il informe de celles qui frappent Tao et les siens. 

Mouchardes odieusement des avril 1937 par le PC fran9ais (Duclos, 
Lozeray) et en juillet encore dans L' Humanite (Deloche : «Les communistes 
ne seront pas genes pour denoncer publiquement les provocateurs trotskystes 
d'Indochine »), Ta thu Thau et ses amis soot traduits devant le tribunal 
correctionnel le 2 juillet pour delits de presse et condamnes a 2 ans de prison 
auxquels la Cour d'appel du 11 aoiit ajoute 5 ans d'interdiction de sejour. C'est 
le debut d'une repression ininterrompue contre notre presse dans la mesure ou 
elle developpe l'union et l'action des ouvriers. Les memes sont condamnes en 
septembre a 1 an de prison et 10 ans d'interdiction de sejour. En appel le 10 
novembre, la peine de prison est doublee. Contrairement a ce qu 'esperaient les 
denonciateurs de L' Humanite, Tao est implique dans les deux derniers proces 
et condamne aux memes peines que Thau. 

Le 24 juillet, veille du declenchement de la greve a la Compagnie du 
Caoutchouc manufacture, la Siirete arrete trois des animateurs chez qui ses 
agents ont trouve les feuilles clandestincs Lien hiep, Tien quan (nom du Tho 
thuyen tranh dau depuis fevrier) ainsi que le Quan chung venu de Paris ; sept 
autres de nos camarades illegaux sont egalement mis sous les verrous. 

A l'aube du 2 septembre, nouvelle rafle de trotskystes et sympathisants a 
Saigon ; parmi eux Ta khac Triem qui pendant les greves du Trasindochinois, 
avec Vo thi Van et Kieu cong Que, a cree en Annam (districts de Mo due et 
Due pho dans le Quang ngai) ainsi qu' au Tonkin de petits groupes !Ve 
Internationale ; Ngo van Xuyet qui, apres sa sortie de prison en juin, a publie la 
brochure Vu an Moscou (Les proces de Moscou) aussitot interdite ; Nguyen 
van Soi chez qui ont ete saisis l'imprimerie a la gelatine et des tracts polycopies 
dont le To hieu trieu (Appel) de la Federation ouvriere de Saigon-Cholon qui 
s'opposait au PCI et a ses «Directives sur la nouvelle organisation (ouvriere) 
du parti », 26.3.1937 («Nous preferons des mutuelles puissantes [ ... ] aux 
associations ouvrieres rouges poursuivant severement un but revolutionnaire 
mais ne reunissant qu'un petit nombre de membres. ») 

Le 7 septembre, condamnation de Nguyen van Cu, ancien gerant du 
Militant, a 6 mois de prison avec sursis. Le 9, vingt-sept animateurs des 
Comites d'initiative syndicale sont poursuivis pour association illicite ; seul 
Nguyen van So est acquitte ; Tao et six de ses camarades, ainsi que Tran van 
Thach, Le van Thu, Vo thi Van, Dao hung Long, Nguyen van Cu ... rC9oivent 2 
mois a 15 jours de prison fenne, les autres beneficient d'un sursis. 
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Le 18 novembre, nouveau proces de trotskystes: Le van Oanh, Duong van 
Tu, Nguyen van Tien, Nguyen van Man, Doan van Truong, et Ta khac Triem 
sont COndamnes a 2 OU 1 an de prison et a 10 a 5 ans d'interdiction de Sejour; 
Nguyen van Nho, Nguyen van Trang, Duong van Tuong et Nguyen van Soi a 6 
mois de prison. En appel le 18 janvier 1938 les peines sont diminuees 
sensiblement, Truong et Tuong sont acquittes. 

« Je reconnais l'entiere Iegitimite de la plupart des greves indochinoises, ecrit 
Marius Moutet a la fin de 1937, mais les trotskystes communistes les ont entretenues et 
envenimees. » 

Malgre l'activite ouvriere pratique des bolcheviks-leninistes et de La 
Lutte, malgre la repression qui les frappait, ils ne manquerent pas d'editer des 
brochures de vulgarisation en quoc ngu, souvent saisies : le Bien chung phap 
pho thong (Dialectique vulgarisee) de Phan van Hum, le Ngay 1 thang tam va 
nan de quoc chien tranh (Le ler aofit et le danger de guerre imperialiste), Vi 
sao ung ho Mat tran dan binh Phap (Pourquoi faudrait-il soutenir le Front 
populaire fran~ais ?), etc. 

Ils avaient ete epaules a Paris par un groupe de sympathisants qui avait 
lance le Quan chung (Masses) le 15 septembre 1936 en reaction contre le 
premier Proces de Moscou (19 aout), et contre la degenerescence reformiste de 
la IIIe Internationale ; en relation avec La Lutte , ces sympathisants informerent 
sur les greves en Indochine, les arrestations et les condamnations sous le Front 
populaire. Ils furent relayes le ler octobre 1937 par le Groupe indochinois qui, 
dans Quoc te IV (!Ve Internationale), expliqua comment l'IC en etait venue 
avec sa theorie du« socialisme clans un seul pays» a trahir l'intemationalisme 
et la lutte des classes, a obliger les PC a soutenir sa politique de rapprochement 
avec certains imperialismes : 

«Les gens de la Ille Internationale [ ... ] poussent les masses annamites a soutenir 
les imperialismes « democratiques » contre le bloc Allemagne-ltalie-Japon. Ils oublient 
que le mot democratie, le drapeau tricolore et la Marseillaise s'identifient aux yeux des 
Annamites avec les brigandages, les assassinats, !'exploitation de l'imperialisme 
fran~ais en lndochine. » (Quoc te W, novembre 1937) 

Les staliniens a l' ombre du drapeau tricolore pour la 
« defense de l 'Indochine » 1938-1939 

En mai 1938, le gouvemement fran~ais lan~ait un emprunt pour la 
«defense de l'Indochine » d'un montant de 33 millions de piastres et decretait 
le recrutement de 20 000 indigenes. 

Nguyen van Tao et Duong bach Mai, en choeur avec les constitu­
tionnalistes, exhorterent la population a y souscrire et a s 'engager en masse 
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pour soutenir la « France democratique » contre la menace du « fascisme 
japonais ».Dans une circulaire du ler juillet, le CC catechise ses adeptes: 

« Les regards de convoitise jetes par le Japan sur l'ile de Hai.nan menacent 
directement la securite de l'Indochine. Devant ces visees territoriales des fascistes, le 
PCI approuve les mesures prises». 

Ainsi le pouvoir colonial devient pour les staliniens un allie possible. Leur 
fibre patriotique, endormie de 1930 a 1935, recommence a vibrer jusqu'a la 
racine, la race! Dans un article du Dan chung (Le Peuple) du ler avril 1939 : 
« Les trotskystes se vendent au J apon et au fascisme », nous lisons : 

« En soutenant la defense nationale, le parti ille Internationale a le souci de 
!'existence ou de la disparition de la race annamite (Phai De tam het sue lo ngai cho su 
con mat cua noi giong dan Nam Viet ma ung ho quoc phong) ». 

Cette survie, les staliniens la lient a leur soutien aux oppresseurs ! 
Si certains, dans le PCI, vont jusqu'a un exces de zele en faveur de 

l'emprunt, proposant de diviser les hons de 100 $ en coupons de-tO-eL5 _$ 
accessibles a la bourse des pauvres, d' autres, rebelles a la collaboration avec le ) 
pouvoir colonial, sont suspendus (cas de trois membres du Comite de Cantho .: 
en aofit 1938). ) 

Nos camarades prennent le contre-pied de la position stalinienne: contre 
le guerre imperialiste, contre les imp0ts et taxes de guerre, contre l' aggravation 
des conditions de vie qui en resulte. 

« M. Nguyen van Tao invite les proletaires a se sacrifier pour soutenir la« defense 
nationale ». Si les pays capitalistes, en se disputant des proies, s'entre-dechirent, les 
proletaires ne sont pas assez idiots pour soutenir tel pays contre tel autre, pour tuer ceux 
qui sont de la meme classe qu'eux, qui ont le meme sort que le leur. Leur devoir est de 
profiter de la guerre entre les pays capitalistes pour emanciper le proletariat. Proletaires, 
serrez les rangs dans le front ouvrier et paysan ». 

«Front unique anti-imperialiste du proletariat fran~ais, du proletariat japonais, des 
populations de Coree, de Formose, d' Afrique du Nord, des autres colonies ... » 

Aussi longtemps que le peuple souffre de la pauvrete et de la rnisere, il n' a rien a 
defondre. On nous montre les rizieres, les terres, le maisons ... m~ en y regardant de 
pres nous voyons que les splendeurs, les beautes, les richesses, tout appartient aux 
grands bourgeois. Parmi les dix categories de taxes nouvelles se trouvent celles qui 
frappent le sucre et les allumettes, les deux produits de consomrilation joumaliere ... La 
« defense nationale » ? Pourquoi la charge-t-on sur le dos de la population pauvre ? 
(L'humour noir populaire parla de « la bofte d' allumettes Ille Internationale» (hop 
quet de tam) quand elle passa de 1 cent a 1 cent et 1/2 ». 

Le gouvemeur general se felicite de la position de Tao : 
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« Alors que les communistes staliniens ont compris avec Nguyen van Tao que 
l'interet de la masse annamite lui commandait de se rapprocher de la France [ ... ] les 
trotsk:ystes, sous l'egide de Ta thu Thau, ne craignent pas de pousser les indigenes a se 
soulever afin de faire leur profit d 'une guerre possibl~ pour obtenir la liberation to tale. » 
(AN SOM NF 330) 

Mais c' est cette demiere position qui repond au sentiment populaire. 
L'hostilite au service militaire etait traditionnelle. La campagne pour le 
rccrutement supplementaire de 20 000 tirailleurs l'activa, comme en 
temoignent les troubles dans les centres de tirage au sort, les mutilations 
volontaires et les condamnations pour incitation a ne pas s'engager. 

C'est pour avoir soutenu la« defense de l'Indochine »et l'effort de guerre 
en common avec les constitutionnalistes que les staliniens de Cochinchine 
seront desavoues aux elections coloniales d'avril 1939. 

Les De Tam (Ille) et Jes De Tu (IVe) 
- ainsi designait-on alors a Saigon staliniens et trotskystes -
s'affrontent aux elections coloniales des 16 et 30 avril 1939 

Le debut de 1939 fut en Cochinchine pour la presse et !'edition, un repit 
exceptionnel: le decret de Daladier du 30 aout 1938 avait annule l'autorisation 
prealable pour les ecrits en langue vemaculaire, la censure etait abolie, les 
saisies semblaient s'espacer, le decret Perrier paraissait oublie. 

Nos camarades accelererent l'effort, on ne savait que trop que la treve 
serait courte. Sans attendre la sortie de prison de Ta thu Thau, La Lutte devint 
bilingue a partir du 9 octobre 1938: le Tranh dau - La Lutte poursuivit la 
defense des ouvriers ainsi que des paysans affames qui s'etaient empares des 
greniers dans la province de Baclieu et s'etaient mis en marche de la faim a 
Rachgia, Ca mau, Soctrang, tout en eclairant sa position politique a l'egard de 
Moscou comme en tcmoignent son exergue : 4( II est temps de prendre 
!'offensive internationale contre le stalinisme » (L. Trotsky) et ses modestes 
Van hoa tho xa (Editions culturelles) qui eurent a peine le temps de diffuser la 
brochure de Ta thu Thau, Tu De nhut den De tu Quoc te (De la Premiere a la 
Quatrieme Internationale). 

Au Tonkin, le groupe Tia Sang (L 'Etincelle) qui se reclamait du meme 
esprit que le groupe Octobre, eut deux periodiques, le Thoi dam (La chronique) 
puis le Chinh tri tuan bao (L'Hebdomadaire politique) qui re~pla~a le premier 
le 14 janvier 1939, et sortit aussi quelques brochures (collectton ephemere Su 
that, (La verite). 

En Cochinchine, le groupe Octobre avec Ho huu Tuong avait sorti depuis 
le 27 octobre 1938 l'hebdomadaire syndical Thay tho (Employes et Ouvr1ers) 
soutenu par des militants P'IT, Enseignement, Travaux publics, Chemins de 
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fer. En. accord avec les bolcheviks-leninistes illcgaux, ii reprit en septembre 
1938 la publication du mensuel Thang muoi disparu apres les arrestations de 
1932 ; il y publia en janvier 1939 les statuts de la IVe Internationale et en 
fevrier, les theses de la revolution permanentes appliquees a l'Indochine ainsi 
qu'un appel a s'unir a tousles De tu disperses en Cochinchine, en Annam, et au 
Tonkin, pour former le parti IVe Internationale. II Mita de nouvelles 
brochures: La fraction stalinienne et l' Union sovietique, Reponse aux 
staliniens a la place du camarades Bae giang, Du marxisme au pacifisme. Qui 
a organise la defaite de la revolution chinoise ? ... Le 13 janvier il lan~ait un 
hebdomadaire de combat, le Tia sang, en vue de soutenir la campagne 
elcctorale prochaine de La Lutte. 

A deux mois des elections au Conseil colonial, a la veille du Tet (Nouvel 
An annamite), Ta thu Thau, Tao et Ninh - qui avaient presque accompli leur 
peine de deux ans - furent liberes. Six trotskystes se presenterent contre les 
staliniens conduits par Tao et contre les constitutionnalistes. Le 31 mars, le 
Tranh dau presentait leur programme electoral, un projet revolutionnaire 
radical et un manifeste rappelant la lourde responsabilite stalinienne dans les 
defaites du proletariat allemand en 1923 et 1933, estonien en 1924, chinois en 
1925-1927, espagnol en 1936-1939, rappelant aussi que le PCI, lorsqu'il 
detoumait la lutte de classe vers l'union nationale dans le cadre de 
l'imperialisme fran~ais, agissait comme tousles PC du monde en instrument de 
la diplomatie russe. 

Le programme electoral preconisait !'election d'une assemblee 
constituante indochinoise elue au suffrage universe}, l'octroi des libertcs 
democratiques et I' amnistie pour les condamncs politiques ; sur le plan 
economique et social, la semaine de 40 heures avec securire sociale et secours 
aux chomeurs, la construction d'ecoles, d'hopitaux, d'habitations a bon 
marche; l'annulation des dettes et de la rente fonciere pour les petits 
proprietaires et les paysans pauvres pendant toute la duree de la crise ; 
!'exoneration d'impot pour les paysans ne possedant pas plus de 5 hectares, la 
remise des terres communales aux plus pauvres, la suppression de la taxe sur 
les boeufs et les buffles ... 

Le projet revolutionnaire, programme transitoire destine a conduire au 
socialisme international comportait les etapes suivantes : contre le secret 
commercial, constituer des Comires d'usine et des Comites de paysans pour 
contrOler I' activire des banques, des entreprises industrielles, commerciales et 
agricoles ; ensuite nationaliser les banques, la grande industrie, les grandes 
entreprises agricoles, les transports et la poste et en confier la gestion au 
proletariat ; repartir entre les paysans pauvres les domaines des banques, de 
l 'Eglise et des proprietaires fanciers ; confier aux Comites de paysans pauvres 
la tache de faire disparaitre l'exploitation feodale ; contre la guerre, envisager 
la formation d'une Federation sovietique d' Asie ; etablir la dictature du 
proletariat par un gouvemement ouvrier et paysan. 
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Un tel programme pouvait eloigner beaucoup d'electeurs (vote censitaire), 
mais qu'importait le fait d'etre elus si le grand espoir pouvait prendre corps 
clans l 'esprit populaire. 

Affiches et tracts epaulaient la Campagne ; ils denon~aient l' emprunt et les 
nouveaux impots et taxes de guerre. 

Thau, Hum et Thach furent elus quoique · 1eurs meetings eussent ete 
interdits ; les listes Front democratique des staliniens furent battues gartout ; les 
electeurs mecontents baptisaient ces derniers « gouvernementaux ». 

La repression fut declenchee le 8 juin et c 'est en prison que Thau, Hum et 
Thach apprirent l' annulation de leur mandat le 24 octobre. 

Nguyen ai Quoc (alias Line) recommande au PCI 
I'« extermination politique » des trotskystes 

Le 10 mai 1939, le futur Ho Chi Minh qui residait de nouveau en Chine 
depuis son retour d'URSS en 1938, reagit a la defaite de son parti et au succes 
trotskyste par une lettre a ses « camarades bien-aimes » du Tonkin sur « le 
visage repugnant du trotskysme et des trotskystes »,premiere d'une serie de 
trois « l~ons » de plus en plus delirantes publiees bientOt par le journal 
stalinien de Hanoi Notre Voix. En juillet, dans un rapport au Comintern, il 
reiterait sa fidelite aux vues de Moscou : 

« A l' egard des trotsk:ystes, aucwie reconciliation ni concession possibles. II faut 
par tous les moyens les demasquer comme agents du fascisme, i1 faut les extenniner 
(tieu diet) au point de vue politique » . 

Son appel au meurtre fut entendu : les trotskystes seront extermines 
physiquement par ses acolytes alors au pouvoir en 1945. 

Repression et guerre 

L'appel du PCI a l'union des classes (doan ket giai cap) dans le Front 
democratique ne semblait pas avoir ete entendu ; ouvriers, coolies et paysans 
continuaient leur lutte revendicative non seulement contre les exploiteurs 
coloniaux et les patrons chinois, mais egalement contre les bourgeois et 
proprietaires fanciers annamites. Les journaux trotskystes Tia sang et Tranh 
dau continuaient a les defendre. 

Le decret Perrier refit surface. Ce decret du 4 octobre 1927, « scelerat » 
selon Daniel Guerin, sanctionnait les «manoeuvres et actes de nature a 
compromettre la securite publique » et avait toujours ete, sauf refus 
memorable, le 19 mai 1936, de la Cour d'appel de Saigon, utilise contre la 
presse meme legale. II le fut de nouveau massivement. Au Tonkin d'abord, des 
le 28 avril : Trois joumalistes du Thoi dam, Thai van Tam, Nguyen uyen Diem 
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et Bui duy Tu furent condamnes (Tam mourra en prison en Annam pendant la 
guerre) ; a Bacninh, les publications !Ve Internationale furent saisies. 

A Saigon, le 8 juin, jour oil eclata la greve de l' Arsenal, la Sfirete 
perquisitionna au Tia sang et au Tranh dau ainsi que dans les joumaux 
staliniens et arretajournalistes et gerants presents; d'autres militants du Tranh 
dau furent rafles a l'imprimerie OU ils preparaient Un numero special appelant a 
manifester le 14 juillet; parmi eux Tran van Si qui mourra deux ans plus tard a 
Paulo Condore. La Lutte fermee, Ta thu Thau encore en liberte tenta de 
poursuivre son action dans des joumaux sympathisants, Dan moi (Peuple 
nouveau), Sanh hoat (La Vie), Su that (La Verite) tandis que les Communistes 
favorables a la !Ve Internationale faisaient circuler une nouvelle feuille 
clandestine, le Cach mang (Revolution). 

Les « legaux » etaient de plus en plus nombreux sous les verrous mais les 
clandestins demeuraient actifs : en aofit, les militants de Thudaumot, les 
Ouvriers internationalistes de Giadinh et les Communistes favorables a la IVe 
s'unirent sous le nom de bolcheviks-leninistes IVe Internationale et reprirent la 
parution du Cach mang; en septembre, une semaine apres l'eclatement du 
grand massacre en Europe, ils distribuaient aux tirailleurs de Thudaumot des 
appels a « ne pas tirer sur leurs camarades ouvriers qui se trouveront dans les 
rangs de l'armee ennemie » et constituaient des comites de trois membres 
charges de la propagande contre le recrutement. Il y eut « des abstentions au 
tirage au sort special des travailleurs »,relate le gouverneur de la Cochinchine 
dans son rapport au gouverneur general le 30 novembre 1939. 

Le poeme La Chandelle (Den sap) compose au bagne en 1908 n'avait pas 
vieilli: 

« Cinq fois petrie, dix fois remodelee, n 'est-ce rien 1 
Honneur a la chandelle qui toujours resiste et ne rompt point. 
On tire sur ses quelques pouces de meche, 
On roule et roule encore son enveloppe de cire. 
Mais elle, elle mule pour illuminer la nuit noire, 
Son seul souci est d'eclairer. 

Dans la nuit du 23 au 24 aofit 1939 avait ete signe le pacte Hitler-Staline, 
prelude a l'entree des troupes nazies en Pologne le ler septembre et a la guerre 
France-Angleterre contre Allemagne, declaree le 3 septembre: 

« Meme les gens completement idiots devront comprendre maintenant, declarait 
Trotsky a Mexico le 19 septembre 1939, que les proces de Moscou, a l'aide desquels a 
ete detruite la vieille garde bolchevique sous l' accusation de collaborer avec les nazis, 
n'etaient qu'un camouflage de la preparation de I' alliance de Staline avec Hitler.» 
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Le 26 septembre, le PC fut interdit en France et cette interdiction se 
repercuta en lndochine : Le 29, la Stirete opera une vaste rafle dans tout le 
pays : 323 perquisitions, 2223 livres et brochures saisis, ainsi que 26 316 
exemplaires de joumaux; 121 arrestations de staliniens et 55 de trotskystes ou 
sympathisants dont Nguyen van So, Tran van Thach, Phan van Hoa, Ho huu 
Tuong, Doan van Truong. Des arretes de dissolution frapperent les amicales, 
les comires de delegues ouvriers .... 

En decembre 1939 et fevrier 1940, perquisitions et arrestations au siege 
clandestin des joumaux trotskystes nouvellement nes, Tieng tho (La Voix 
ouvriere), Cong nong (Ouvrier et Paysan), Cong san (Communisme) ; et au 
domicile de deux membres du groupe des bolcheviks-leninistes ; saisie de 
documents, notamment d'un appel contre la guerre signe d'un Comite anti­
imperialiste ouvrier et paysan. Pourtant l'activite clandestine n'est pas encore 
eteinte. La Depeche d'Indochine du 3 avril 1940 ecrit : « 11 pleut des tracts 
subversifs rues Frere Louis et d' Arras; ii s'agit d'elements trotskystes ».Le 13 
juin, neuf nouvelles arrestations de trotskystes et de sympathisants dans l 'Est. 

Les proces suivaient: le 5 septembre 1939, le Tia sang avait ses nouveaux 
condamnes : Dao hung Long, Nguyen van Cuong, Le chanh Dinh, Nguyen van 
Nam, le vieux Ganofsky, peines de 5 mois a 2 ans de prison, plus 10 ans 
d'interdiction de sejour; en novembre Ngo van Xuyet et Nguyen van Canh, 8 
et 6 mois de prison. 

Aux proces du 22 fevrier et du 9 avril 1940 des 79 « communistes » (Ille, 
!Ve, sympathisants, delegues ouvriers ... ), Ta thu Thau, Tran van Thach, Ho huu 
Tuong et Phan van Chanh furent frappes de 5 a 3 ans de prison plus 10 ans 
d'interdiction de sejour et privation des droits civiques. 

A partir du 24 avril 1940, le huis clos fut ordonne pour les proces des 
« communistes » et les tribunaux militaires prirent parfois la releve des 
tribunaux civils. Les attendus memes restaient inconnus des journaux et de la 
population. 

Les chefs d 'entreprises interessant la defense nationale avaient le droit de 
retenir les salaries dont ils pouvaient avoir besoin et on vit 82 coolies d'une 
plantation de caoutchouc condamnes a des mois de prison ferme, a la fin de 
leur contrat, pour avoir refuse d'en signer un autre. 

Des condamnes politiques dont la peine venait a expiration, des 
«suspects» classes par la Siirete « individus dangereux pour l'ordre public», 
etaient assignes a residence sans moyens d'existence OU envoyes dans les 
«formations speciales de travailleurs » (camps de concentration de Bara et 
Talai en plein montagne et foret de Bienhoa) ; de 1940 a 1945, ii y eut 1726 
communistes staliniens et trotskystes dans ce cas et 490 nationalistes. Ngo 
chinh Phen et Dao hung Long etaient exiles a Nossi Lava, Madagascar. 

Tandis que staliniens et trotskystes etaient embarques dans les memes 
bateaux pour Poulo Condore, Trotsky etait assassine a Mexico par un seide de 
Staline le 20 aoiit 1940, apres une premiere tentative ratee conduite par le 
peintre mexicain Siqueiros le 25 mai. 

I 
11 '~ 

LE MOUVEMENT IVe INTERNATIONALE 1930-1939 

A. 

B. 

c. 

D. 
D. 

G. 
H. 

K. 
L. 

M. 

Mots et expressions en quoc ngll' 

Armam each m~g xuit du<ing aip. h9i 

Ba Hom Bfui hrc Bilih hoa xa 
Ba tja Ban tre 

2 
Bui duy TU' 

bv.o d(}ng non B~~n chil'ng phap phcl tMng Bili tJOng 
B~ lieu Binh aµm 
Cach lam vi~c cua m~t Uy ban hanh ftt)ng 
Cach m~g COng nong 
Cach m1µ1g thuong tnfc Cong n6ng dan quyen chuyen chRnh 
Cartl<)c Com~ 
Can tho' Ch~ at) Iao llQng B6ng duong 
Cao Ilnh Chinh tri tuA'n bao 
C~ v9ng thanh nien ctlng Cho <hie'}~ th~c hi~n B6ng duong 6ttl h(»i 
Cau kho Chd Clem 
Cau mUi chd ttrli 
Ca"u 6ng Llnh Ch~ ldn 
C(>ng s4n Ch9 mBi 
C0ng h~i Ch<! qufu 

DAD chung. DAn m3i. Ddong b~h Mai. Ddong van Tlf. Drlong v8n Tuong 

d8. aiio a& qu~c quan lang t!ja chli f>ong dtlong c<?ng sk 
chia aAt cho dan cay ngheo . , 

Ben sap f>ong dtlong c9ng san "doi l~p ta phai 
ttoan xet giai c'ap ll6ng nai 
Boan ilie C<'.)ng sk qutc tt ch~ B6ng phlldng 

nghia: phm tan th3nh ~ ntQUoc ie "l 

f>oan vm Tnidng Bu'6c v6 san 
£)() lddng 'f>lfc hoa 
E>Ong dtlong f>ip_ h(>i Bile phoi 

Glal clp c6ng nhAn Vi~t Nam thdi ky 1936-1939. Gia tt¥ib. gib. l1!a tS 

Ha tfuh 
Hoang quang Gtu 
H6cm0n 
H0ngay 

Kie'u rong Qlle 

La vanRdt 
LaoN6ng 
Le ch8nh f)fuh 
Le van Hp (Hff ?) 
Levan08nh 
u van. Tutt 
M(? alic 

Hff h\iu Tti6ng 
H<?i kiD.Nguyen an Ninh 
h<?p qu~t B~ tarn 
Hu:Ynh van Phrlong 

Hdngnguyen 
Htl6ng sdn 

Ky Anh 

Lien hi~p 
Lien minh c<?ng sk <loan 
Lien tiy th9 thuyen 
LusanhHanh 
Ly ttrTf'?ng 
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N. 

P. 

Q. 
R. 
s. 
T. 

v. 

Nam am N guyfut tJle Truyfut 
Ngay 1 thang 8 va Nguy'&i thi My 
n~ a~ qu'oc chi~n tranh -

Ngh~ an Nguy~ van Be 
Nghi loc Nguyen vin canJi 

i. , "="" .... c' Ngo chitlh Phen Nguyen van 1i' 
Ngo gia Tlf Nguy~ van CUdng 
Ngo vanXuyet Nguyen van Chuytn 
Nguy&i 8i Qu'oc Nguy~ van Bip 
Nguy&i an Ninh Nguyen v8n Di.M 
Nguy'1 atlc C~ Nguy~ van Hoang 
Nguy& hue Minh Nguyen vin Uph 
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Nguy& van Nam 
Nguy'&i van Nguy1n 

Nguy&,. van Nhi 
Nguyfut van Nho 
Nguy~ van Soi 
Nguyful van S~ 
Ngu~vanT!JO 
Nguyen van Thtldng 
Nguy&. van Ti&i 
Nguy°&i van Trqng 
Nguy&i van Tu' 
Nguy& uyen Die'in Nguy& hiiu Hoa Nguy~ van Mfili 

Nguy& tl{ai Hqc Nguyen van Minh clit Hoang 

Ph1ri ~tarn h~t sue long~ cho s'1 oon mat cia noi giBng din Nam Vi~t 
ma ii'ng hQ quoc phOng , ' 

Pham vaniJOng Phan hieu Kinh Phu rieng 
Ph~ van Lua Phan van Chmm Phl,lC quoc 
Ph~ van MuBi Phan van Hoa Phq.c Vl~t 
Phan ooi Chiu Phan vm Hmn 
Phan chau Trinh Ph¥ nii'tAn vu 
Qumg n&ai Quin chung 

R~hgia 

Sanh hotf.t Soc tr&ng 

TA d6i lap than~ trau 
Ta khic

0

Triem Th~ thuye'n tranh a'Au 
T~ thu Thiu Thol aam 
Ti,p clit n4l bO Th~ di.u mot 
Tin Viet each 'f.hue thin . 

• t 
m'11-g dang Tia sang 

Tiy Ttfnaao 
Th,ch ha T l~n quAn 
Thai van Tam Tle'ng th~ 
Thang mubl tieu di~t 
Thanh chudng TCI hlfu trl~u 
Thanh nien each m¥tg ao'ng chl hQi 

Van btSa thO xi' Vitt Nam h6n 
Van van Ba Viet Nam qu1>c din tt:ng. 

VB!i van.Ky V~1 ·' 
VADg Mng ou Vo biJ\J Bfuh 

vunghong 
Vf sao phhl ung h~ m~t tr4n blDh din Phap '! 

Quck t~ IV 

Tranhdlu 
Tran van Thoai OU 

Tran hlu. Th9ai 
T 

,.., nt..~ 
ran ruU , 

Tr~ ~Mrloi 

Trfuv~Sf 
Tran v8n Thach 
Tran van Xuin 
Trinh hdng Ngiu 
Trinh v~ Liu 
Tii'Be nbilt a~n f>e tfr 
Qu6ct~ · 

vo thi Blilg ou 
Nguy&i thj My 
Vothi Vin 
V6dn 

Vo sin aQc t8i 
vuvi:nTan 

v. Yen bay YenphUc 

Hoang Giang 

La revolte des intellectuels communistes 
au Viet-nam en 1956 

En 1956, lorsque le choc du XXeme Congres du PCUS secoua par vagues 
successives tousles PC et tousles pays sous controle communiste, le PC viet­
namien et le regime qu 'ii avait installe au nord du 1 ?eme parallele semblerent 
epargnes. La victoire de Dien Bien Phu etait toute recente, le PCV jouissait en­
core d'un prestige que n'avaient pas d'autres partis communistes. Le tourbillon 
de la destalinisation ne semblait pas atteindre les rivages du Viet-nam. En tout 
cas la presse occidentale n'en parla guere. Elle ne s'interessait qu'aux evene­
ments de Moscou, de Poznan, de Budapest. .. Pourtant, il se passa des evene­
mcnts dont la signification est tout aussi importante que ceux qui se deroulerent 
clans les autres pays communistes. II y eut deux revoltes : l'une spontanee, celle 
des paysans de la region de Nghe An, l'autre, organisee, celle des intellectuels 
a Hanoi. Nous aurons I' occasion de revenir sur la premiere, elle n' eta it 
qu'indirectement liee aux evenements qui se passaient en URSS, alors que la 
deuxieme, la revolte des intellectuels, fut le produit direct de la destalinisation. 

Un dirigeant du parti est un pot a chaux 

Tout commen~a en mars 1956. Lorsque le rapport secret de Khrouchtchev 
sur les crimes de Staline, paru dans la presse fram;aise, fut parvenu par une voie 
detoumee a Hanoi, un groupe d'ecrivains et d'artistes communistes fraiche­
ment sortis du maquis deciderent de publier un recueil intitule Les Belles 
OEuvres 1956 (Giao Pham 1956). La maison Minh Due, ven.ant elle aussi du 
maquis, en assura !'impression et la distribution. 

Les Belles OEuvres 1956, que l'on appellera plus tardLes Belles OEuvres 
de printemps comprend une serie d'articles d'ecrivains bien contms, tous diri­
ges contre la politique de la direction du parti et specialement contre la direc-



62 CAHIERS LEON TROTSKY 40 

tion de l 'Association des ecrivains et artistes. Ils denoncent « la corruption, les 
abus de pouvoir, le favoritisme, le nepotisme, la flagomerie, les privileges, lcs 
inegalites sociales », etc. Ils reclament «la liberte, la democratic». Sous le 
titre «Un balai pour balayer la poubelle », Phung Quan se porte volontaire 
pour « nettoyer tout ce qui est mauvais et sale ». 

Le poete LC Dat ecrit le Pot a 
chaux, poeme a double sens, dont on 
pcut citer les phrases suivantes: 

«La vie de ccrtains qui vivent cent ans 
Rcsscmble a un pot a chaux, 
Plus il vieillit, plus il devient mauvais, 
Plus il vieillit, plus il retrecit 1. » 

« Nhuiig kiep ngu6i song lau tram tuoi 
y nhu mot cai bihh voi. 
Cang song cang toi, 
Cang song cang be lai. » 

Manifestement, le poeme vise les 
vieux dirigeants du parti. Certains 
dircnt meme qu'il visait Ho Chi Minh. 
Dans un pays oil n'existe pas la liberte 
d' expression, le langage code possooe 
toujours plusieurs interpretations. 

« Pourquoi etes-vous 
dans cet etat ? » 

« Je sors d'un magasin d'Etat ! » 

1. Le pot a chaux contient une pate de chaux pour les chiqucs de betel. nest muni d'un bee par lc­
quel on prend au fur et a mesure cette pate pour chaque chique. A la longue, la pate a 1' interieur du 
pot durcit et le bee du pot. retrecit. Le pot devient inutilisable. 

, 
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Le crime du « IL » majuscule 

Mais le clou de l' audace revient probablement a Tran Dan, un jeune et 
brillant poete. Dans son poeme de quatre cents vers Nous vaincrons, l'autcur 
decrit son etat d'esprit devant le partage Nord-Sud du Viet-nam. 11 parle de sa 
vie, de la vie de ses concitoyens dans un pays exsangue ou regne l' oppression 
et s'accumulent les difficultes: 

« Je marche vers I' avant 
Pas unerue 

Pas une maison 
Je ne vois que la pluie qui ruisselle 
Surles drapeaux rouges. 
J' entends tout a coup des paroles 

ami-voix, 
Des paroles meiees de eris sourds : 

- Sabotent-ils les pourparlers ? 
- Les pourparlers auront-ils lieu? 
- Les elections se feront-elles? 
- Y aura-t-il ou non des elections? 
- A la date prevue ou en retard 

de quelques annces ? 
Ccs questions se poscnt au milieu de 

cette societe bancale. 
Oh! depuis toujours, IL n'a pas 

confiance en lui-meme. 
IL prend peur devant I' Avenir. 
IL oublie que l' Amerique est un lion 

enpapier. » 

« Toi bU.6t di 
KhOng tM<:; pho' 

khong tMy nha. 
Chi' thfiy mua sa 
Tren ctI'mau ad. 
Toi c1i giuii tr6i mlla aat Bat 
Tai bOng nghe nhWig tieng thi tham 
Tieng ngu6i nbi xen tieng ngubi 

am'a 
- ChWigpM Hiep thUong ? 
-Lieu c6 Hiep thUimg ? 
- Lieu c6 tuyeh cu ? 
- Lieu tohg hfIY cha.kg tokg ? 
- Lieu l!Wig kj ? hay cham vai nam ? 
- Nhfiiig cau hJi ai giua aoi llmg 
_ chbng? 

Oi ! xua nay Nglioi van thieu tinNgzlt>i? 
Nguf>i van thaong ~inh ho/mg truoc 

TMng lai? 
Ngu.bi quern mar My la sll ill giay? » 

L'auteur s'eleve contre les conditions de partage du pays consacre par les 
accords de Geneve de 1954. Accords dont, vingt-cinq ans plus tard, le PCV a 
revele qu'ils ont ere signes «sans equivaloir a»(« Khong tuong xung voi »)la 
victoire de Dien Bien Phu ... par la faute des Chinois 2. Sur le moment, le poete 
Tran Dan fut considere comm~ un « ennemi du peuple » parce qu'il avait ose 
critiquer la politique du parti. Son plus grand crime etait d'avoir ecrit ce pro­
nom « IL » en majuscule. Qui vise-t-il sinon Ho Chi Minh ? Au Viet-nam, le 
« IL » majuscule est reserve a Ho Chi Minh et a Dieu. Pour cc crime, Tran 

2. La presse vietnamicnne dcnonce actuellement la pression exercee par les Chinois a la Conference 
d~ Gencv: en 1954 : les accords signes dans cette conference ont comporte des conditions qui au­
ra1cnt pu etre plus avantageuses pour le Viet-nam. Mais elle se tail sur la pression des Sovietiques. 
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Dan sera traduit devant l' Association des ecrivains et artistes, arrete puis juge 
devant un tribunal qui le condamnera a des peines de prison. 11 fera ult:erie~re­
ment une tentative de suicide. 

Floraison de Belles OEuvres 

A partir de la fin d'aoiit 1956, les contestataires deciderent de faire pa­
raitre les Belles OEuvres d' automne (Giai Pham Mila Thu), puis les Belles 
OEuvres d' hiver (Giai Pham Mila Dong). Sous des formes variees, polemiques, 
poemes, pieces de theatre, satires etc., les articles de ces recueils s?nt tous cri: 
tiques envers le parti. La plupart sont des chefs-d'oeuvre de la h~teratu~e ou 
l'on trouve un accent tout a fait nouveau. Rarement dans la soc1ete v1etna­
mienne on assiste a une telle floraison de talents. 

Dans les Belles OEuvres d' automne (tome I), Phan Kh6i, le doyen des 
contestataires (soixante-treize ans) ecrit un article retentissant intitule 
« Critique des lettres et des arts ». L 'auteur y fustige la conception du 
« realisme socialiste » bien qu' ii ne l' ait pas ainsi nommee. Il s' eleve contre le 
systeme d'attribution des prix litteraires qu'il trouve injuste. A son avis, le re­
cueil de poemes les Etoiles (Ngoi Sao) de Xuan Dieu « n'a aucune valeur ». 
«Le Xuan Dieu d'aujourd'hui, dit-il, a moins de valeur qu'autrefois » 3• 

A l'un de ses contradicteurs qui declare qu'il est impossible que Xuan 
Dieu d'aujourd'hui, ayant r~u !'education du parti, ait moins de talent 
qu' autrefois, Phan Khoi repond : 

« Le parti enseigne comment faire la revolution, il ne peut enseigner comment 
faire de la poesie. » 

Dans ce meme article, l'auteur remarque qu'il existe deux classes dans le 
monde des arts et des lettres au Viet-nam: a !'echelon superieur, la classe des 
«chefs» (« cai »), a l'echelon inferieur, la classe des «masses» (« quan 
chung » ). La classe des chefs beneficie de toutes sortes de privileges : obten­
tion des prix (meme s'ils ne le meritent pas), voyages a l'etranger, sejours dans 
les grands hOtels de luxe, participation a d~s receptions. somptu.eu~s. ~ clas~e 
des masses, meme si elle comporte de vraIS talents, do1t se sausfarre d une vie 
mediocre et obscure. 

3. C'est ce que tout le monde pense. Si Xuin Dieu a obtenu un prix, c'est uniquement parce qu'il 
est devenu le poete officiel du parti. 

LA REVOLTE DES INTELLECTUELS AU VIET-NAM EN 1956 

« Elargir le front de la critique » 

A partir de ce mois d'aofit 1956, 
Belles OEuvres connurent un reelle au­
dience parmi la population d'Hanoi. 
On se les arrachait a la vente, on les 
commentait comme s'il s'agissait d'un 
grand evenement. Jugeant qu'il faut 
etargir le front de la critique, les 
contestataires decident alors de publier 
une revue portant pour titre 
Humanisme (Nhan van). Le premier 
numero sortit le 15 septembre. II fut 
immooiatement suivi par deux autres 
revues, Temps modernes (Th~i Moi) et 
Cent Fleurs (Tram Hoa). Temps 
modernes etait l' organe des etudiants 
contestataires de l'Univcrsite. Cent 
Fleurs etait ooite par le poete Nguyen 
Binh. Cinq numeros de l'Humanisme 
ont pu paraitre, le dernier porte la date 
du 20 novembre 1956. Comme dans les 
Belles OEuvres, on y trouve des 
articles excellents qui tranchent avec la 
monotonic et la langue de bois de la 
presse officielle. 

Le militant vigilant (devant 
son miroir): cc Voila J'ennemi ! ,, 
(extrait de 
/'Humanisme, 11I11I1956) 
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L'equipe contestataire qu'on appellera le Groupe llumanisme et les Belles 
OEuvres (Nh6m Nhan Van Giai PhaJn) comprenait des intellectuels des 
ecrivains et des artistes rcmarquables. ' 

Parmi eux, citons : 

« Deux ecrivains de l'armee, Tran Dan et PhUng Quan, des intellectuels de premier 
plan comme le vieux lettre Phan Khoi, le philosophe de reputation mondiale Trilli Due 
Thao, le grand lexicologue Dao Duy Anh, le juriste Nguyen Manh Tu<ing, le critique 
Truong Tu~. le biologiste Dang Van Ngu, des poetes a succes comme Van Cao SlNgoc 
et Nguyen sang, mais aussi un militant de vieille date du Parti communiste, Nguyen Hllii 
Dang »4. 

A cette liste dressee par l'historien Georges Boudarel, ajoutons d'autres 
noms comme ceux de Minh Hoang, Bui Quang Dohl, Ta Htlii Thien, Tran Le 

4. Voir !'article de Georges Boudarel dans Bureaucratie au Viet-nam, ed. l'Harmattan, Paris, p. 73. 

I! 
I 



66 CAHIERS LEON TROTSKY 40 

Van, Hoang Tich Linh, Tran Duy, Hrlii Loan, Chu Ngoc, Nhu Mai, etc. Tous 
etaient des jeunes espoirs de la litterature vietnamienne. 

Dcvant la montee du courant contestataire, le parti, dans un premier temps, 
chcrcha a recupercr ccrtains themes et idees de ses adversaires. C'est ainsi que, 
pendant plusieurs semaines, la presse officielle comme les quotidiens et revues 
Nhan Dan, Cuu Quoc Mat, Tran To Quoc, etc., publierent, elles aussi, des ar­
ticles critiques contre « les erreurs du parti ». La meme strategic fut employee 
par le parti avec sa revue Litterature apres !'interdiction de l' Humanisme. Ce­
pendant, la critique officielle, a la difference de celle des contestataires, s' est 
gardee de toucher a la direction du parti. On attribua, comme toujours, la faute 
aux rcsponsables de la base, parce qu'ils nc savaient pas appliquer 
« correctemcnt »la ligne du parti. C'est dans ce contcxte et dans cet esprit que 
le general Vo Nguyen Giap pronon~a. au nom de la direction, son texte fameux 
sur les erreurs de la reforme agraire. 

«Les contestataires sont des agents de l'ennemi » 

L'offensive des contestataires a d'abord mis la direction dans l'embarras 
alors que se succedait une serie d'evenements : la visite de Mikoyan a Hanoi 
pour demander l'aligncment du Viet-nam sur l'URSS, lcs emeutes de Poznan, 
la revolte a Budapest, la declaration de la politique des « deux cents» de Mao 
en Chine («Que cent fleurs s'epanouissent, que cent familles rivalisent. »). 
Pendant toute cette pcriode, Ho Chi Minh garda le silence : le poete To Huu, 
responsable de I' Association des ecrivains et artistes, alla se cacher pendant 
trois mois en Chine. Les autres ecrivains et poetes officiels, comme Xuan Dieu, 
Hoai Thanh, Luu Trang Lu, etc., ne reagirent que faiblement. 

La contre-offcnsivc du parti commen~a que le 25 septembre 1956. Un ar­
ticle dans Nhfln Dan d'un certain Nguyen Chuong ouvre l'attaque en denorn;ant 
les contestataires comme «agents de l'ennemi » (« tay sai cila dich »). Savait­
il que, avec les mcmes arguments Staline avait construit les proces de Moscou 
condamnes par Khrouchtchev dans son rapport secret sur Staline ? La replique 
fut immediate : «Nous denon~ons la calomnie politique », ecrivent Hoang 
Cam, Hitu Loan et Tran Duy dans l'Humanisme. Un deuxieme article de ca­
lomnie de Nguyen Chuong suscita une reponse cinglante analogue de Chu 
Ngoc. Comme la calomnie ne paie pas, Nguyen Chuong se tut a partir de ce 
jour-Ia. 

Apres Nguyen Chuong, ce fut au tour de Hoang Xuan Nhi, professeur a 
l'Universite, d'etre designe par le parti pour tenir tete aux contestataires. 
S'appuyant sur les ecrits de Unine, Hoang Xuan Nhi affirme que la litterature 
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doit av?ir « l' esprit de parti » et doit etre soumise au controlc et a la discipline 
du paru. 

Reponse. de Bui Quang Doai, un jeune etudiant en lettres, eleve du 
professeur Nh1 : 

' « ~onsieur. Nhi co~fond les epoques [ ... ], il confond « l'esprit de parti)) et 
« 1 espnt du part1 » [ ... ], ii confond les artistes en general et ceux qui ont adhere a un 
parti: Ou bien Monsieur Nhi n'a pas digere ces ecrits, OU bicn ii les a falsifies pour lcs 
besoms de sa cause.» 

Apres ce «duel de plumes», Monsieur Nhi dispanut du dcbat. 

« J'aime le parti mais encore plus la verite » 

Parmi les contestataires, Truong 
Tuu, un critique de grand talent, 
professeur a l 'Universite, est peut-etre 
le plus dangereux au regard du parti. 
Non content de reclamer comme ses 
amis la democratic et la liberte, il in­
voque souv~nt les principes fonda­
mentaux du marxisme pour etayer ses 
theses OU repondre a ses contradicteurs. 
11 reclame que l'on « rende la littera­
ture et I' art a ceux qui font de la litte­
rature et de l' art » ( « Tra van nghe cho 
nhuiig nguoi lam van nghe ») et « la 
technique aux techniciens » ( « Tra 
chuyen man cho nguoi chuyen mon » ). 
Contre le mensonge officiel, i1 s'ecrie : 
« J 'aime le parti, mais j 'aime encore 
plus la vcrite au-dessus du parti » 
(«Toi yeu Dlmg, nhung yeu su tchuc 
hOn Dhng. ») Ce· slogan, le parti va 
l'utiliser pour le dcnoncer comme 
« trotskyste ».En fait, Truong Tuu n'a 
jamais ete un trotskyste officiel. 

---·--~---. 

'fln Ton 

>i! /;i 

n mon e : courtisan envers 
son superieur, menacant envers son 
subordonne. 

!l avait ete .a~ groupe Han Thuyen, sympathisant des trotskystes. Mais 
certames de ses 1dees sont proches du trotskysme. C'est ce qui etait evident 
pour beaucoup de gens. 

La contestation ayant pris une ampleur inquietante, le 15 decembre 1956 
~~ Chi Minh sig~a un ~ecret i~terd~sant tous les journaux ~t publications oppo~ 
s1t10nnels au parti. Le decret st1pulrut quc les coupables sont passibles de peines 

I 
I 

I 

I 
I 
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d'emprisonnement allant de cinq ans a la perpetuite, avcc confiscation totale de 
Icurs biens. Aprcs l'interdiction de l' Humanisme et des publications 
d'opposition, le parti reorganisa I' Association des ecrivains et artistes. Les cai 
(chefs) occuperent une place preponderante dans la nouvelle direction. 
L'association fut autorisee a sortir la revue Litterature (Van) appelee a rempla­
ccr l' Humanisme qui avait ete interdite. Le parti entendait en faire une revue de 
qualite sinon superieure, du mains egale a l' Hwnanisme. Malheureusement , il 
apparait tres vite que Litterature n'atteignait pas la cheville de l' Humanisme. 
La plupart des ecrivains et artistes refuserent leur collaboration. La moitie des 
pages de Litterature fut remplie d'articles traduits des revues chinoises ou so­
vietiques. Les lecteurs s 'en detournerent et la vente fut mediocre. 

La situation de Litterature devint si mauvaise que le parti fut oblige 
d'intervenir. Dans Hoc Tap, organe theorique du comite central, The Toan, un 
des responsables ideologiques, ecrit : 

« A travcrs dix numeros, nous avons constate que le contcnu de Litterature est en­
core tres pauvre. II est loin de la realire, loin de la vie rcelle. » 

Cette critique, la redaction de Litterature l'accueillit tres mal. Nguyen 
Hong, son secretaire general, repliqua sechement dans le n° 15 (du 16/08/56) 
que son equipe n'acceptait pas qu'on la trait.at avec « cette attitude de superio­
rite » (« trich thuong »). Depuis ce conflit avec !'instance superieure du parti, 
Litterature, peu a peu, changea de ton et de cible. Creee par le parti, la revue se 
retourna contre lui. En fait, beaucoup d'anciens rectacteurs de l' Humanisme lui 
offrirent leur concours, soit sous des pseudonymes, soit sous leur propre nom. 
Cela se remarque dans chaque numero. Parmi d'autres, !'article «Monsieur 
Nam Chuot » ( « Monsieur le Rat ») de Phan Khoi le demontre. Le parti prit 
alors la decision de suspendre Litterature. Au debut la suspension fut presentec 
comme provisoire: elle devait permettre de preparer le numero du Tet (Nouvcl 
An vietnamien). Par la suite, non seulement Litterature fut interdite, mais tous 
les numeros parus furent confisques. 

Boycott inefficace calomnie et amalgame 

Dans sa lutte contre les contestataires, le parti adopta une serie de mesures 
qu'il croyait judicicuses, mais finalement elles ne repondirent pas au pro­
bleme: 

-exiger des Centres de commerce d'Etat qu'ils refusent la vente du pa­
pier aux contestataires. Cette mesure se revela inefficace, car ces derniers pu­
rcnt l'acheter au marche noir; 

- adresser des menaces aux vendeurs et librairies et meme aux acheteurs 
des journaux contestataires. Resultats : les etudiants et les lyceens se porterent 
volontaires pour la vente et les acheteurs lurent clandestinement ; 
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- organiser le boycott par les ouvriers et les imprimeurs. Cela fut aussi 
peu efficace. Certains ouvriers ne respecterent pas la consigne. 

L' echec de ccs mesures amena le parti a recourir a la solution ultime : la 
repression. Le parti fabriqua alors des « preuves » avec des methodes bien 
connues : la calomnie et l' amalgame. II affirma que les joumaux et publications 
contestataires avaient ete exposes par les soins du gouvemement de Ngo Dinh 
Diem du Sud dans un local de la rue Catinat a Saigon. L'argument etait non 
seulement stupide mais faux. Effectivement, au mois de juin 1956, il y eut bien 
une exposition a Saigon organisee par le gouvernement de Ngo Dinh Diem, 
mais c' etait une exposition de journaux communistes et des sectes Binh Xuyen 
et Hoa Hao. Diem voulait demontrer que ces journaux complotaient ensemble 
contre son regime. Aucune publication des intellectuels contestataires du Nord 
ne figure dans cette exposition. N'empeche ! La prcuve etait faite, ii y aurait eu 
complot des intellectuels contestataires du Nord avcc le regime reactionnaire de 
Diem du Sud. Les comploteurs furent vilipendes, traites de trotskystes 
« destructeurs » (« Pha hoai »), d'espions, d'agents du Deuxieme Bureau, de la 
CIA, etc., dont le seul but etait de« detruire le regime socialiste ». 

Comme on le voit, apres I' interdiction de l' Humanisme, ce fut le tour de la 
revueLitterature que le parti avait si peniblement mise sur pied. Le parti avait 
peur que le poison repandu par les Belles OEuvres et l'Hwnanisme ne penetrat 
dans les autres corps sains. la repression fut radicale. Toutes les publications 
oppositionnelles furent confisquees et leurs auteurs sanctionnes. Tous f urent 
chasses de I' Association des ecrivains et artistes, ce qui veut dire qu'on les re­
duisait au chomage. Certains furent arretes, juges et condamnes a la prison. Les 
« plus coupables » durent faire leur autocritique. D 'autres, s 'ils ne furent pas 
sanctionnes, furent neanmoins mis a I' ecart. 

« Pieds enfles comme des pieds d'elephants » 

Trois cent quatre personnes furent envoyees suivre les cours chinh huan 
(rectification-education). Panni eux, quatre refuserent d'y assister : Truong 
Tuu, Nguyen Huu Dang, Phan Khoi, Thuy An. Le parti fit arreter Nguyen Huu 
Dang et Thuy An. Truong Tuu fut revoque de sa fonction de professeur a 
l'Universite. On retira a sa femme sa patente de commer~ante. Tuu, verse en 
acupuncture, fut oblige d'en faire son metier. Les condamnes furent places dans 
des camps hoc tap, lao dong (education et travail): les prisonniers de ces sortes 
de camp fournissaient une main-d'oeuvre gratuite au gouvernement, selon le 
meme systeme que celui des camps sovietiques. Les « plus coupables » furent 
envoyes au loin, dans la region des Hauts-Plateaux, au climat dangereux. Les 
« mains coupables » eurent le droit d'etre mis dans des lieux proches des 
grandes villes. 
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Deux temoignagcs nous donnent un aper~u de la vie de ces camps. Le 
premier est de Yen Lan, paru dans Van Hoc n° 8, revue officielle publicc a Ha­
noi le 15 aofit 1958 : 

« Ici, c'est une region nue, sans aucun arbre, sans aucune auberge, sans aucune pa­
gode. Notre cabane sc trouve au pied de la colline. L'endroit est extrcmement pauvre. 
[ ... ] Trois jours apres notre arrivce, notre cellule commence a participer a la production. 
Je vais au champ avcc lcs paysans. Je laboure dans la boue. Je relaboure et irrigue avcc 
des seaux. Amon arrivce au camp, je remarque qu'il y a bcaucoup d'adultes mais pcu 
d'enfants (ici, les femmes accouchent beaucoup mais lcs enfants meurent). Beaucoup de 
gens ont les pieds enflcs comme des pieds d'clephants » s. 

Le deuxieme tcmoignage est de Hoang Chuong, paru dans 1' organc de 
l'Union des artistes de la zone V. Avec beaucoup d'ironie, il raconte: 

«Du lieu ouj'habite au lieu de travail, il ya environ trois kilometres. Afin d'evitcr 
le grand solcil, nous nous levons tres tot pour porter les excrements 6. Je me souviens 
qu 'il n'y a pas si longtemps, pour ravitailler nos bO d6i (soldats), je portais mes quarante 
kilos SUT les epaules, en montant les pentes. Le Coeur palpitant de joie a la pensee de 
rcncontrer nos bO doi, j'oubliais la fatigue.» 

C'cst ainsi que s'acheve un episode de la lutte courageuse d'un groupc 
d'intcllcctucls communistes vietnamiens. Qui etaient-ils? Quel etait le sens de 
lcur luttc ? Sclon la presse saigonaisc de 1' cpoque, ils sont tous des 
« nationalistcs », des « anticommunistes ». Scion Hanoi, ce sont des vulgaircs 
reactionnaires, « ennemis du peuple ». Les deux caracterisations sont a la fois 
mensongeres et complementaires. Une simple lecture, meme rapide, de ce quc 
ces intellcctucls ont ecrit suffit a nous convaincre d'une evidence : ce sont, 
pour la plupart, des marxistcs, d'authentiques communistes, a !'exception de 
quelques-uns, comme Phan Khoi, Nguyen Manh Tuong, Dao Duy Anh, etc., 
qui sont avant tout nationalistes, sans etre pour autant anticommunistes, si l' on 
nc confond pas communisme et stalinisme. 

Au bout de trcntc ans, le lecteur est frappc par la presence dans les jour­
naux ct publications de ces intellectuels des mots, des expressions qui 011.t ac­
tucllcmcnt cours dans lcs critiques et revendications au Vict-nam : corruption, 
abus de pouvoir, favoritisme, nepotisme, flagomeries, privileges, inegalitcs so­
ciales, democratic, libcrte, etc. Malgre la repression, les calomnies, les mcn­
songes de tout bord, unc chose est certaine : le combat qu'a menc le groupe 
Nhfm Van Giai Pham marque une date importante dans la luttc pour un Viet­
nam veritablemcnt socialiste. 

5. C'est le symptome d'unc maladie tres connue due au climat malsain de la Haute-Region. 
6. Utilises comme engrnis. 

Chroniques 

Ha Cuong Nghi 

Faut-il recrire l'histoire du Parti communiste 
vietnamien ? 

Quiconque a lu Une Goutte d'eau dans le grand ocean de Hoang Van 
Hoan doit reconnaitre qu'il s'agit d'une autobiographie de la plus haute 
importance. Non pas parce qu' elle est bien ecrite ; il est incontestable que 
!'auteur possMe un grand talent litteraire. Son style est simple et clair, son 
langage bien adapte au sujet: populaire mais non depourvu d'elegance. Le livre 
se lit comme un roman. Le lecteur ne se lasse pas un seul instant, meme s'il ne 
partage pas toutes les idees de !'auteur. 

Ce qui retient surtout l 'attention est le contenu de cet ouvrage. C 'est la 
premiere fois qu'un des plus hauts dirigeants du PCV, devenu dissident, 
raconte librement les evenements qu'il a vecus. Ce faisant, il nous revele bien 
des faits nouveaux nous permettant de retablir certaines verites sciemment 
cachees jusqu'a ce jour. 

. Avec le souci de ne pas trahir les idees de l 'auteur, nous donnons ici un 
resume detaille de son livre en en citant de longs passages au risque meme 
d'alourdir notre texte. Les lecteurs vont s'apercevoir que nombre de faits et 
evenements racontes par M. Hoan ne se trouvent pas dans la litterature 
officielle du Parti. Qu'il s'agisse des activites de Ho Chi Minh au Siam et en 
Chine ou de son rOle par rapport a la Illeme Internationale et au stalinisme, 
qu' ii s' agisse de la politique de Ho et du PCV au moment de la prise de 
pouvoir en 1945 ou des negociations engagees avec les Fran~ais en 1946, qu'il 
s' agisse de l' attitude du Parti devant la destalinisation a la suite du XXeme 
Congres du PCUS ou des demiers combats clans le Sud avant la victoire de 
1975, Hoan apporte un nouvel eclairage pour ceux qui, comme nous, ne se fient 
pas a la version officielle. 

A la difference d'un Truong Chinh et d'un Le Duan ou d'autres dirigeants 
en titre qui excellent clans l'art d'adapter l'histoire aux nouveaux evenements et 
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aux canons du Parti, Hoan est un stalinien d'un type tres particulier. Malgre 
tout ce qui se passe clans le monde depuis trente ans, malgre le rapport secret de 
Khrouchtchev qu'il balaye d'ailleurs d'un revers de main, ii croit encore en 
Staline et au stalinisme. On le sent dans chaque page de son livre. Et c'est 
justement a cause de cela que son autobiographie nous est precieuse pour 
mieux comprendre l'histoire du PCV. 

« Les genies ne se trompent pas » 

Insensible aux realites, Hoan semble vivre avec le passe. Stalinien ii etait, 
stalinien ii reste. Ce qu 'ii a appris dans sa jeunesse, il le considere comme 
paroles d'evangile. L'URSS est toujours «la patrie du socialisme »,«le phare 
qui eclaire les peuples opprimes », malgre « les avatars» du 
khrouchtchevisme. Ho Chi Minh comme Staline sont les genies et les genies ne 
se trompent pas. 

Imperturbablement, · Hoan raconte to us les faits et gestes de Ho Chi Minh 
sans se rendre compte qu'il se trompe d'epoque : au lieu de rehausser le 
prestige de ce demier, ii le rabaisse. Ho Chi Minh, qu'il considere comme 
communiste, s'est-il servi de la religion comme moyen de propagan~e? Hoan 
trouve cela normal et meme genial. L'Oncle Ho a-t-il execute trop f1delement 
les instructions de l'Internationale communiste en lan~ant des centaines de 
militants dans 1' aventure, a propos de la transformation de la Section du Thanh 
Nien au Siam en Parti communiste siamois? Pour Hoan, c'etait dans l'ordre 
naturel des choses. Representant de l'Internationale communiste au Sian:t, 
l'Oncle Ho devait executer les decisions de cette direction. Pas une seule fo1s 
Hoan ne remet en cause le bien fonde et la raison de ces decisions. Si, devant 
leur resultat desastreux, ii se pose finalement des questions, c' est pour essayer 
de rejeter la faute sur son camarade Tang qui « aurait » (co le) mal renseigne 
les plus hautes instances de l'Interna~onale sur la ~e~ite . du Siam. 
Manifestement, Hoan n'a pas encore compns (comprendra-t-l1Jama1s ?) que la 
source du mal est venue de la politique dite « de la troisieme periode » que 
Staline a choisie pour le mouvement communiste mondial de l'epoque. Apres 
la grave defaite subie en Chine et due a la politique ultra opportuniste vis a.vis 
de Tchiang Kai Chek, Staline et la direction de l 'Internationale commumste 
changerent leur fusil d' epaule, en decretant la politique ultra gauchiste « cl~se 
contre classe », « combattre jusqu'au dernier combattant », etc. 1 ~a reacuon 
du Parti communiste siamois tout comme le soulevement a la meme epoque 
«des soviets du Nghe Tinh » procedaient du meme esprit. II s'agissait de faire 
taire les opposants au sein de l'Internationale et de montrer au mon~e 9ue 
I' echec en Chine n' avait entame ni la vitalite ni la force de l' organ1sat10n 
communiste. A preuve : la creation du Parti communiste siamois et le 

1. Cette phrase est citee parl'auteur dans son livre a l'endroit des evenements du Siam, mais il n'a 
pas compris son sens exact, ni sa source reelle. 
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declenchement du mouvement des soviets a Nghe Tinh. Tant pis si cette 
nouvelle strategie avait sacrifie une generation entiere de militants ! 

Dans un long paragraphe, Hoan decrit le congres du Viet Cach (Parti des 
nationalistes pro-chinois) en insistant sur le fait que l'Oncle Ho est arrive a se 
faire elire membre du comite central de cette organisation. Cet evenement n'a 
jamais ete mentionne dans aucun document du PCV, et pour cause ! Mais pour 
Hoan, ce fut un exploit admirable; ii en parle avec fierte, pensant que les 
lecteurs seront certainement de son avis. On aimerait lui poser la question 
suivante: si c'etait une autre personae qui avait agi ainsi a la place de l'Oncle 
Ho, que dirait-il ? Les trotskystes vietnamiens n'ont jamais participe au 
gouvernement nationaliste de Tran Trong Kim en 1945, pourtant le PCV a 
repandu dans sa presse cette fable pour les salir 2. 

La strategie de Ia « politique des Blocs » 

Cet acte de l'Oncle Ho, en termes politiques, s'appelle « entrisme ». Hoan 
le trouve normal de la part de l'Oncle Ho, mais ii ne l'accepte pas quand 
Chinois ou nationalistes vietnamiens le pratiquerent au sein du Viet Minh. II 
parle de « complot » et de « sale et abjecte besogne » (ban thiu). Deux poids, 
deux mesures ! Cette contradiction, on la trouve tout le long de son livre. 
L'Oncle Ho et lui menerent au Siam et en Chine des activites dont la plupart, 
selon ce qu'il raconte, etaient des intrigues, manoeuvres, combinaisons, 
camouflage, tromperie envers l'adversaire ou l'ennemi, etc. Peut-etre la vie 
clandestine du militant exigeait-elle ce genre de pratique? Toujours est-il que 
Hoan en est tres fier et semble l'eriger en principes d'action permanents. A 
travers ces pratiques, ii nous presente un Ho Chi Minh tout a fait different de 
celui que nous a decrit le Parti. 

Dans un chapitre important du livre, Hoan expose en long, en large et en 
detail I' origine et la signification du compromis avec les Fran~ais concretise 
dans les accords du 6 mars 1946. Ce compromis, selon Hoan, a ete con~u par 
Ho Chi Minh, des 1941, au cours des deux congres a Tan Trao. II se demande 
pourquoi le Parti a « cache » ce fait important. Et de nous expliquer que la 
ligne generale avait et.e definie non seulement a Tan Trao en 1941, mais bien 
avant, c 'est a dire en 1938 par le comite executif de l'Intemationale 
communiste. 11 s'agissait de la strategic du« bloc des pays allies contre le bloc 
des pays fascistes ». Le Viet-Nam faisait partie du «bloc des allies» dans 
lequel se trouvait egalement la France, il fallait done faire la paix par un 
compromis avec les Fran~ais. « Quand bien meme, disait Ho Chi Minh a Tan 

2. A propos de la pretendue participation des trotskystes vietnamiens au gouvemement nationaliste 
pro-japonais de Tran Trong Kim en 1945, nous avons pose la question au Docteur Ho Ta Khanh 
(demeurant actuellement dans la banlieue parisienne) qui a etc ministre de ce gouvemement. Il nous 
a assure que ni Ta Thu Thau ni aucun trotskyste, n'avait participe a ce gouvememenL Quand 
l'occasion se presentera, nous sommes prets a publier cet interview. 
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Trao, l'on voudrait lutter contre les Francais, on en n•aurait pas la force». Le 
premier argument relatif a la politique des « blocs » constitue, et de loin, le 
facteur essentiel. Quant au deuxieme argument, il est tout a fait anachronique. 
Comment pouvait-on evaluer le rapport de force, alors que le mouvement 
insurrectionnel des masses n'avait pas eu lieu? (II s'est declenche seulement en 
1945 !) 

Le fond du problemes est que HC> Chi Minh et son parti etaient prisonniers 
de la politique des blocs determinee par Moscou. II ne purent concevoir une 
perspective en dehors du cadre du« bloc des allies». 

Consequences dramatiques des compromis 

En cherchant cotite que cotite le compromis avec les Francais, le PCV 
devait limiter le developpement du dynamisme de la revolution d'aoiit 1945, au 
moins dans ses debuts. C' est pourquoi il devait interdire aux paysans de 
s'approprier les terres des feodaux et reprimer toutes les forces anti-francaises 
dans les pays. C'est ainsi que le Viet Minh donna l'ordre d'exterminer les 
trotskystes dont le seul crime etait d' avoir reclame la terre pour les paysans 3 et 
la luttc sans compromission contre les Francais. En meme temps, il s'attaquait 
aux nationalistes intransigeants qui, en s'appuyant sur la presence des troupes 
chinoises, exigeaient le depart des soldats francais. 

C'est ainsi qu'a la meme epoque, l'ex-empereur Bao Dai, devenu prince 
Vinh Thuy, fut nomme « conseiller supreme » (co Yin toi cao) du 
gouvemement de HC> Chi Minh et que la Cour de Hue fut traitee avec beaucoup 
d'egards. La suite, on la connait ! Le prince conseiller supreme « trahit », en 
profitant d'un voyage a l'etranger pour s'echapper du Viet Nam. II s'allia aux 
Francais et, en collaboration avec eux, forma un gouvemement et une armee 
combattant contre le Viet Minh. Les Francais, eux, violerent les accords du 6 
mars 1946 en ouvrant les hostilites, apres avoir mene des offensives 
successives pour gagner du terrain. Le Viet Minh n'avait pas d'autre issue que 
d'organiser la lutte armee. Tout ceci est la stricte verite historique._Mais dans 
l'Histoire du PCV, on a presente une tout autre version des faits : le Parti avait 
tout prevu, de la trahison des Francais a celle des allies anglais et americains. 
Le compromis par les accords du 6 mars 1946 n'aurait ete qu'un repit pour 
mieux organiser la lutte. 

3. Dans la Revolution d' aoilt, tome Il, ~te en 1960 par Nha Xuit ban Su hoc (maison d'Editions 
de l'Histoire) a Hanoi, p. 319, on lit cet etonnant aveu : « Apres notre prise de pouvoir, les 
trotskystes editaient un journal intitule "l'Ind6pendance" orne d'une etoile etincelante, afin de 
saboter notre politique. Il reclamait la confiscation des terres pour les partager aux paysans. Nous 
avons interdit ce journal et nous avons denonce ses redacteurs devant le peuple. En meme temps, 
nous ordonnimes d'arreter leurs chefs qui se cachaient a Di An, Thu Due (dont Nguyen Van So, 
Phan Van HUm., Phan van Chanh, Trio Van Thach etc?)». (Les auteurs de ces lignes n'ont pas dit 
ce que soot devenus ces prisonniers. Mais nous savons qu'ils ont etc tous assassines.) 
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Contrairement a cette version officielle, Hoan reconnait, dans son expose, 
que le compromis fut dicte par des considerations intemationales et non 
nationales. II va meme plus loin en nous disant que la revolution d'aoiit 1945 et 
!'insurrection qui mit en mouvement des millions de gens ne s'est pas faite 
pour rejeter les Fram;ais a la mer, mais pour creer les conditions d'un futur 
compromis. Le but immediat, a court et mo yen termes, n 'etait pas 
l'independance complete. La liberation totale ne serait acquise que dans cinq 
ans. 

Reconnaissant tous ces faits reels, Hoang Van Hoan n'a dit que la moitie 
de la verite. II escamote l' autre moitie, a savoir les consequences de cette 
politique de compromis pour la nation vietnamienne. Le Viet Minh, en 
massacrant les trotskystes et les nationalistes intransigeants, a non seulement 
detruit une potentialite importante de forces qui auraient pu participer au 
mouvement de resistance contre les Francais, mais ii a cree des conditions 
objectives beaucoup moins favorables pour organiser cette resistance. En 
quelques mois, partout, les troupes francaises prirent !'initiative. Elles 
repousserent sans beaucoup de pertes toutes les troupes du Viet Minh en dehors 
des villes. Quant aux reformes agraires reclamees par les trotskystes pendant la 
Revolution d'aoiit 1945, le PCV ne les aborda qu'avec plus de cinq ans de 
retard 4, Comme l'opportunisme n'est que l'autre face du sectarisme, ces 
reformes furent realisees avec une cruaute inoure, en depit du bon sens et en 
contradiction avec les principes leninistes les plus elementaires sur ce 
probleme. 

Hoan les a denoncees dans un paragraphe de son livre. En 1956, le PCV 
devait faire son auto-critique. Mais les victimes qui se comptent par milliers 
peuvent-elles ressusciter pour recevoir leur rehabilitation ? 

Les aides de la Chine et de l'URSS dictees par des interets 
bureaucratiques 

Devant la victoire de la Resistance vietnamienne sur les Francais et les 
Americains, uncertain nombre d'historiens ou d'ecrivains, meme de !'extreme 
gauche, sont tentes d'expliquer qu'en prenant le pouvoir, HC> Chi Minh et son 
Parti ont rompu de fait avec Staline et le stalinisme. Mais la realite, et le livre 
de Hoan le confirme, est que, contrairement a Mao ou a Tito, HC> a dirige la 
Revolution vietnamienne dans le cadre de la politique fixee par Staline et 
l'Union Sovietique. N'a-t-il pas defendu le meme mot d'ordre d'« Union 
fran~aise » que le PCV ? Les positions et les activites du PCV ne genaient en 
rien la politique du PCUS ni celle du PCF. On oublie souvent ce fait 
important : I' ouverture des hostilites au Viet Nam coi'ncida avec le 
commencement de la guerre froide. L'Union sovietique qui, au depart, n'avait 

4. Au moment ou il abordait ces refonnes agraires, le PCV reconnut le retard qu'il avail apporte a la 
solution de cc probleme. 

11 

'I: 
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pas apporte une aide active a la Resistance vietnamienne, n'avait plus alors 
aucune raison· de chercher a la saboter, com me cela arriva avec la Resistance 
yougoslave ou grecque. Dans la periode de la guerre froide, la Resistance 
vietnamienne constituait une bonne carte pour la politique des dirigeants de 
l'URSS. 

Hostile aux Sovietiques, Hoan ne cache pas qu' ii a choisi le camp de la 
Chine. Pour la defendre, il dresse une liste impressionnante de l'aide chinoise a 
la Resistance vietnamienne. Cette aide, en effet, fut importante. Sans elle, la 
victoire de Dien Bien Phu n'aurait peut-etre pas ete remportee. Mais Roan 
oublie de nous dire qu'apres Dien Bien Phu, precisement a l'epoque de la 
guerre americaine, l 'aide chinoise diminua de beaucoup par rapport a l' aide 
sovietique. II est de notoriete publique qu'en 1975, a la veille de la victoire 
vietnamienne, les dirigeants chinois s'opposaient a la reunification du Viet 
Nam, comme l'URSS s'y etait opposee dans les annees 1950. Roan a eu raison 
de relever cette attitude de l 'URS S en la matiere, mais ii oublie la position de la 
Chine. En verite, l'aide de la Chine, tout comme l'aide de l'URSS, fut 
commandee par les interets nationaux et les interets de la bureaucratie de ce 
pays. 

Apropos des accords de Geneve en 1954, Hoan a commis un mensonge 
en disant que la Chine a soutenu « sans condition toutes les positions des 
Vietnamiens ». Mensonge encore, quand il affirme que, pendant la guerre 
americaine, la Chine n' a jamais chercbe a creer de difficultes pour le transport 
de l' aide sovietique qui passait par son territoire. 

Hoan a raison de reprocher aux Sovietiques, lors du conflit politique sino­
sovietique, d'avoir arrete leur aide a la Chine et rapatrie leurs techniciens en 
URSS. Mais la Chine ne s'est-elle pas conduite de la meme maniere avec le 
Viet Nam ? Pis encore, les dirigeants chinois ont viole le territoire vietnamicn 
en envoyant leurs troupes qui, sous le pretexte de donner « une le~on », ont 
commis des crimes impardonnables. Cette « le~on » a cofite cher aux deux 
peuples, chino is et vietnamien, qui n' ont aucune raison de se detruire par une 
guerre fratricide. 

A propos de l' invasion du Cambodge par les troupes vietnamiennes, on ne 
peut qu'etre d'accord avec les critiques de l'auteur. Roan nous explique tres 
justement que le but de Hanoi n'etait pas de « detruire Pol Pot», mais de 
realiser « la Federation indochinoise » par la force des balonnettes. La politique 
de « grandeur nationale » en est le principal mobile et non l 'humanisme 
desinteresse qu' on prete a tort aux dirigeants vietnamiens. 

Cependant Hoan n'a pas dit un seul mot sur le genocide accompli par Pol 
Pot, ni sur la volonte de la Chine, qui a tente de mettre le Viet Nam sous sa 
coupe. La politique de « grandeur nationale » n' est pas specifiquement 
vietnamienne, elle est en meme temps chinoise et russe, car elle n' est que la 
traduction politique d'un des principes du stalinisme dont Hoan lui-meme ne 
s' est pas encore debarrasse. 

T 
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Remplacer une equipe OU le regime ? 
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Dans le dernier chapitre, Hoan se livre a une attaque en regle contre Le 
Duan, son ennemi n° 1. Vattaque est politique et personnelle. Sur le plan 
politique, ii cite un certain nombre d' erreurs, dont trois importantes : 
!'offensive du Tet Mau Thful, le khrouchtchevisme de Le Duful et sa politique 
avant et apres les accords de Paris. 

C'est la premiere fois qu'une telle critique est formulee par un dirigeant 
important du PCV. II est interessant de savoir que !'offensive du Tet en 1968 
fut « une aventure » parce que la direction du PCV « sous-estimait les forces 
ennemies », que U Duan etait un khrouchtchevien non avoue, alors que Ho 
Chi Minh etait contre Khrouchtchev et la destalinisation. Il est egalement 
interessant d'apprendre que la victoire de 1975 a surpris U Duful et l'equipe 
dirigeante, qui avaient « sous-estime » le dynamisme de la Revolution et 
« surestime » les forces du regime de Nguyen Van Thieu. Ayant opte pour un 
long processus de combat politique, ils voulurent respecter a la lettre toutes les 
clauses des accords de Paris et interdire aux troupes de la Resistance de 
riposter, alors que l'armee de Thieu ne respectait plus les accords. 

lei, sans le savoir, Roan a retrace une situation presque identique a celle 
que connut le pays apres les accords du 6 mars 1946. Le Viet Minh ne crut-il 
pas pouvoir sauver ces accords, alors que les Fran~ais les avaient deja 
deliberement violes en prenant !'offensive politique et militaire ?. Quelle 
signification donner au modus vivendi que Ho Chi Minh avait signe avec 
Marius Moutet a la veille de son depart de France ? 

Roan a raison de critiquer Le Duful. Mais ce qui est mauvais pour Le 
Duan est hon pour Ho Chi Minh. Aussi a-t-il defendu l 'Oncle Ho pour une 
attitude identique avec autant de force qu 'ii en a mis a denoncer Le Duful. 

Sur le plan personnel, la critique de Hoan contre U Duan ressemble 
etrangement a celle de Khrouchtchev contre Staline. Tout le mal est venu d'un 
seul homme. Le Duan est ambitieux, pratique le culte de la personnalite, 
intrigue pour concentrer le pouvoir entre ses mains, etc. II laisse meme 
entendre que l 'equipe Le Duan-U Due Tho, a commis un crime de sang envers 
un responsable du Parti. 

Cette attaque de Hoan souleve une question: s'il est vrai que Le Duful a 
elimine bureaucratiquement to us ses adversaires politiques, s' ii est vrai qu' il a 
place des agents de la Securite clans tous les organes du Parti et de l'Etat, s'il 
est vrai que le regime est devenu « un regime de dictature », alors ii faut savoir 
comment on en est arrive Ia. Ne faut-il pas en rechercher la cause clans les 
structures du regime lui-meme ? 

Le probleme ne consiste pas a remplacer Le Duful et son equipe dirigeante 
par une autre, comme le propose Hoan, mais ii s'agit de constrUire un regime 
politique tout a fait different. Hoan est-ii pret a accepter la democratie par la 
base, l'autogestion, le pluralisme des partis et des syndicats dans le cadre du 
socialisme? Est-ii pour l'abandon du systeme de parti unique et monolithique? 
Est-ii pour la libre circulation des idees, la liberte pleine et entiere de la presse, 



78 CAIIlERS LEON TROTSKY 40 

la liberte d 'association, de reunion, la liberte de greve, de manifestation, 
garanties par une constitution veritablement socialiste ? 

Toutes ces revendications democratiques constituent la base fondamentale 
du socialisme que le stalinisme a defigure pendant d'un demi-siecle. Peut-on 
parler de changement au Viet Nam sans condamner clairement le stalinisme et 
toutes ses variantes ? 

CHRONIQUES : LES MEMOIRES DE HUANG VAN HOAN 

Les memoires de Hoang Van Hoan, 
compagnon de Ho Chi Minh 
Une goutte d'eau dans le grand ocean 

79 

H.G. 

Une goutte d' eau dans un grand 
ocean, tel est le titre du livre recent de 
M. Hoang Van Hoan, transfuge du 
PCV, refugie en Chine, d' ou ii mene 
actuellement une lutte declaree contre 
la direction de son Parti. Hoang Van 
Hoan n'est pas n'importe qui. Compa­
gnon des premieres heures de Ho Chi 
Minh, ii s' est trouve successivement a 
des endroits clefs ou se jouait la Re­
volution indochinoise, au Siam, en 
Chine, au Viet Nam. Membre du bu­
reau politique de 1956 a 1976, ii a oc­
cupe une place importante dans la hie­
rarchie du PCV. Par modes tie ou par 
fausse modestie, il se compare a une 
goutte d'eau au milieu de !'immense 
ocean qu'est le mouvement revolution­
naire dans lequel il a combattu pendant 
plus de cinquante ans. 

L' ouvrage de Hoai1 est interessant a plusieurs egards. II nous livre de 
nombreuses informations sur la constitution des premiers groupes revolu­
tionnaires vietnamiens au Siam et en Chine dans les annees 1920 et 1930. 

II nous devoile un certain nombre de secrets sur la politique du Parti 
communiste vietnamien et ses relations avec le Parti communiste chinois. 
Grace a lui un coin de voile est souleve nous permettant d'eclaircir une serie de 
points obscurs de la ligne, a certains moments louvoyante, de ce parti qui 
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possede au plus haut degre l' art de la manipulation et de la dissimulation 
historiques 1. 

Mais ne nous leurrons pas. Ce que l'auteur nous a livre, ce n'est que la 
partie emergee de !'iceberg. N'oublions pas qu'il a ete forme a l'ecole 
stalinienne et qu 'il reste malheureusement un stalinien pur et dur dans ses ecrits 
comme dans ses actes. Cette reserve faite, nous pensons qu'il merite d'etre lu. 
II suffit d'etre vigilant et critique. 

Son livre, Hoan l'intitule en sous-titre Souvenirs revolutionnaires. A la 
difference de Ho Chi Minh qui ecrit sur lui a la troisieme personne 2, Hoang 
Van Roan emploie le style direct a la premiere personne. C'est l'auteur qui 
raconte ses propres souvenirs. Mais, contrairement a Ho Chi Minh, ii possecte 
un vrai talent d'ecrivain. Ses poemes sont egalement d'une tout autre valeur 
que ceux de « l'Oncle Ho» 3. Pourtant ii ne manque pas une occasion de le 
citer en exemple, aussi bien en politique qu'en litterature. 

ltineraire d'un jeune lettre 

Ne en 1905 au village de Quynh Doi dans le province de Nghe An d'une 
famille d'anciens lettres pauvres - son pere enseigna le chinois, allant de 
province en province, sa mere exerca le metier de marchande ambulante en 
soierie qui I' obligeait a etre souvent absente de la maison -, Haan a connu une 
enfance ballottee entre un vieux grand-pere et deux oncles qui s'occupaient de 
son instruction et de son education. II a appris le chinois jusqu'a l'age de 
quatorze ans. II avoue qu'il « n'est pas doue pour apprendre » (toi hoc khong 
lay gi lam thOng minh), mais ii avait une belle ecriture et le don de lire les 
textes. En 1919, les concours triennaux traditionnels etant supprimes, son pere 
decida de le mettre a l'ecole franco-annamite d'ou ii sorti en 1923 avec le 
Certificat d'Etudes Elementaires Franco-Vietnamiennes (Bang So Hoc Phap 

1. Dans son numero de Janvier-Fevrier 1986, le journal Bulledingue (edite a Paris) signale un 
exemple Cdifiant : sous le titre « Comment on reecrit l'Histoire », Bulledingue cite deux versions 
d'une meme resolution du bureau politique du PCV, l'une parue dans la Revue communiste (Tap 
chi Cong san), la deuxieme dans les Etudes historiques (Nghien Cuu Lich su). Ces deux versions 
donnent deux explications differentes d'un meme evenement. n s'agissait de constater s'il y avait 
eu ou non, en 1975, un soulevement des habitants des villes du Sud contre le regime de Thieu a 
l' approche des soldats de la liberation. 
2. Voir /es Fragments de l' Histoire sur /es activites du presi<knt Ho (Nhung mau chuyen ve doi 
hoat dong cua Ho cua chu Tich) Ed. Su That, 1975, Hanoi. Dans cet ouvrage, sous le pseudonyme 
de Tran van Tien, Ho Chi Minh parle de sa vie politique. cette fa~on d'ecrire sa biographie permet a 
l'auteur de s'adresser des louanges par le truchement d'une tierce personne. 
3. Voir Histoires et souvenirs (Truyen va Ky), p. 334, Ed. Van Hoc, Hanoi. Au cours d'une 
confidence a son compagnon de route, Ho chi Minh dit : « L'Oncle n'est pas bon poete et ses 
poemes ne soot pas bon »(Bae kMng phai la nguoi hay tho ma tho Bae eung kMng hay). Ce 
qui est stricte verire. Ce sont ses laudateurs du PCV qui lui ont deceme mensogerement le titre de 
«grand ecrivain et grand poete ». 
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Viet). Ayant essaye sans succes d'entrer a l'ecole Quoc Tu Giam 4 (ecole qui 
formait de futurs mandarins au service de l' Administration coloniale et de Cour 
de Hue), ayant echoue au concoUI'S d'admission a l'Ecole Normale 
d'Instituteurs de Nam Dinh, le jeune Hoan n'availplus qu'un seul recours pour 
vivre : enseigner le Quoc Ngu (vietnamien romanise) aux enfants dans les 
ecoles privees. La encore, l'horizon etait bouche. A partir de 1929, les 
etablissements scolaires prives furent strictement reglementes. L'ecole OU il 
enseignait ferma sa porte sur ordre du chef de district, en application d'un 
decret inique de I' Administration. Hoan se trouva dans une situation sans issue 
comme la plupart de ses jeunes compatriotes. Plus tard, il arriva a trouver une 
place d'employe aux Chemins de fer. Ce nouveau metier non seulement ne lui 
plaisait pas, mais ne lui ouvrait aucune perspective. Finalement, ii demissionna. 

Dans le premier chapitre de son livre, !'auteur nous raconte en detail sa 
jeunesse confront.Ce aces mille et une difficult.es. L'ancien regime venait de 
s' eteindre, cedant la place au nouveau. Le choix et la conversion pour un jeune 
n'etaient pas faciles. A la difference d'un Vo Nguyen Giap ou d'un Pham Van 
Dong qui avaient re~u la culture fran~aise, Hoang Van Hoan comme Ho Chi 
Minh appartenait a l'ancienne generation des lettres et semi-lettres. L'itineraire 
qui « le conduisit au chemin de la revolution» (dan toi con duong each 
mang) fut identique a celui d'un certain nombre de lettres de l'epoque. A 
quelques nuances pres, ii ressemble a celui de Ho Chi Minh qu'il cite en 
exemple, avec une veneration sans bornes, tout le long de son livre. 

Selon notre auteur, le declic qui le poussa dans la voie revolutionnaire, fut 
d'apprendre !'existence des groupes patriotes emigres en Chine. L'arrestation 
de Phan Chu Trinh et de Phan Boi Chau, les ecrits de ces derniers r~us de 
l'etranger, les idees vehiculees par les mouvements patriotes etc. tout cela 
constitua le ferment de sa re volte et de sa volonte de lutter pour I' independance 
de son pays. A partir d'un certain moment, Roan n'eut qu'une seule idee en 
tete : « Partir pour I' etranger » afin de rejoindre les patriotes qui y sejournaient. 
« Rien n'est plus precieux que l'Independance et la Liberte », ce slogan 
formule des annees plus tard par Ho Chi Minh aurait et.e sa propre devise. 
L'Independance etait le but supreme. La liberte qui en decoulait, c'etait Ia 
liberte de vivre dans un pays debarrasse de I' occupation etrangere s. 

En 1926, Haan reussit a prendre contact avec l'instituteur Lap, un militant 
clandestin du Thanh Nien 6 qui organisa son depart pour la Chine. Vers 

4. Cette ecole est au service de l 'administration fran~aise de meme que l 'Ecole coloniale a Paris 
(qui formait prioritairement des cadres fran~is) a laquelle, en 1911, Ho Chi Minh avait demande 
sans succes egalement a etre admis. II. s'agissait, a notre avis, moins d'une ambition carrieriste que 
de la volonte d'apprendre et d'avoir un metier. (Voir La Bureaucratie au Viet Nam, p. 26-30, Ed. 
l'Harmattan, Paris). 
5. On a souvent mal compris en Occident le mot liberte dans ce slogan de Ho Chi Minh. En fait, il 
n'a pas le meme signification que celui de la proclamation des droits de l'Homme. 
6. Ligue des jeunes revolutionnaires, ancetre du PCV, creee par Ho Chi Minh. 

II: 

Ii' 
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l 'automne de cette meme annee, il quitta sa terre natale et ses parents 7 sous 
pretexte d'aller chercher du travail (p. 27). Le voila engage dans une grande 
aventure aupres de ses compatriotes dont ii ignorait encore l'identite exacte et 
le vrai dessein. 

En Chine, a Canton, il rencontra uncertain Vuong qui n'etait autre que 
Nguyen Ai Quoc, le futur HC> Chi Minh. Ce fut la grande revelation ! Jusque la, 
Roan ignorait tout du communisme. Grace a HC> Chi Minh, ii apprit que la l~tte 
pour l'independance passait par la lutte pour le mouvement commumste 
mondial dirige par la Illeme Internationale. Officiellement, il devait etre admis, 
pour son education politique, a l'ecole Whampoa (Hoang PhC>) creee par les 
nationalistes du. Guomindang de Tchiang Kai Chek, mais on le designa pour 
suivre un stage politique organise par Vuong, representant du Bureau d'Orient 
de !'Internationale Communiste (llleme Internationale). Detail important : les 
conferenciers (giang vien), en dehors de HC> Chi Minh, etaient tous des 
Chinois, cadres du PCC dont un certain Liu Shaoqi (Luu Thieu Ky) devenu 
plus tard chef de l'Etat de la Republique Populaire de Chine. Les cours furent 
traduits par HC> Tung Mau, Tan Anh et Um Due Thu, quelques fois par Ho Chi 
Minh. Le programme comportait trois chapitres : Revolution Mondiale, 
Revolution Vietnamienne, Methodes d' agitation et de propagande 
revolutionnaires. 

Sur la Revolution Mondiale, on s'attachait a etablir la difference de nature 
entre la Revolution Proletarienne en Rossie et les Revolutions bourgeoises 
dirigees par les classes bourgeoise et petite bourgeoise en Occident. En ce qui 
conceme la Revolution Vietnamienne, les conferenciers soulignaient que seules 
les classes ouvriere et paysanne constituent la force . essentielle dans la lutte 
pour le renversement des colonialistes et des feodaux. La politique de Phan Boi 
Chau, le projet du Prince Cuong De, la doctrine de la « non violence » de 
Gandhi furent passes en revue et analyses comme inadequats et utopiques. Au 
chapitre de la propagande et de !'agitation, ce fut Peng Pai (Banh Bai), le 
specialiste chinois du probleme de la paysannerie et Liu Shao qi, le responsable 
du syndicalisme du PCV qui etaient charges des cours. Chaque expose etait 
suivi d'une discussion jusqu'a ce que les eleves -ils etaient une vingtaine - ' 
fussent « penetres » des idees essentielles. L 'ecole etait organisee au n ° 5 rue 
Nhan Hung Cai a Canton. Apres environ deux mois de formation, les eleves 
furent conduits devant la tombe de Pham Hong Thai s. Tous preterent serment 
et devinrent membres du Parti du Thanh Nien. Desormais militant de 
!'organisation, Roan fut envoye sans tarder mener la lutte au Viet Nam. 

Le printemps de 1928 marqua le bapteme de sa vie politique. Sur 
instructions du Ky Uy Trung Ky (Comite de la region du Centre), il organisa la 

7. lei l'auteur ne parle pas de sa femme, pourtant il sen_ible qu'il etait ~eja marie,_ ca~ a ~ pag~ 
suivante (p. 31), il relate sa visite au frere de sa femme pu1s, un peu plus lorn (p. 35), il dlt qu il eta1t 
triste en pensant a sa femme et a son enfanL . . 
8. Phan Hong Thai, militant nationaliste, a tente d'assassiner le gouverneur general Merlin en lu1 
lan~ant une grenade a Canton. 
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campagne de protestation contre le massacre des communistes en Chine. Des 
tracts appelerent le communaute chinoise a s'elever contre Tchiang Kai Chek et 
la repression des communistes vietnamiens emigres. Au cours de la campagne 
Ho Tung Mau fut arrete. Roan fut epargne mais sa securite fut compromise. On 
l'envoya se refugier au Siam (Thai1ande) ou il est reste de 1928 a 1935. 

Activites au Siam du mouvement Thanh Nien 

Le deuxieme chapitre de son livre est consacre a ses activites au Siam. 11 y 
retrouva d'anciens camarades formes avec lui a Canton. Le Siam, pays de 
predilection pour les activites revolutionnaires vietnamiennes, fut egalement le 
lieu de refuge des militants recherches par la police coloniale. Apres 1' echcc 
des Soviets du Nghe-Thin, des centaines de militants vinrent chercher abri dans 
ce pays. Ce fut aussi l'endroit ou le Than Nien forma ses cadres et militants. 
Bref une base arriere semblable a celle qui existait deja en Chine. Ce qui 
explique qu' a la veille de la Seconde Guerre mondiale, face a la repression 
feroce de l' Administration fran~aise qui decima son organisation, Ho Chi Minh 
ait pu sauver I' essentiel de ses troupes (alors que les trotskystes, ayant subi la 
meme repression mais sans base arriere, furent completement aneantis - NdR). 

Au Siam, a l'arrivee de Roan, le Thanh Nien, dont les debuts remontent a 
1925 s'etait deja bien implante. Sur une population vietnamienne de 30 000 
personnes (3 van) il controlait deux organisations : la premiere, I' Association 
de la Cooperation (Hoi Hop Tac) comprenait une centaine de membres, 
appeles a devenir militants du Thanh Nien, la deuxieme, I' Association de 
I' Amitie (Hoi Than Ai) representait tons les Vietnamiens de la communaute 
sans distinction de religion ou d'opinion. Cette demiere coiffait lcs 
associations de femmes, de jeunes et d'enfants, Ia oil celles-ci existaient. 

Les activites du Thanh Nien etaient multiples : faire paraitre des joumaux 
et revues, creer des cours d' etudes pour les jeunes, organiser des conferences et 
discussions politiques, des ietes patriotiques et des spectacles de theatre. En 
dehors du travail politique, le Thanh Nien s'occupait encore d'organiser le 
depart des militants de l'interieur pour le Sirun ou la Chine, afin que ceux-ci 
puissent poursuivre leurs activites revolutionnaires ou recevoir une formation 
politique. En 1927, la Section du Thanh Nien au Siam envoya des militants au 
Laos pour creer un Section a Vientiane et etablir les relations avec differentes 
villes dans ce pays. Elle avait reussi a organiser une communication clandestine 
entre le Siam et le Viet Nrun. Des joumaux et revues de toutes sortes imprimes 
au Siam avaient pu penetrer au Viet Nam, rencontrant un tel echo que le Parti 
nationaliste Viet Nam Quoc Dan Dang eprouva le besoin de prendre contact 
avec le Thanh Nien au Siam. Aux dires de Roan, vers le mois de juin 1928, soit 
deux ans avant la revolte de Yen Bai, trois messagers du Viet Nam Quoc Dan 
Dang (Nguyen Ngoc Son, Ho Van Minh et Nguyen Van Tiem) furent envoyes 
au Siam pour demander au Thanh Nien de lui foumir des armes en vue d' un 
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soulevement. La delegation fut amicalement recue mais sa demande fut 
categoriquement rejetee. A leur retour au Viet Nam, les trois messagers furent 
arretes par la police coloniale. Ils passerent tous aux aveux. 

Dans les annees 1928-1929, le mouvement du Thanh Nien au Siam et les 
associations qu'il controlait etaient dans « leur phase ascendante » (tren da 
phat trien). Hoan cite trois des revolutionnaires qui jeterent les bases de ce 
developpement : Phan Boi Chau, Dang Tu Kinh et Dang Thuc Hua ; ce dernier 
etant considere comme son principal artisan. Huit pages lui sont consacrees. 

Dang Thuc Hua, alias co di ou thay di (le marcheur a pied) fut un 
personnage haut en couleur et hors du commun. Ayant quitte le Viet Nam en 
1908, ii arriva au Siam en 1909. 11 y rencontra en 1910 Phan Boi Chau avec 
lequel ii jeta les bases d'une organisation politque parmi la communaute 
vietnamienne. Partisan du mouvement Can Vuong (royaliste), ii adopta ensuite 
le projet de Cuong De (royaliste constitutionnel) puis passa au Viet Nam Phuc 
Quoc (bourgeois). Finalement, il adhera au Thanh Nien (communiste) qui 
rejeta a la fois la royaute et la bourgeoisie. On l'appela Co di OU thay di parce 
qu 'ii se deplacait a pied de village en village, de province en province pour 
repandre ses idees qui pourraient se resumer ainsi : Vietnamiens au Sirun, 
rassemblez-vous et organisez-vous pour aimer votre pays et le venger de la 
domination etrangere. Co di se rendait la oil ii y avait des compatriotes. 11 les 
aida a s'organiser et a lutter. Avec ses amis, il arriva a constituer un serie de 
bases et .de liaison a travers le pays : Ban Dong, Vat Pa, Noong Xeng, Ban 
May, Ban Phung. U Don, Dong On, etc. et plusieurs contrees qui longent le 
Mekong. Le Thanh Nien qui succeda a Tam T'am Xa devait beneficier de cet 
heritage laisse par Co di. En 1931, un an apres la creation du Parti Communiste 
Vietnamien. Co di mourut de maladie a !'age de 61 ans. 

Par deux fois, Ho Chi Minh, sous le pseudonyme de Vuong, fut envoye au 
Siam par le Bureau d'Orient de la Illeme Internationale. la premiere fois, 
d'aout 1928 a septembre 1929. La deuxieme fois de mars a avril 1930; il avait 
38 ans. 

Transformation du Thanh Nien en Parti communiste siamois 

Au cours de son premier sejour, Ho Chi Minh proposa la legalisation de 
certaines activites de la Section du Thanh Nien en demandant aux autorites 
siamoises l'ouverture d'une ecole a Noong Bua. L'ecole fut construite avec de 
la main-d'oeuvre gratuite et le concours de tous les membres de la 
Communaute. A vec l' aide de Hoan, Ho Chi Minh entreprit la traduction du 
livreLe materialisme historique 9 qui portait comme nouveau titre l'Histoire de 
la transformation des societes humaines, et de l'ABC du communisme io. Aux 
dires de Hoan, les traducteurs se contenterent d'en resumer les idees 

9. Ce livre est de Staline (NdR). 
10. Livre ecrit par Boukharine qui fut interdit par Staline quelqu~s annees plus tard (NdR). 
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essentielles. Detail a noter : la traduction se faisait a partir de la version 
chinoise et non francaise, comme cela se fit habituellement plus tard au Viet 
Nam. L'esprit pratique et l'ingeniosite de Ho Chi Minh sont souvent mis en 
relief par l 'auteur. 11 nous raconte cette anecdote eclairante : arrive a Xa Don et 
U Don, Ho Chi Minh remarque que ses compatriotes pratiquaient avec ferveur 
le culte du Grand Dieu Tran (Due Thanh Tran). Ils lui attribuaient la faculte 
miraculeuse de pouvoir les aider a « Chasser le diable et les mauvais esprits » 
(duoi ma ta). Mais le Grand Dieu Tran n'etait-il pas aussi Tran Hung Dao, le 
heros national qui avait chasse les Chinois du territoire national ? Aussi Ho Chi 
Minh composa-t-il un poeme sous forme d'une chanson populaire en son 
honneur, exaltant son patriotisme et celui de toute la nation. A lire ce poeme, 
on s'apercoit que la superstition religieuse n'est pas denoncee mais qu'elle est 
mise tout simplement au service de la propagande politique. C'est ainsi que, 
selon Hoan, beaucoup de « fervents » {de tu) du Grand Dieu Tran devinrent 
par la suite des « fervents » de l' Association de I' Amitie dirigee par le Thanh 
Nien. Une autre anecdote racontee avec la meme admiration : a la veille du 
retour de ses camarades au Viet Nam, Hoan fut charge de rediger un projet de 
lettre aux autorites chinoises. La copie fut remise a l'Oncle Ho qui en raya 
quelques mots et en ajouta d'autres. A l'etonnement de Hoan qui lui fit la 
remarque que, bien que le contenu n'ait pas change, la forme ne semblait pas 
correcte, l'Oncle Ho lui repondit: 

«Petit frere (chu), tu Sais ecrire \llle lettr~ mais tune sais pas faire de la politique: 
comment des Vietnamiens habitant dans une autre contree pourraient-ils bien ecrire la 
langue chinoise ? II faut laisser quelques fautes pour montrer que cette lettre a bien ete 
ecrite par nous.» Commentant ces paroles Hoan ecrit: « C'est un detail, mais pour moi, 
la le~on fut profonde, quant a la methode de travail dans les masses et dans la realite. » 
(p. 140). 

(L'Oncle Ho a-t-il employe la meme methode pour ecrire des poemes 
qu'il adressait aux dirigeants chinois ? On aimerait que M. Hoan nous 
renseigne !) 

Pendant son premier sejour au Siam, Ho Chi Minh apprit qu' au cours de 
son congres a Hong Kong, le Thanh Nien avait eclate en deux tendances : le 
groupe Quoc Anh {Tran Van Cung et Kim Ton) quitta le congres et se 
constitua en Parti communiste independant, les autres delegues voterent leur 
exclusion. Ho Chi Minh decida alors de partir du Siam pour aller prendre des 
instructions aupres du Bureau d'Orient de l'Internationale Communiste. En 
septembre 1929, investi du pouvoir de ce dernier, i1 organisa a Hong Kong un 
congres de toutes les tendances pour la reunification. Ainsi I' unite du Parti fut­
elle sauvee. A l 'issue de ce congres, le Parti communiste vietnamien (Dang 
Cong San Viet Nam) fut cree le 3 fevrier 1930, avec la fusion de deux partis: 
Le Parti communiste indochinois et le P~"· ""mmuniste de l 'Annam. 

I 

:1 

--- ------------~--~-------------------------------------.... --------------------------------------· 
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Pendant ce deuxieme sejour, l'Oncle Ho eut deux missions a remplir: 

1. faire le compte-rendu de I 'issue heureuse de la reunification du Thanh 
Nien; 

2. realiser la transformation de la Section siamoise du Thanh Nien en Parti 
communiste siamois. 

Roan raconte que sitOt debarque au Siam, Ho Chi Minh alla contacter les 
communistes chinois a Bangkok puis le Comite de la Section du Thanh Nien 
qui siegeait a U Don. Apres les avoir mis au courant de la reunification du Parti 
du Thanh Nien et de sa transformation en Parti communiste vietnamien, ii leur 
communiqua la decision de l'Internationale Communiste de faire de la Section 
du Thanh Nien au Siam un Parti communiste siamois (truyen dat tinh than 
cua Quoc te cong San ve viec thanh lap Dang Cong San Xiem). «Les 
communistes, expliqua Ho Chi Minh, residant dans un pays etranger, doivent 
participer aux activites du Parti communiste de ce pays». Les Vietnamiens 
residant au Siam doivent «aider les exploites de ce pays» a faire leur 
revolution. Les communistes ne s'occupent pas que de leur pays, ils doivent 
participer a la revolution de tous les pays dans le monde (p. 62). Aux dires de 
Roan, les auditeurs s' etaient montres enthousiastes quand ils apprirent que 
desormais le Viet Nam avait un Parti communiste. Mais ils se demandaient 
pourquoi ne pas devenir membres de ce parti (p. 62). Autres sujets 
d'inquietude: devenir membre du Parti communiste siamois, ce serait se 
couper de la communaute vietnamienne et s'exposer a la repression de la part 
des autorites du pays ; ensuite ii ne serait pas facile de mener des activites 
politiques parmi une population dont on parle mal la langue. En fait, la Section 
du . Thanh Nien au Siam comprenait essentiellement des Chinois et des 
Vietnamiens. Comment ceux-ci pourraient-ils militer a la place des Thais dans 
un pays qui n' est pas le leur ? Cette question fut soulevee parmi certains 
membres du Thanh Nien qui furent, c'est le moins qu'on puisse dire, quelque 
peu « troubles ». Mais le prestige et I' autorite de I 'Internationale et de Ho Chi 
Minh etaient tels que tout rentra rapidement clans I' ordre. La proposition fut 
finalement adoptee a la « grande majorite » 11 et avec « enthousiasme » (phan 
khoi). Roan se declara lui-meme partisan de la nouvelle orientation et trouva la 
strategie de l'Oncle Ho juste et geniale. Le 20 avril 1930, sous la presidence de 
Ho Chi Minh, delegue de I 'Internationale Communiste, le congres de Bangkok 
proclama «la naissance du nouveau Parti communiste siamois ». D'apres 
Roan, ce nouveau Parti, a sa creation comme plus tard, « n' eut jamais ni 
statuts, ni programme». Apres cet exploit unique dans l'histoire du mouvement 
communiste, Ho Chi Minh partit ·pour la Malaisie, ii devait « y aider les 
camarades de ce pays a creer un parti communiste » (p. 6). 

11. Hoan n'a pas dit: «a l'unanimite ». 
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Dans l 'immediat, le Parti communiste siamois se fixa deux objectifs : 

1. mener au sein des masses siamoises !'agitation et la propagande contre 
le pouvoir; 

2. aider la revolution des pays de l'Indochine. Seule l'aide aux 
Vietnamiens se revela efficace. Quant au premier objectif, selon Roan, ii etait 
«vague» (mo ho), car « apres le depart du representant de l'Internationale, ii 
n'y eut aucune directive pour !'action» (p. 90). 

C'est ainsi que de 1930 a 1934, le Parti communiste siamois, en depit de 
son nom, ne fonctionna que comme une organisation dont la tache principale 
etait l'aide a la Revolution indochinoise. Apres avoir ete membre du comite 
provincial (Tinh Uy), Roan etait devenu membre du comite central provisoire 
(Xiem Uy) de ce parti. 

Le Parti communiste siamois face a la repression 

La transformation de la Section du Thanh Nien au Siam en Parti 
communiste siamois exigea de nouvelles dispositions : tous les militants 
cqinois et vietnamiens durent changer leur nom en nom thai1andais et 
apprendre la langue du pays. Pour Roan qui avait une predisposition pour des 
langues etrangeres - ii parle courammem le thai'. et le chinois - , cela ne posait 
pas de problemes. Mais pour Jes autres militants, ce n'etait pas une mince 
affaire. En effet, jusque la, ils consideraient que leur presence au Siam n'etait 
que provisoire et qu'apprendre la langue tha1 ne serait pas utile. Mais le plus 
dur, ce fut de faire face a la repression qui s'abattit sur eux. Pour Jes autorites 
thar « ceux qui sont communistes ne pouvaient pas etre que les Vietnamiens et 
les Chinois ».Munis de tracts ramasses dans les rues ou souvent fabriques par 
eux memes, les policiers penetrerent impunement dans n'importe quelle maison 
habitee par des Vietnamiens ou des Chinois et procederent a des arrestations de 
plus en plus nombreuses. La communaute vietnamienne concentree dans 
quelques villes 12 etait plus atteinte que la communaute chinoise. Celle-ci 
beaucoup plus nombreuse (un million rien qu'a Bangkok) etait plus difficile a 
controler, Jes communistes pouvant se diluer dans la grande masse. Devant ces 
evenements, Roan ne pouvait pas ne pas se poser des questions : « Si le 
gouvernement thai'. continue a nous arreter sur la foi d'un tract, OU irons-nous? 
Bien tot ii ne restera plus rien de I'" organisation » (p. 93). Ces questions le 
poursuivirent pendant de longues annees. En 1934 ii lut dans le journal 
Bolchevik re<;u de Hong Kong un article qui fustigeait « les droitistes qui 
cedaient aux evenements ». Plus tard, ii fit part de ses reflexions a son 
camarade «Tang bac dau » (Tang aux cheveux blancs), co-responsable avec 

12. U-don, Xa Con, Na-Thon, Pha Norn, etc. 

I 

i 

11 

11 
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lui de la Section au Siam qui revenait du congres de Hong Kong. Celui-ci lui 
tint le meme langage, en ajoutant : «la ligne du Parti est de resister, ii faut 
combattre jusqu'au demier militant» (con mot nguoi con tranh dau) (p. 77, 
91). J:Ioan, etait ~~nscient qu'il y avait Ia un grave probleme, mais pas une seule 
fo1s d neut l 1dee de remettre en cause la strategie de l'Intemationale 
Communiste et de Ho Chi Minh. II pensait que I' erreur « etait peut-etre due » 
(co le) a ce que son camarade Tang avait fait aupres des instances de 
l'Internationale un rapport« trop optimiste » c'est a dire inexact sur la situation 
au Siam. II aurait aime rencontrer les responsables en Chine pour avoir une 
idee nette. 

. En 1935, sous pretexte d'aller se faire soigner, ii quitta le Siam pour la 
Chme. II y rencontra Ha Huy Tap, responsable du parti, avec lequel ii eut un 
long entretien. II lui presenta un rapport qu' on peut resumer ainsi : 

. ~ P~ com1:11unist~ siamois cree en 1930 se compose de deux groupes 
~hm?1s et v1etnam1en unifies, les membres veritablement siamois sont presque 
mex1stants (khOng co may). Les camarades chinois n'ont ni base ni influence 
parmi la population. Seuls les Vietnamiens en possedent une, notamment chez 
les instituteurs progressistes. En ce qui conceme la communaute vietnamienne 
sur une population evaluee a trente mille personnes, seuls quelques millier~ 
sont organises ou influences par les communistes. Naguere, les communistes 
pouvaient organiser des retes, anniversaires, etc. a !'occasion de la Revolution 
d'Octobre russe ou du ler Mai, etc. IIs pouvaient distribuer des tracts, mener 
des activires qui les aidaient a elargir leur audience. Maintenant, s'ils 
COntinuent les memes activites, ils s'exposent a une repression immediate OU a 
des arrestations massives, comme ce fut le cas a Phi Chit, dans le centre du 
pays. Si cela continue, les organisations communistes et sympathisantes seront 
completement aneanties. « On ne pourra ni servir la Revolution au Siam, ni la 
Revolution au Viet Nam » (p. 93). 

Ha Huy Tap ecouta attentivement Hoang Van Roan et lui repondit que le 
camarade Tang, dans son rapport, n 'avait pas souleve ces problemes (khong 
neu van de nhu anh noi). «La question, lui dit-il, merite d'etre discutee plus a 
fond. Dans l'immediat, ii est impossible de repondre. » 

Apres avoir relate cet entretien, Hoan n 'y revient plus ; le lecteur ne saura 
pas s'il reussit a obtenir une reponse. 

Sa presence sur le sol chinois n'etant que provisoire, Hoan s'appretait a 
reg.agne~ le Siam lorsqu'il apprit que toutes les communications avec ce pays 
etruent mterrompues. En effet, la repression contre les communistes y battait 
son plein, les organisations communistes ou para-communistes etaient 
demantelees, des centaines de cadres et militants ou sympathisants arretes ou 
emprisonnes (p. 114-117). Devant une telle situation, Hoon fut oblige de rester 
en Chine OU ii sejoumajusqu'en 1942, c'est a dire pendant huit ans. 

En Chine, ii rencontra Ho Chi Minh et les dirigeants les plus importants 
tels Vo Nguyen Giap, Pham Van Dong, etc. II cotoya les organisations 
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nationalistes comme le Viet Quoc 13, le Viet Cach 14, le Phuc Quoc is, etc. II se 
depla~a de ville en ville et mena une lutte patiente et determinee pour assurer le 
renforcement et l 'hegemonie de son Parti. Cette periode fut tres fertile en faits 
et evenements ; ii la relata dans le chapitre trois qui est un des plus importants 
de son livre, car ii a trait au prelude de la prise de pouvoir du Viet Minh au Viet 
Nam en 1945. 

'L'Etat des organisations vietnamiennes en Chine 

Dans ce chapitre trois, Hoang Van Hoan fait analyse detainee de la 
situation des emigres vietnamiens en Chine et du rapport de force entre les 
organisations politiques. La Chine, a cette epoque etait le lieu de rencontre des 
Viet Kieu 16 de toutes tendances politiques, des nationalistes aux communistes 
en passant par les trotskystes. D'annee en annee grossissaient les pelotons de 
gens qui fuyaient la repression OU qui arrivaient pour mieux Continuer la lutte. 
Au depart, vu leur nombre et grace a l'aide apportee par le Guomindang 
chinois, les nationalistes des organisations Viet Quoc, Viet Cach, Phuc Quoc, 
etc. semblerent representer la force la plus importante. Au fil des mois, le 
rapport de force s'inversa en faveur des communistes grace a leur art 
consomme du noyautage et a la solidite de leur organisation. Mais le facteur 
determinant fut qu'ils avaient des militants bien implantes a l'inrerieur du Viet 
Nam, alors que les nationalistes n'en avaient pas. 

Les forces nationalistes comprenaient essentiellement les anciens 
membres du Viet Nam Quoc Dan Dang ou Viet Quoc (Parti National du 
Peuple) et les gens venus en Chine chercher l' aide du Guomindang chinois. 

Parlant du Viet Quoc, Hoan ecrit : 

«En 1930, aprcs le soulevement de Yen Bai, Vu Hong Khanh va rejoindre la 
clique de Nguyen The N ghiep. Grace au soutien secret des autorites fran~aise et a l' aide 
des autorites chinoises, ils ont cree le Viet Nam Quoc Dan Dang avec un agglomerat de 
voyous douteux cornrne forces essentielles » (p. 124) 

(On reconnait ici maniere tres particuliere des staliniens quand ils parlent 
des organisations qui ne sont pas les leurs.) 

La personnalite la plus connue du Viet Quoc fut Nguyen Hai Than, un 
vieux nationaliste residant depuis longtemps en Chine. Than avait la confiance 
du Guomindang chinois et se mefiait des communistes. Hoan le decrit comme 
une personnage falot, incapable de faire une analyse politique, se laissant 

13. Viet Qu&: abreviation du Viet Nam Qu& Din Dang (Parti national du peuple). 
14. Viet Cach : abreviation du Viet Nam Cach Mang DOng Minh (Ligue revolutionnaire du Viet 
Nam). 
15. Phuc Qu& (Parti de la reconquete de l'independance), organisation pro-japonaise. 
16. Viet Kieu: Vietnamien a l'etranger. 
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manoeuvrer au gre des circonstances, pourvu que son nom figure en tete de 
liste. Aussi, les communistes s'arrangerent-ils pour le designer, a chaque 
occasion, comme «president» des organisations qu'ils creerent ou auxquelles 
ils participerent. En 1941 Nguyen Hai Than fut pousse par les autorites 
chinoises a presider le Viet Cach (Ligue Revolutionnaire du Viet Nam), 
organisation dont le but, selon Hoan, etait de preparer les conditions pour « la 
penetration de l'armee chinoise au Viet Nam» (Hoa quan nhap Viet). 

Parmi les autres forces nationalistes, l'auteur en cite encore deux: le Phuc 
Quoc (Parti de la Reconquete de l'Independance) et le groupe de Truong Boi 
Cong. 

Le Phuc Quoc se reclamait de I' heritage du Prince Cuong De. e etait une 
organisation pro-japonaise. Ses membres, environ cinq cents, etaient 
heteroclites et depourvus de toute orientation politique. Abandonnes par les 
J aponais, poursuivis par les Fran~ais, ils se refugierent en Chine et r~urent le 
soutien du Guomindang chinois. 

Le groupe Truong Boi Cong avait un statut a part. C'etait une creation 
pure et simple de I' armee chinoise du Guomindang dans laquelle Truong Boi 
Cong se fit nommer General de Brigade. Cong se mit inconditionnellement au 
service de cette armee chinoise. 

· Les forces communistes comportaient un soixantaine de personnes (p. 
178). Si au Siam, elles etaient beaucoup plus importantes et se reclamaient du 
Thanh Nien (qui etait devenu le Parti communiste), en Chine, elles agissaienc 
officiellement comme membres du Viet Minh. Hoan et ses camarades portaient 
plusieurs casquettes. TantOt ils se reclamaient du Viet Minh, organisation 
fantOme creee par eux, tantot ils se camouflaient derriere des organisations 
creees par les nationalistes. Dans la clandestinite, ils militent sous la direction 
du Comite de l'Exterieur dependant du Bureau d'Orient de la Illeme 
Internationale. 

A cote de ces formations nationalistes et communistes, I' auteur signale 
!'existence d'un groupe trotskyste en ces termes: 

«Ce groupe (trotskyste) est compose de trois ou quatre personnes. Son dirigeant 
est un homme cultive ; il sait dessiner, faire de la sculpture. Ayant subi assez fortement 
(kha· sAu) !'influence de Ta Thu Thau, il cherche a repandre une sorte de theorie 
pseudo-revolutionnaire qui pourrait tromper une partie des masses: 11 appelle les 
Vietnamiens a descendre dans la rue pour protester contre les Franyais et reclamer des 
autorites chinoises la diminution des imp0ts. A chaque occasion, nous les denonyons 
sans faiblesse. Finalement, leurs machinations n'ont pas atteint leur but et ils sont 
completement isoles. » (p. 127) 

(On remarque que l'auteur, a la difference de Ho Chi Minh, n'a pas utilise 
les epithetes calomnieuses d' « espions », et« agents de l'imperialisme » pour 
caracteriser les trotskystes) 17. 

17. Voir Chroniques v~tnamiens N• 1 - « H8 Chi Minh et les Trotskystes ». 
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Le premier Viet-Minh se constitue en 1936 

De Nan-king a Kun-ming, de Kun-ming a Pac-bo', en passant par Long 
Tcheou, Liou Tcheou, Tinh Tay, etc., Hoang Van Hoan a joue un role 
important dans la direction de son parti. Partout ou ii passa, ii laissa son 
empreinte de stratege et d'organisateur avise. En 1936, ii fut l'un des trois 
promoteurs de la creation du premier Viet Minh (Viet Nam Doc Lap Dong 
Minh: Ligue pour l'Independance), l'ancetre du Viet Minh de 1941. En 1939, 
ii fut avec Phung Chi Kien et Vu Anh (Trinh Cong Hai) l'un des trois 
responsables du Comite de l'Exterieur (p. 128) dont ii devint secretaire general 
peu de temps apres. En 1941, ii fut designe comme membre de la direction du 
Viet Minh. 

En ce qui concerne la creation du premier Viet Minh de 1936, Hoan 
raconte que l'idee en revient a Ho Ngoc Lam, un ancien compagnon de Phan 
Boi Chau vivant en Chine. Mais ce fut par lui et son camarades Hai ls qu' elle se 
concretisa et se realisa. Ce dernier redigea ses statuts dont le contenu s'inspirait 
de celui de la Ligue anti-imperialiste (Hoi Phan De Dong Minh). 

Le congres de constitution. de ce Viet Minh se tint au siege du 
Guomindang chinois du quartier. Parmi les participants ii y eut, du cote 
vietnamien, Ho Ngoc Lam, Nguyen Hai Than et au total une vingtaine de 
personnes ; du cote chinois, on remarqua la presence de deux delegues 
membres du comite central du Guomindang. Le projet d'organisation fut r&luit 
a sa plus simple expression, car le but etait seulement de « se faire reconnaitre 
par les autorites chinoises en tant qu 'organisation politique patriotique » de 
!'immigration vietnamienne en vue d'obtenir aide et soutien. 

Qui etait Ho Ngoc Um ? Seton Hoan, un personnage unanimement 
respecte et respectable. Rescape du mouvement Dong Kinh (Voyage a I 'Est), ii 
vint, apres la defaite de celui-ci, s'etablir en Chine et s'engagea comme 
lieutenant-colonel dans I' armee du Guomindang. Nationaliste ardent, ii 
n'adherait pas a la cause des communistes, mais leur temoignait une amitie et 
une estime de tous instants. 11 leur offrit gite et nourriture. Sa maison fut 
toujours pleine de refugies communistes. 11 poussa sa cooperation jusqu'a 
accepter chez lui I' organisation clandestine de cours ou les communistes 
enseignaient le marxisme et la theorie sur les etapes de la Revolution 
vietnamienne. Ideologiquement, son coeur battait pour les nationalistes du Viet 
Quoc, Viet Cach. Dans la pratique, il soutenait les activites des communistes, 
bien souvent aux depens des nationalistes. Officier de I' Armee chinoise, Ho 
Ngoc Lam accepta d'offrir aux communistes une sorte de caution dans leurs 
difficiles relations avec les autorites chinoises. En 1936, grace a son patronage, 
le premier Viet Minh naquit et fut reconnu. Les journaux du Guomindang 
chinois en parlerent avec sympathie. Ainsi fut-il possible pour les communistes 
d'avoir un statut legal dont ils tirerent le plus grand profit pour leurs activites. 

18. Hai etait devenu. aux dires de l'auteur. « un deprave» indigne d'etre un communiste. 
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Hoan raconte que, pour se rend.re plus cr&libles, les communistes firent paraitre 
une revue intitulee Viet Thanh (Voix du Vietnam), publiee a cent exemplaires, 
destinee a etre distribuee uniquement aux personnalites et services officiels 
chinois. 

Mais le moment ou Hoan et ses camarades oeuvrerent pour la creation du 
Viet Minh fut aussi celui ou Tchiang Kai Chek declencha une repression 
brutale contre les communistes en Chine. (p. 108). Le Viet Minh ne tarda pas a 
etre denonce comme une officine rouge. 11 dut cesser toute activit.e et son 
organe, le Viet Thanh cessa de paraitre. 

Quatre ans plus tard, vers la fin de 1940, la situation ayant completement 
change, a la faveur de la collaboration entre Mao Tse Toung et Tchiang Kai 
Chek contre l'invasionjaponaise, le Viet Minh reapparut. Ho Ngoc Lam en fut 
President, Pham Van Dong (sous un pseudonyme), Vice-President. 
Parallelement, la Ligue culturelle revolutionnaire sino-vietnamienne (Hoi 
Truog-Viet Van Hoa Cach Mang Dong Minh) fut creee pour sceller l'amitic 
entre les peoples chinois et vietnamien. 

En fait, cette amitie ne fut qu'apparente. Des deux cotes on s'epiait, on se 
mefiait. Les Chinois craignaient que le noyautage des communistes au sein du 
Viet Minh ne les empecMt de transformer cette formation en un organe 
politique favorable a leur projet de« penetration militaire au Viet Nam». Les 
communistes redoutaient la mainmise des Chinois sur leur organisation qui 
n'avait d'autre but que de camoufler leurs activites. Le Viet Minh de 1936 ou 
de 1940, (a !'inverse de celui de 1941) ne devait en aucune fa~on devenir 
l' organe politique du pouvoir, en raison de la presence clans sa composition et 
clans sa direction, des forces nationalistes. Par principe, les communistes 
vietnamiens n 'aimaient pas le partage du pouvoir. 

La tactique de« neutralisation de I'interieur » 

Vers le milieu de 1940, les troupes allemandes entrerent dans Paris (le 20 
juin 1940), l'Oncle Ho reunit ses camarades et les decida a preparer les 
conditions pour le retour au Viet Nam. En attendant, ils devaient se diriger vers 
les villes frontalieres de la region du Kuangxi. Cette region fut choisie parce 
que les partisans communistes chinois etaient assez bien implantes, tandis que 
dans la region de Yunnan (Van Nam) les conditions etaient moins favorables. 
Apres ces decisions, « l'Oncle gagna Tchoung king (I'rung Khanh) pour 
consulter le comite central du Parti communiste chinois » (p. 130). 

Sur la route vers Pac bo\ Hoan s'arreta a Tinh Tay, une province 
frontaliere situee en face de la ville vietnamienne de Cao Bang. On venait de 
recevoir une lettre de Ho Ngoc Lam, signalant qu'a Tinh Tay, Truong Boi 
Cong, soutenu par les militaires chinois, etait en train de rassembler le~ 
Vietnamiens, en vue de preparer la « marche des troupes chinoises vers le Vi.- ... 
Nam ». II demanda le concours de Ho Ngoc Um, mais celui-ci prefera avertir 
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les dirigeants du Viet Minh. Ayant appris la nouvelle, l'Oncle Ho envoya 
d'urgence Vo Nguyen Giap, Vu Anh et Cao Hong Lanh a Tinh Tay ou se 
trouvait deja Pham van DOng. L' objectif fut de gagner a cet endroit les 
quarante militants fraichement venus du Viet Nam et de« neutraliser» Truong 
Boi Cong en lui demandant d'ouvrir les pourparlers avec le Bureau du Viet 
Minh qui siegeait a Kouei-Lam (Que Lfun). En verite, ecrit Hoan, 

« Nous venions a Tinh Tay dans le but non de « collaborer » avec Truong Boi 
Cong, mais de creer les conditions favorables a la lutte revolutionnaire a l'Exteneur et le 
renforcement de notre organisation a l'lnterieur » (p. 151). 

Les communistes proposerent a Truong Boi Cong de remplacer la Ligue 
des Partisans pour la Liberation Nationale (Viet Nam Dan Toe Giai Phong Uy 
Vien Hoi) qu 'ii etait en train de mettre sur pied, par la Ligue pour la Liberation 
Nationale (Viet Nam Dan Toc Giai Phong Dong Minh, en abrege : Hoi Giai 
Phong). La raison invoquee fut que la liberation du Viet Nam ne pourrait 
atteindre son but sans le concours des forces de l 'Interieur du pays. Cette 
argumentation ayant finalement convaincu les autorites chinoises, Truong Boi 
Cong, a coritre Coeur, fut oblige d'acquiescer. 

A la date du congres, les delegues du Viet Minh, dont la presque totalite 
etaient communistes, affluerent de toute part, qui du Viet Nam, qui des 
differentes regions de la Chine. Hoan raconte qu 'il y eut meme une lettre 
envoyee du Viet Nam au congres signee de Hoang Qu0c Tuan, leader du Viet 
Minh de l'lnterieur. En verite, ni Hoang Quoc Tuan, ni «le Viet Minh de 
l 'Interieur » n 'existaient « Ce nom Hoang Quoc Tuan, souligne Hoon, fut 
invente par nous a destination des dirigeants chinois ». 

Le congres se deroula en presence : 

- du cote des communistes : une vingtaine de delegues Viet Minh ; 
- du cOt.e des Chinois : cinq ou six partisans de Truong Boi Cong, des 

delegues du Viet Qu0c et des personnalites chinoises (representant les autorites 
de Tinh Tay), et des delegues de Truong Phat Khue, Duong Ke Vinh et Ly The 
Tam) 19. 

Le congres designa un comite executif central. Le nationaliste Nguyen Hai 
Thi\n fut elu president La majorite des postes les plus importantes tomberent 
entre les mains des communistes 20. Aucun representant chinois ne fut elu dans 
cette direction. 

«Nous avions atteint notre but, conclut Hoan, et cela grace a l'intransigeance de 
1 '0ncle Ho qui nous avait recommande de n' admettre aucun representant chinois dans 
ce comite. » 

19. Ces trois derniers noms sont chinois. Faute de pouvoir les transcrire en chinois, nous les 
gardons en transcription vietnamienne. 
20. Pham Van D&g, Vo NguySn Giap, Hoang Van Hoan en faisaient partie sous de faux noms. 
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Le resultat du congres ne combla pas tous les voeux des autorites 
chinoises, bien que leur representant Ly The Tam lui ait envoye les felicitations 
suivantes (sous forme de sentences): 

Deux peuples chinois et vietnamien 
Solidaires comme dents et levres 
Laver leur honte, defendre ensemble leur vie 
Par le fer et par le sang 

Trung VIM dAn t6c 
ThuAn xi quan thiet 
Tiem si d6 Mn 
Duy thiet, duy huyet. 

La participation des communistes a la Ligue de liberation (Hoi Giai 
Phong) leur avait permis, selon Hoan, d'une part, de « legaliser leurs 
activites », d'autre part, d'obtenir « une certaine aide exterieure ». En effet, 
pendant la preparation du congres, les autorites chinoises accepterent de former 
un groupe de sapeurs-saboteurs (hoc pha) et une soixantaine de cadres 
militaires (p. 156). Cependant l'aide ne fut pas sans arriere-pensee. Les Chinois 
chercherent a noyauter les militants du Viet Minh pour les gagner a leur cause. 
C'etait de bonne guerre. Mais Hoan ne l'entend pas ainsi. 11 parle de 
« complots »et« de sale et abjecte besogne »(bin thin) (p. 196). 

Bien qu'ils soient majoritaires dans sa direction, les communistes 
pouvaient-ils considerer la Ligue de liberation comme un organe de prise de 
pouvoir ? Absolutement pas, repond Hoan. car cette organisation n' etait que 
1' emanation de la volonte des Chinois. Les communistes n' etaient pas libres de 
leurs mouvements. Tout autre sera le Viet Minh qu'ils creerent un mois apres, 
en mai 1941, a la suite du 8eme plenum du comite central du Parti. 

Apres la fonnation de la Ligue de liberation, les communistes publierent 
un petit journal appele Giai Phong (Liberation). Surles recommandations de 
Ho Chi Minh, Giai Phong sera suspendu. Les exemplaires deja parus seront 
distribues aux autorites chinoises, le reste devait etre briile. « En aucun cas, ce 
journal ne devait etre remis entre les mains des masses. » 

Rivalites entre Chinois et Viet-Minh 

Les rivalites entre les Chinois et Viet Minh furent sourdes mais reelles. 
Pour sonder les forces des communistes, les autorites chinoises proposerent 
d'envoyer au Viet Nam un observateur en la personne du lieutenant-colonel 
Luc, qu'on appelle «Le Grand Officier Luc» (Luc Thuong Rieu). L'Oncle Ho 
disait alors a ses camarades : «Laissez-le entrer ! » Puis ii leur recommanda 
d'organiser son voyage dans les moindres details. 

Arrive au Viet Nam, « Le Grand Officier Luc » fut convoye a pied « par 
monts et par vaux »,«a travers forets epaisses et rivieres dangereuses ».On le 
fit « monter sur de hautes montagnes et descendre dans les vallees profondes » 
ou « contourner des postes fran~ais par de petits sentiers ». Il fut presente aux 
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populations des minorites ThO, Man, Nong kinh comme le representant des 
Allies, on lui montra des partisans en armes. Partout ou il alla, l' accueil fut 
enthousiaste. 

Apres cette tournee, « Le Grand Officier Luc » redigea un rapport de 
cinquante pages, adresse a Truong Phat Khue, dans lequel il conclut: «Plus de 
80 % des habitants des provinces qu'il a visitees sont acquis a la cause du Viet 
Minh». (En verite, dit Hoan, il n'a parcouru que quelques regions qu'on a bien 
voulu lui montrer.) «La Chine ne pourra entreprendre quoique ce soit sans 
l'appui du Viet Minh». Commentant ce rapport, Hoan ecrit : «Le Grand 
Officier Luc a gonfle (thOi phOng) la realite pour montrer que sa mission a ete 
bien accomplie et qu'il est un bon observateur ». 

La Ligue de Liberation, nee dans la confusion, ne peut resister aux 
premieres secousses des evenements. A la suite d'une affaire de marche noir, 
Truong Boi Cong, un de ses piliers, fut arrete. Son groupe fut disloque, la 
Ligue se reduisit a sa plus simple expression. 

Par~Ielement a leur tactique de «neutralisation de l'interieur », les 
commumstes adopterent une autre tactique tout aussi efficace. 11 s'agissait de la 
tactique de « conquete de l'interieur ».La formation de la cellule Van Qui en 
fut un exemple. Van Qui est la contraction de deux noms Van Nam et Qui 
Chau, deux provinces de la Chine. La section Van Qui se reclama de « Ia 
tendance de gauche » du Quoc Dan Dang. Le noyautage des communistes avait 
reussi a faire de tous les membres de cette section des membres du parti. La 
cellule Van qui fut plus tard le fer de lance du Parti communiste. 

« Apres l 'arrestation de Truong Boi Cong, les autorites chinoises placerent 
tous leurs espoirs en Nguyen Hai Than et Tran Bao», un transfuge du parti. 
Tran Bao connaissait tous les secrets de !'organisation communistes qu'il 
denon~ait inlassablement aux autorites chinoises. Bien que sans preuve, Roan 
~e S?u~onna, ainsi que son compagnon Nguyen Hai Than, d'avoir ete les 
mstigateurs de son arrestation par les autorites chinoises a Binh Manh. 

Les preparatifs militaires des chinois pour « le penetration des forces 
armees chinoises au Viet Nam» furent assez avances (p. 183). II ne manqua 
que l' organisation politique. Sous pretexte de lutter contre les occupations 
fran~aise et japonaise du territoire vietnamien, les Chinois proposerent la 
constitution d'un Comite Provisoire en vue de former «la Ligue anti­
occupation etrangere au Viet Nam (Mat Tran Phan Xam Luoc Dong 
Minh)». En secret, ils s'entendirent avec Nguyen Hai Than et Tran Bao pour 
former « un gouvernement provisoire » dont : 

Nguyen Hai Than serait le President ; Hoang Luong, le Ministre des Annees ; Mai 
Cong Nghi, le Ministre des Affaires Etrangeres ; Duong Thanh Dan, le Ministre des 
Finances; Tran Bao, le Ministre de la Propagande; etc. 

Parmi ces ministres, deux postes importants, l'Economie et les Affaires 
Etfa?geres, ~o~t detenus par les Chinois (Duong Thanh Dan et Mai Cong 
Ngh1). Le Mimstere des Armees est occupe par Hoang Luong, un pro-japonais 

i I 

I 

Ii 

1, 

,! 



96 CAIIlERS LEON TROTSKY 40 

notoire. Infonne de la liste « des membres du gouvernement provisoire » Hoan 
rencontra Nguyen Hai Thfut et lui expliqua les manoeuvres des Chinois. Ce 
dernier s'apercut qu'il ne detenait aucun pouvoir reel. Dans une reunion avec 
les autorites chinoises, a l'etonnement de tous, ii donna sa demission. Pour ne 
pas froisser la susceptibilit.e des Chinois, on proposa de maintenir le Comite 
Provisoire pour la formation de « La Ligue Anti-Occupation Etrangere au Viet 
Nam». En fait, c'etait l'impasse totale. 

Mais comme I' ecrit Hoan, « ce fut le gouvernement de Tchoung King qui 
eut le dernier mot». En effet, vers la fin de 1942, le gouvernement de Tchiang 
Kai Chek envoya, de Tchoung King, Vu Hong Khanh et Nghiem The To, fit 
relacher Truong Boi Cong et depecha sur place Dang Nguyen Hung et Nguyen 
Tuong Tam. Avec la benediction des Chinois et par-dessus la tete du Viet 
Minh, ceux-ci fonnerent une nouvelle organisation appele Viet Cach (Viet 
Nam Cach Mang Dong Minh Hoi : Ligue Revolutionnaire du Viet Nam). 

Le but etait d'ecarter le Viet Minh, done les communistes, et de constituer 
une organisation homogene ne comprenant que les nationalistes prochinois. Ce 
but fut-ii atteint? On le verra au chapitre qui relate le congres du Viet Cach. 

Pendant ce temps la progression des forces communistes etait rapide. En 
mai 1941, le 8eme plenum du comite central du Parti convoque a Pac Bo' pres 
de la frontiere vietnamienne, decida la transformation du Front Anti­
Imperialiste. Indochinois (Mat Tran Phan De Dong Duong) en Front Viet 
Minh (Mat TrAn Viet Nam Doc LAp Dong Minh) ; Hoan y participa, mais la 
majeure partie de son temps fut consacree a organiser la securite de la reunion, 
des deux cotes de la frontiere. Comparativement, le programme du Viet Minh 
etait en retrait sur celui du Front Anti-Imperialiste. II etait egalement en retrait 
sur celui du Viet Minh cree en 1936. 

II s'agissait d'un Front tres large qui devait « rassembler toutes les classes, 
les partis, les organisations politiques, les religions pour la lutte contre les 
Francais et les Japonais ». Hoan fut elu au Comite de Direction (Tong Bo). Le 
Viet Minh connut un developpement fulgurant et devint l'outil de la conquete 
du pouvoir en 1945. 

Sur le chemin du retour 

Vers la fin de 1941, de Tinh Tay, Hoan retourna a Pac Bo' ou se trouvait 
Ho Chi Minh, pour lui faire un rapport sur la situation. A son retour, a mi­
chemin, ii fut arrete a Binh Manh (p. 164). Son arrestation, d'apres ce qu'il 
raconte, fut rocambolesque et remplie d'enigmes. Pour commencer, on lui 
attacha les mains avec des chaines. Puis on les lui detacha immediatement pour 
I' inviter a partager le repas avec les representants des autorites. Apres vingt 
jours d'incertitude, ii fut conduit a Tinh Tay oii on lui rendit la liberte. On lui 
fournit de !'argent pour qu'il puisse aller a Liou-Cheou (Lieu Chau) continuer 
son combat A Liou-Cheon, Hoan recommenca sa lutte contre les projets de 
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« Penetration de 1' Armees chinoise au Viet Nam ». Apres, ii retourna a Tinh 
Tay avec I 'intention de gagner le Viet Nam. 

Un beau matin du mois d'aout 1942, profitant d'une journee de rete, Hoan 
faussa compagnie a ses hOtes chinois et prit le chemin de la frontiere. Apres 
avoir franchi a pied soixante kilometres de route montagneuse et passe une nuit 
a la belle etoile, il atteignit le lendemain Pac Bo' oii il retrouva l'Oncle Ho Chi 
Minh. 

Dans le Chapitre 4, Hoan parle de ses activit.es au Viet Nam de 1942 a 
1948. Responsable de la zone liberee du Viet Bae (Viet Nam Nord), ii avait la 
charge d' organiser les masses, eduquer et diriger les militants du Parti. Sa 
connaissance des langues thaI et chinoise lui facilita la t:acha, car la langue que 
parlaient les habitants s'en rapprochait beaucoup. II connaissait en autre fort 
bien la region. Quand ii etait secretaire general du Bureau de I 'Exterieur a Tinh 
Tay et a Long-Tcheou (Long Chau), ii s'y rendait souvent pour faire ses 
rapports a Ho Chi Minh. 

Hoang Van Hoan relate les divergences tactiques qu'il eut en mai 1944 
avec Vo Nguyen Giap. 11 s'agissait de « decreter ou non la guerre des 
partisans » a Cao Bang, Bae Giang et Lang Son, zones limitrophes de la Chine. 
Pour lui, la situation n' etait pas miire. En plus, « la liaison internationale » 
(lien lac quoc te) 21 assuree par Ho Chi Minh etait rompue du fait de 
I' arrestation de celui-ci par les agents du Guomindang. Lorsque l 'Oncle Ho 
sorti de prison, ii lui donna raison (p. 227). 

Dans ce chapitre, l'auteur parle longuement de l'arrestation de l'Oncle Ho 
en Chine (fin 1942) et de la campagne du Parti pour le faire liberer. Puis ii 
aborde une serie d'activites de Ho Chi Minh dont le sens, dit-il, echappait a bon 
nombre des dirigeants du Parti. Sans le dire ouvertement, ii laisse entendre 
qu'il etait un des ses rares compagnons a avoir saisi sa pensee et sa veritable 
strategie. II ecrit : 

«Quant a ses activites [de l'Oncle Ho] dont le resultat a apporte dCs succes au 
Parti et a la Revolution, peu de gens en avaient conscience. Ceux qui a l'epoque etaient 
plus ou moins au courant brodent [theu det] avec force details quand ils Ccrivent leurs 
souvenirs. Ceci pour rnontrer qu'ils avaient sa confiance ou que l'Oncle leur avait confie 
telle OU telle tiche a accornplir. En vente. quand l'Oncle etait a Liou Tebeau [Lieu 
Chiu] et avant sa participation a la constitution du Viet Cach, i1 ne s'occupait que de 
cultiver son corps par la gyrnnastique et son esprit par la lecture ou de trJl(luire le livre 
les trois principes de gouvemements » 22. 

Aux dires de Hoan, Ho Chi Minh, apres son arrestation, garde un long 
silence et ne reprit ses activites qu'a partir du congres du Viet Cach oii ii se fit 
elire membre du comite central. Hoan dit detenir la verite sur cette periode 
grace aux archives du Guomindang chinois qu'il a consultees en Chine. Sur la 

21. L'auteur laisse entendre qu'il s'agissait de la liaison avec le Parti commWliste chinois. 
22. Llvre de Sun Yat Sen. 
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base de ces archives, ii nous livre les faits suivants dont certains sont inconnus 
jusqu'ici. 

Les activites mysterieuses de I'Oncle Ho en Chine 

La participation de Ho Chi Minh a la creation du Viet Cach 
(p. 238-240) 

Apres l 'insucces de la tentative pour former « La Ligue Anti-Occupation 
Etrangere en Viet Nam», l'Etat- major chinois de la zone IV se trouva dans 
une impasse. Le gouvemement Tchoung King depecha alors a Liou Tcheou 
deux de ses proreges vietnamiens, Vu Hong Khanh et Nghien The To 23 pour 
creer une nouvelle organisation nommee Ligue Revolutionnaire du Viet Nam 
(Viet Cach l'abrege de Viet Nam Cach Mang Dong Minh Hoi). 

Le ler octobre 1942, le congres de constitution de Viet Cach fut convoque 
a Liou TcMou (Lieu Chau). Un comire central fut elu, se composant de sept 
membres tous nationalistes d'obedience chinoise: Truong Boi Cong, Nguyen 
Hai Than,Vu Hong Khanh, Nghien The To, Tran Bao, Nong Kinh Du, Truong 
Trung Phung. Mais peu a pen, divisions et desaccords se manifesterent entre 
eux. L' organisation ne fonctionnait pas comme le voulaient les Chinois. En vue 
de remedier a cet etat de chose, Truong Phat Khue organisa un nouveau 
congres dit de« reorganisation» afin d'elargir sa composition et de modifier sa 
direction. Sans attendre, Ho Chi Minh posa sa candidature suivie de celles d'un 
certain nombre de ses camarades Viet Minh. 

Le congres de« reorganisation» se deroula du 25 au 28 mars 1944 a Liou 
Tcheou, en presence de quinze delegues dont trois du Viet Minh (Le Tung 
Son, Nguyen Thanh Dong, Ho Due Thang) un representant de la Ligue Anti­
Occupation Etrangere 24 (en la personne de Ho Chi Minh), un representant du 
Dai Viet (Nguyen Tuong Tam) 25. 

Dans le nouveau comite central elu, Nguyen Hai Than, Vu Hong Khanh, 
Nong Kinh Du furent relegues a la Commission de controle, cedant leur place a 
trois nouveaux membres : Le Tung Son, Bo Xuan Luat et Tran Dinh Xuyen. Ho 
Chi Minh fut elu membre suppleant (comme Nguyen Tuong Tam). Peu de 
temps apres, Tran Dinh Xuyen fut elimine. Ho Chi Minh le rempla~a et devint 
membre titulaire a part entiere. «Ce fut ainsi, ecrit Hoan, que l'Oncle Ho 
occupa une place solide au sein de la direction du Viet Cach » (p. 240). 

Apres Liou Tcheou intervint la reorganisation de la Section du Viet Cach a 
Yunnan (Van Nam). Trois membres du Viet Minh (Phan Viet Tu, Ly Dao, 
Phan Minh Sinh) entrerent au comite executif de la Section, un autre Viet Minh 
(Duong Bao Son) fut elu a la Commission de contrOle. Devant ce resultat, Vu 

23. Ces deux personnages etaient des dirigeants du Viet Qu& (Viet Nam Qu& Dan Dang). 
24. Cette organisation, malgre son insucces, existait toujours mais d'une maniere informelle. 
25. Selon l'auteur, ce fut Ho Chi Minh qui recommanda la candidature de Nguyen Tuong Tam. 
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Hong Khanh et Nghiem The To protesterent violemment. Le representant 
chinois Tieu Van, non seulement fit la sourde oreille, mais ii ordonna de les 
arreter. Nghiem The To fut arrete, Vu Hong Khanh fut epargne grace a 
!'intervention in extremes du gouvemement de Tchoung King. 

Le voyage de Ho Chi Minh a Kun Ming pour rencontrer l'Etat­
major de.I' Aviation americaine. 

Ace propos, « peu de camarades le savent et s'ils le savent, ils evitent 
d'en parter» (p. 243). C'est une erreur, explique Hoan. Ce voyage decoule 
d'une strategie d'ensemble dont ii faut bien saisir la signification. L'auteur le 
decrit minutieusement : comment l'Oncle Ho fut accueilli et heberge en cours 
de route, avec qui ii a parle, quel etait son etat d'esprit dans les diverses 
conversations avec les Americains. 

« L'Oncle alla a Kun Ming, ecrit Hoan, en tant que representant du comire central 
du Viet Cach 26. En principe, i1 devait passer en revue les activites de la Section du Viet 
Cach a Yunnan et aider les militants a ameliorer leur niveau politique et leur 
militantisme, afin que la Section devienne wie organisation revolutionnaire. En realite, 
le seul but de son voyage fut d'etablir la liaison avec les troupes americaines du Bloc 
des A.llies contre le f ascisme. » 

A Kun Ming, l 'Oncle Ho eut un long entretien avec le General americain 
« Chen net to » 21. II lui exposa l' aide apportee aux parachutistes americains 
par les revolutionnaires vietnamiens. Au cours de la conversation, ii parla, au 
passage, de l 'existence du Viet Minh de l 'Inrerieur et declara que celui-ci etait 
pret a collaborer avec les Allies. Mais lorsque I' officier americain proposa 
l'eventualite d'une collaboration du Viet Minh avec le Service Secret (Tinh 
bao) americain, l'Oncle refusa en ajoutant: 

«Mais nous pourrions vous faire des rapports sur les situations politique, 
economique et sociale ainsi que sur les activites des Japonais au Viet Nam». 

(On remarque que Ho Chi Minh parla comme s'il etait responsable du Viet 
Minh alors qu'il fit ce voyage en tant que representant du comite central du 
VietCach.) 

26. Viet Cach (Viet Nam Cach Mang Doog Minh) Ctait interdit par le Viet Minh apres le revolution 
d'Aout 1945. 
27. Le nan de ce general americain est ecrit en vietnamien dans le texte. Il s'agit du general Oaire 
Lee Chennault (1890-1958) 
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Le voyage de Ho Chi Minh a Tchoung King pour rencontrer 
Tchiang Kai Chek. 

Hoang Van Hoan explique que ce voyage procede du meme esprit qu~ le 
voyage precedent a Kun Ming pour rencontrer des Americains ou que le 
rendez-vous manque avec Sainteny en Chine. Ils s'agissait de mener «la lutte 
en collaboration avec les Allies de I 'Union sovietique clans le cadre de la 
politique du Bloc des Allies contre le fascisme .» . 

La strategie de l'Oncle Hose situait dans ce cadre. A cette demonstration, 
!'auteur resetve plusieurs pages. Contentons-nous d'en cit.er quelques passages 
essentiels : 

«Le voyage de l'Oncle Ho a Tchoung King (Trung Khanh) dans le but de 
rencontrer Tchiang Kai-Chek, (il ne put le voir, car il fut arrete a mi-chernin), son 
voyage a Kun ming pour rencontrer l'Etat Major de l' Aviation arnericaine et sa tentative 
pour etablir la liaison avec le representant de la France, Sainteny, avant la Revolution 
d' Aofit28, sont en realite connus par un petit nombre de carnarades ou s'ils les 
connaissent plus ou moins, ils evitent d'en parler, car ils pensent qu'ils representaient 
une erreur droitiere ou une compromission sans principe (huu khuynh va thoa hiep ). 
Cette f~on de penser ne repond pas a la vente et temoigne de l'incomprehension la plus 
totale des problemes de la strategie et de tactique, au regard des evenements. 

« Nous savons tous que depuis le 8eme plenum du comite central du Parti (mai 
1941), ayant pris la decision de remplacer le Front Anti-Imperialiste (Mat TrAn Phan 
De) par le Front Viet Minh, nous proclamions que nous nous situions dans le Bloc des 
Allies contre le Fascisme .... 

« La Seconde Guerre mondiale a divise le monde en deux camps : le camps des 
nations fascistes, allemande, japonaise et italienne et le camp des Allies comprenant 
l'Union Sovietique, l'Amerique, l'Angleterre, la France, la Chine. Le VIIeme congres 
de l 'lntemationale Communiste reuni a Moscou en 1935 decida que chaque parti 
communiste dans le monde devrait former un Front anti-fasciste. Lutter contre le 
fascisme, c'etait etre avec le Bloc des Allies, des lors que ce Bloc existait : soutenir le 
Bloc des Allies, faire partie de ce Bloc, nous l'avions dit et repete dans notre 
propagande. Mais dans les faits, nous n'avions pas encore etabli la liaison reelle avec 
nos Allies. Nous etions persuades de la defaite du Fascisme et de la victoire des Allies, 
nous devions nous preparer pour avoir une place et une voix panni eux. En ce qui 
conceme nos relations avec les Fran~ais. l'Oncle Ho etait persuade qu'apres la defaite 
des Japonais, les Allies allaient les aider a revenir au Viet Nam. Si nous ne nous 
preparions pas a cette eventualite, nous serions pris au depourvu. C'est pourquoi l'Oncle 
voulut rencontrer Tchiang Kai Chek a Tchoung King, prendre contact avec les 
Americains a Kun Ming et ouvrir les pourparlers avec Sainteny. Il s'agissait d'une 
strategie (chi~n Iuoc) clairvoyante. Au point de vue de la tactique (sach luoc) 29, l'Oncle 
savait que la Revolution avait besoin de s'appuyer sur les masses. Sans les masses, elle 
n'aurait pas de force, la Revolution avait besoin de s'auto-armer. Sans les annes, on ne 

28. Apres le revolution d' aoiit, la rencontre avec Sainteny a eu lieu a Hanoi. 
29. Les mots « chien /uoc » (strategic) et « sach luoc » (tactique) sont ~crit dans le texte. L'auteur a 
pris grand soin de les souligner. 
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pourrait lutter ; les armes, on pourrait les prendre chez nos ennemis, mais nous devions 
avoir un capital au depart. L'Oncle savait que les Americains, malgre leur acceptation de 
la presence fran¥aise au Viet Nam, n'avaient pas abandonne l'idee de les evincer. 
Tchiang Kai Chek, malgre sa reconnaissance de la souverainete fran~aise au Viet Nam, 
ne manquerait pas de profiter de la « la Penetration des troupes chinoises au Viet Nam » 
pour susciter des difficultes aux Fran~ais. L'Oncle savait que les Americains et Chiang 
ne nous apporteraient qu 'une aide symbolique, mais les rencontrer pourrait elargir notre 
influence, et leur arracher quelque chose, si peu que ce soit. Ce serait aussi l'occasion de 
provoquer leur division et de limiter leur action (p. 250-251). 

« ... En ce qui concerne les accords avec les Fran¥ais, ajoute Hoan, l'Oncle en a 
expose les raisons au congres du Peuple a Tan Trao (13aofit1945). Apres la Revolution 
d' Aofit (19 aofit 1945), il a ouvert les pourparlers avec Sainteny pour arriver a la 
signature des accords du 6 mars 1946. Mais plus tard, dans nos ecrits sur ce congres, 
nous avons « evite d'en parler » 30. Je pense, au contraire, qu'il faudrait montrer cette 
verite, car c'est une question strategique de la plus haute importance ... » (p.257). 

Dans ce long expose, Hoang Van Hoan a pris soin de distinguer la 
strategie de la tactique. La strategie : mener la Revolution suivant le schema 
politique du « Bloc des Allies contre le fascisme » defini par le VIIeme 
congres de !'Internationale Communiste en 1935 et avalise par le VIIIeme 
plenum de comite central du parti en 1941. La tactique : organiser la lutte 
armee et 1' insurrection populaire pour prendre le pouvoir des mains des 
Japonais. Ceci permettrait au Viet Minh d'avoir des forces capables de faire 
pression sur les Allies, afin de les amener a la table de negociations avec la 
perspective, comme l'a explique l'Oncle Ho au congres de Tan Trao, 
« d'obtenir l'independance au bout de cinq ans» (p. 256). 

Strategies et tactiques interchangeables ! 

(Hoan ne nous a pas explique pourquoi apres I' echec de la Conference de 
Fontainebleau en 1946, la « tactique » (lutte armee) se transforma en 
« strategie », c'est-a-dire l'axe essentiel de la Revolution Vietnamienne). 

Qu 'avait dit Ho Chi Minh au congres national du Parti a Tan Trao ? 31 

Voici son analyse que resume H0an : 

«Ence moment, les Japonais n'ont pas encore capitule. Mais les Allemands se 
sont rendus apres l'entree des troupes sovietiques a Berlin. Six cents mille soldats 

30. Cette expression « eviler d' en par/er » se repete dans plusieurs paragraphes. Nous la 
reproduisons pour ne pas trahir la pensee de I' auteur. 
31. En veri.te, il y eut deux congres a Tin Trio, le congres national du Parti {le 13 aoiit 1945) et le 
congres du Peuple organise par le Viet Minh (le 16 aoiit 1945). Dans ces deux congres, selon Hoan, 
Ho Chi Minh prit la parole et fit la meme analyse (p. 254-255). Sur ces deux congrcs, l' Histoire du 
Parti commu.niste passe sous silence les interventions de Ho Chi Minh que relate Hoang Van Hoan. 
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japonais en Mandchourie sont ecrases par l'offensive sovieiique. Les Japonais ne 
tarderont pas a rendre les armes. C'est une quasi-certitude. Apres la defaite des Japonais, 
les troupes alliees vont faire leur entree pour occuper l 'Indochine. Ces troupes seront 
anglaises, fran~aises OU chinoises. Qu'importe leur nationalite, etant donne la situation 
intemationale, nous ne pourrons pas lutter contre elles. Quand bien meme, nous 
voudrions lutter contre elles, elles entreraient de toutes fa~ns. C'est pourquoi, nous 
devons les accueillir et etablir un dialogue avec elles. Pour dialoguer, il faut avoir une 
certaine force. Celle-ci, c'est la conquete du pouvoir des mains des Japonais qui va nous 
l'offrir » (p. 254). 

Cette « strategie » de l'Oncle Ho expos00 plus haut explique pourquoi, 
selon Roan, ii a signe avec Sainteny les accords du 6 mars 1946 pennettant 
l'entree de 15 000 soldats fran~ais au Viet Nam 32. 

(II est vrai qu'a la page 274, l'auteur a quelque peu attenue son 
raisonnement en invoquant !'argument officiel: 

«Nous avons signe (les accords du 6 mars 1946) pour que les 200 000 soldats 
chinois se retirent du sol national et pour que nous puissions organiser la Resistance si 
les Fran~ais violent les accords».) 

Revenons au paragraphe concernant la « participation de Ho Chi Minh au 
Viet Cach » ou il se fit elire membre du comite central. Roan a une grande 
admiration pour cet exploit Comment l'Oncle Ha a-t-il pu obtenir un tel 
resultat, alors que les dirigeants du Guomindang qui supervisaient la creation 
de cette organisation n 'etaient pas du tout des enfants de choeur ? Ces 
dirigeants, aussi bien Truong Phat Khue que Tieu Van, Hau Chi Minh 33 

n'ignoraient pas l'identite de Ho Chi Minh: 

«Grice a la denonciation du traitre Tran Bao 34, 6crit Hoan, ils savaient que Ho 
Chi Minh. c'etait Ly Thuy, c'etait Nguyen ai Qu0c, c'etait Hoang Quoc Tuan, le leader 
du Patti Comrnuniste et du Viet Minh (p. 237). Mais o surprise ! ayant appris la verite, 
Truong Phat Khue lui temoigna (a Ho Chi Minh) encore plus de sollicitude et d 'estime 
qu'avant (cAng uu daf va kfnh nf hon» (p. 238). 

Comment expliquer le comportement des Chinois ? Deux raisons sont 
mises en avant _: 

1. Le talent de «.convaincre » de l'Oncle Ho : ce fut a travers des 
« echanges de points de vue » (trao doi y kien) que l'Oncle Ho obtint du 
dirigeant chinois Tieu Van la reorganisation du Viet Cach et sa participation a 
la direction de cette organisation (p. 239-240). 

32. Dans les docwnents du PCV, on a dOIUle une version tout a fait differente. 
33. C'estle nom d'un_dirigeant chinois, ne pas coofondre avec Ho Chi Minh 
34. Trio Bao etait membre du Parti communiste vietnamien. 
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2. La tentative des Chinois de gagner l'Oncle Ho a leur cause: deja en 
1941, dans son rapport au comite central du Guomindang, Truong Phat Khue 
ecrivait: « Depuis son arrivee dans la zone militaire du bureau politique, Ho 
Chi Minh 3s est bien traite et soumis a la« reconversion» (duoc cam boa) avec 
egards » (p. 238). Lors de son arrestation en 1943, il fut egalement bien traite. 
« Truong Phat Khue, ecrit Roan, le confia au general Hau Chi Minh a qui 
incombe la responsabilite de s'occuper de sa reconversion» (cam boa). 

Ce mot « cam boa » (reconversion) est revenu deux fois sous la plume de 
1 'auteur. Mais ii opte manifestement pour la premiere version: le talent de 
persuasion de l'Oncle Ho. 

Apres ce long expose sur la strategie et la tactique de H6 Chi Minh, Hoan 
aborde, vers la fin du chapitre, la situation avant et apres la prise de pouvoir. 
Celle-ci eut lieu le 19 aotit 1945 a la suite « d'une gigantesque insurrection des 
masses». 

Le 30 aout 1945, Ho Chi Minh arriva a Hanoi. Le 2 septembre 1945, 
devant 500 000 personnes 36 il proclama l'independance du pays et Ia formation 
du gouvemement provisoire, comprenant : 

Chef du gouvemement et Ministre des Affaires Etrangeres • • • . Ho Chi Minh 
Ministre de l'Interieur , , , •• , •••• , •••••••. Vo Nguyen Giap 
Ministre de la Defense • . . • • • • . . . • • • . . . • • • • Chu Van Tan 
Ministre des Finances . • . . • • . • • • • . . • • • • • • Pham Van Dong 
Ministre de l'Economie , • • • • • • • • • • • • • • • • Nguyen Manh Ha 
Ministre du Travail • • . • • • • • • • • • . . . • • • • . • . Le Van Hien 
Ministre de la Jeunesse ....••••••.•.••.•• Duong Due Hien 
Ministre de I' Education nationale : • , • • • , • • • • • • • • Dang Thai Mai 
Ministre de la Justice . . . . . • • • • • , • • • • . • • • Vu Trang Khanh 
Ministre de la Communication et des Travaux Publics • • • • . Dao Trang Kin 
Ministre de la Sante • • • • • • • • • • • • • • • • • • • Pham Ngoc Thach 
Ministre des Affaires Sociales . • • • . . • . . • • . • . • Nguyen Van To 
Ministre de la Propagande • • • • . • . • • . • . . • • • • . Tran Huy Lieu 
Ministre sans portefeuille: •••••••••• Cu Huy Can Nguyen Van Xuan 

(On rema..quera que tous les postes importants sont detenus par les 
communistes. Les postes moins importants soot distribues aux sympathisants 
ou aux sans parti. Tran Huy Lieu (Ministre de la propagande) et Nguyen Van 
Xuan (Ministre sans portefeuille) etaient d'anciens membres du Parti 
nationaliste Viet Nam Quoc Dan Dang). 

35. L'historien du PCF, Alain Ruscio, dans son livre Les communiste fra"fllir et la guerre 
d' lndochine avance l'hypot.hese selon laquelle le nom de Ha Chi Minh 6tait inconnu de tout le 
monde, y compris de Chou En Lai du Parti communiste chinois. Cette hypothese est en opposition 
avec cette citation puisee dans les archives du Guomindang. 
36. Certains documents du Parti donnent le chiffre de \Ul million.-



104 CAHIERS LEON TROTSKY 40 

Politique du PCV apres la prise de pouvoir 

Apres la Revolution d' aotit, la situation devint tres ten due. Le 
gouvemement de Ho Chi Minh dot faire face a des problemes difficiles. Hoang 
Van Hoan en enumere uncertain nombre : 

Politique envers les troupes japonaises 

L' Attitude du PCV consista a les « convaincre » {thuyet phuc) de 
remettre leurs armes au Viet Minh. Dans leur majorite, les soldats japonais 
observerent one attitude de neutralite. Certains prefererent remettre leurs armes 
aux troupes alliees. Un petit nombre, neanmoins, les donnerent ou les vendirent 
en cachette aux Vietnamiens. Quelques-uns (soldats et officiers) passerent du 
cote des troupes Viet Minh. Ils devinrent, par la suite, soit instructeurs 
militaires ( comme le colonel Lam ou le lieutenant Thanh Tung) soit travailleurs 
specialises (chauffeurs, reparateurs de voitures). 

Politique envers les Anglais 

Un mois apres la capitulation du Japon (15 aotit 1945), le 12 septembre 
1945, les troupes anglaises (environ 1400) dont la plupart etaient des Hindous, 
commandees par le colonel Gracey, debarquerent au Sud du Viet Nam. En 
principe, les Anglais avaient pour mission de desarmer les troupes japonaises. 
Mais des leur arrivee, ils decreterent le couvre-feu, proclamerent !'interdiction 
des journaux, des reunions, du port d'annes, etc. 

Le 22 septembre 1945, ils occuperent la Prison centrale (Kham Ion) et 
libererent 5 000 Fran~ais qui y avaient ete emprisonnes par le Japonais? En 
meme temps, ils leur distribuerent des armes provenant des stocks japonais et 
les aiderent a occuper tons les points strategiques de Saigon (ports, magasins, 
chantiers navals, etc.) 

Le 23 septembre avec leur aide les Fran~ais occuperent la Centrale de la 
Police, les batiments du Tresor, le Palais administratif, siege de Comite 
Populaire du Nam Bo (Uy Ban NhAn DAn Nam Bo) '51. En quelques jours, 
I' ensemble de la ville de Saigon fut controle par les militaires fran~ais. 

Devant ce coup de force, le Comite Populaire fut oblige de se replier a 
Ben Tre, en ordonnant la destruction de tous les moyens et voies de 
communication (ponts, routes, embarcaderes, etc.) La guerre du Sud 
commen~ait Le gouvemement de Ho Chi Minh a Hanoi appela au secours du 
Sud. II envoya des unites de combat armees, dirigees par Hoang Dinh Rong, 
Dam Minh Vien et peu de temps apres par Nguyen Binh. Tons moururent sur le 
champ de bataille. 

37. Ce comite succCdait a Uy Ban H3nh Chanh Nam Bo (c001.ite executif du Nam Bo). 
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Politique envers les troupes chino1ses 

Au Nord 200 000 soldats de Tchiang Kai-Chek, commandes par le general 
Lu-Han arriverent de Yun Nan (Van Nam). Une autre unite, sous la direction 
de Tieu Van, arriva de Kuang Xi (Quang Tay). 

Selon les instructions de Tchiang Kai Chek, « ces deux armees devaient 
conjuguer leurs efforts pour executer la mission suivante : Detruire les 
communistes, arreter Ho Chi Minh» (Diet Cong Cam Ho) et former un 
gouvemement fantoche au service du Guomindang chinois ». Mais entre les 
deux generaux Lu Han et Tieu Van qui commandaient ces armees, ii y avait un 
conflit latent. Tieu Van etait l'homme de Truong Phat Khue. Tous les deux, 
depuis les annees 1940-1941 luttaient pour realiser le projet de la « penetration 
des troupes chinoises (de Kuang Xi) au Viet Nam» et de la formation d'un 
gouvemement vietnamien se composant de nationalistes homogenes. Mais 
comme ils n' avaient pas la confiance de Tchiang Kai Chek, celui-ci, par-dessus 
leur tate, envoya des troupes de Yunnan commandees par Lu Han. De son cote, 
Lu Han sou~onnait Tchiang de vouloir l' expedier loin de Yunnan pour lui 
enlever, ainsi qu'a son collegue Long Van, le contrOle de cette ville (p. 269). 
Bref, dans les rangs des chefs chinois, les contradictions ne manquerent pas. 
Les memes contradictions existaient chez les dirigeants du Viet Quoc et du 
Viet Cach. Les uns furent les proteges de Lu Han et de Tchiang a Tchoung 
King, les autres de Tieu Van et de Truong Phat Khue. Ce fut pour cette raison 
que les nationalistes vietnamiens agirent en ordre disperse et toujours en retard 
sur les evenements. Ils laisserent le terrain libre au Viet Minh dont les troupes 
occuperent la plupart des regions, sauf les villes ou quelques lieux comme Lao 
Cai, Yen Bai, Nghia Lo, Viet Tri, Phu Tho, Vinh Yen, Hai Ninh, etc. (p. 266) 
ou les nationalistes avaient pu, grace a I' appui des troupes chinoises, creer des 
appareils de propagande. 

Dissolution officielle du PCV et poursuite des activites 

Malgre leur division, les dirigeants chinois et nationalistes vietnamiens ne 
cesserent d 'exercer une pression constante sur le gouvemement de Ho Chi 
Minh. Ils reclamaient la presence des responsables du Viet Quoc et du_ Viet 
Cach dans ce Gouvemement comme dans l' Assemblee Nationale. lls 
exigeaient un changement radical de l 'attitude du Viet Minh vis a vis des 
troupes chinoises et des organisations du Viet Quoc et du Viet Cach. La 
situation devint extremement tendue ; en certains endroits, les conflits entre 
nationalistes et communistes eclaterent. 

Pour parer au danger, Ho Chi Minh decida de pratiquer la politique de la 
main tendue. Son premier geste fut d'ordonner aux troupes Viet Minh a Chem, 
qui venaient de desarmer les soldats de Lu Han, de leur rendre leurs armes (p. 
270). Son deuxieme acte fut de dissoudre le Parti communiste vietnamien «au 
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nom de I 'Union nationale » pour apaiser les craintes des Chinois. Mais dans la 
clandestinite « le Parti fonctionnera comme avant ». Hoan fut charge 
d'expliquer le nouveau tournant aux militants de la zone N dont ii etait 
responsable. 

Le 19 novembre 1945, en tant que representant de Truong Phat Khue, le 
general chinois Tieu Van convoqua a Hanoi le congres de la « reconciliation » 
comprenant les delegues de tous les partis : Viet Minh, Viet Quoc, Viet Cach. 
Les trois partis se mirent d'accord pour former un « Gouvernement d'Union 
nationale ». Une serie de decisions furent al ors prises : interdiction de regler les 
differents par les armes, cessation des polemiques et attaques dans les journaux. 
En dernier lieu : envoi de troupes dans le Sud pour resister aux Fran~ais et 
Anglais. « Evidemment, commente ironiquement Hoan, ces troupes furent 
celles du Viet Minh ! » 

Une question, neanmoins resta en suspens : I' organisation des elections 
generales pour former I' Assemblee Nationale. Les delegues Viet Minh 
proposerent que ces elections aient lieu le 23 decembre. Les delegues Viet 
Quoc et Viet Cach demanderent de les reporter a une autre date. Le Viet Minh 
fixa une nouvelle date, 6 janvier 1946. Pretextant qu'ils n'auraient pas le temps 
de se preparer, les nationalistes exigerent qu'apres les elections, 50 sieges pour 
le Viet Quoc et 20 sieges pour le Viet Cach leur soient reserves. Le Viet Minh 
accepta et les elections eurent lieu le 6 janvier 1946. 

Apres les elections generales, Tieu Van proposa le 24 fevrier 1946 la 
formation du nouveau gouvemement dont Ho Chi Minh serait president, 
Nguyen Hai Than, vice-president. Le Viet Minh (communiste) occupait quatre 
ministeres, le Viet Cachet le Viet Quoc (nationaliste) egalement quatre. Quant 
aux deux ministeres clefs : la Defense et l'Interieur, ils furent reserves a des 
personnalites independantes ou sans parti. 

Le 2 mars 1946, I' Assemblee nationale se reunit en presence de delegues 
du Viet Minh elus par le suffrage universe! et 70 delegues non elus du Viet 
Quoc et du Viet Cach. Elle designe le nouveau gouvernement dit 
Gouvernement !'Union pour la Resistance et des differents de comites. 

Le gouvernement : 
President • • • . • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • Ho Chi Minh 
Vice-President •....••.••..•..•..•... Nguyen Hai Than 
Affaires Etrangeres • • • • • • • • • • • • • • • • • • Nguyen Tuong Tam 
Econornie • • . • • • • • • • • • • , • • • • • • • • • • • Chu Ba Phuong 
Sante • . . . • . . . . . • • . • • • • . . . . . . . . . Truong Dinh Tri 
Education • . . . . . . . . • . • • . • • • • • • • . . . . Dang Thai Mai 
Finances • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • Le Van Hien 
Justice . . • . . • . • • • • • • . . • . • • . . • . • . . . Vu Dinh Hoe 
Communications et T .P. . • . . • • . • . • • • • • • • • • Tran Dang Khoa 
Interieur • • • • • • • • • • • • • . • • • • • • • • • Huynh Thuc Khang 
Defense • • • • . . • . . • • • • . . • . • • . . • • Phan Anh 
Sans portefeuille . • • • • • • . • . . . . . . . . . . . . • Bo Xuan Luat 
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Comite des conseillers : 
President .•..... 

Comite de la resistance (9 membres): 
President ....•..•.....• 
Vice-President • . . • 

Comite permanent : 

. . • Vinh Thuy (ex-roi Bao Dai) 

•. Vo Nguyen Giap (co::mmniste) 
Vu Hong Khanh (nationaliste) 

• • • • . • • Nguyen Van To 

Pourquoi le projet « Detruire les communistes, arreter Ho » (Diet Cong 
Cam Ho) de Tchiang Kai Chek ne reussit-il pas ? 

Premierement, explique Roan, parce qu'il y eut la division chez les 
nationalistes vietnamiens et chez les dirigeants chinois dont certains, comme 
Truong Phat Khue et Tieu Van, avaient de la sympathie pour l'Oncle Ho. 

Deuxiemement, et ceci est essentiel, parce que « le Viet Minh avait le 
soutien du peuple tout entier ». Les Chinois savaient que s'ils cherchaient a 
detruire le Viet Minh, ils trouveraient devant eux la terre briilee, « les rizieres 
desertes et les maisons vides » (ruong khOnh nha trong). Quant a l'arrestation 
de Ho Chi Minh, elle provoquerait un soulevement general dont !'issue etait 
imprevisible. Les dirigeants chinois « eurent peur d' en porter la responsabilite 
et d'etre taxes d'incapables par Tchiang a Tchoung King » (p. 270). 

Politique envers Jes Fran~ais 

Selon Hoan, les grandes lignes de la politique envers les Francais avaient 
ete definies au congres de Tan Trao. Les evenements confirmerent les 
pronostics de l 'Oncle Ho (p. 272). Les Fran~ais faisant partie du « Bloc des 
Allies» etaient revenus au Viet Nam avec l'aide des Allies. II fallait negocier 
avec eux. 

Grace a I 'intervention des Americains aupres de Tchiang Kai Chek, les 
Francais arriverent a s'entendre avec ce dernier pour signer le 28 fevrier 1946 
les accords reconnaissant la souverainete fran~aise sur l 'Indochine. En 
revanche, les Francais acceptent de rendre a la Chine Kouang-Tcheou-Loon 
(Quang Chau Loan), les chemins de fer de Yunnan et les concessions fran~aises 
a Shanghai, Han Kheou, Canton, etc. De son cote, Tchiang Kai Chek accepte 
de retirer ses troupes du Nord Viet Nam avant la date du 31 mars 1946 38. En 
soutenant ces accords, les Americains voulaient que Chiang consacrat tous ses 
efforts a la lutte contre les communistes chinois en Chine. 

38. En realite, les troupes chinoises ne quitterent completement le Viet Nam qu'au mois de mai 
1946. 
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Les Fran~ais violent les accords reconnaissant la RDV 

Une semaine apres les accords franco-chinois, H6 Chi Minh prit contact 
avec Sainteny, representant de la France a Ha N6i et signa avec lui les accords 
du 6 mars 1946 : la France reconnait la Republique Democratique du Viet Nam 
libre au sein de I 'Union fran~se ; elle devait avoir un Gouvernement, une 
Assemblee nationale, une armee et des finances independantes. Les soldats 
francais arrivaient au Viet Nam pour desarmer les troupes japonaises. Les deux 
c6tes francais et vietnamiens cessaient le feu au Sud du Viet Nam pour creer 
les conditions favorables a !'organisation d'une conference qui resoudrait le 
probleme diplomatique pour la Republique Democratique du Viet Nam et la 
garantie des interets economiques et culturels pour la France. Quant a la 
reunification du Viet Nam, elle serait resolue par un referendum organise dans 
tout le pays. Un additif aux accords stipulait que les soldats francais admis a 
debarquer au Viet Nam seraient au nombre de 1 500 et seraient stationnes dans 
le Nord a des endroits choisis par le autorites vietnamiennes. « Dix mois apres 
la signature ceux-ci devraient quitter progressivement le sol vietnamien dans un 
delai de cinq ans » 39. 

Apres la signature de ces accords, H6 Chi Minh rencontra, a la Baie 
d'Along, l'Amiral d'Argenlieu, Haut Commissaire. Celui-ci accepta l'envoi 
d'une delegation vietnamienne a la Conference de Fontainebleau pour negocier 
les complements demeures en suspens, aux clauses de ces accords. 

Le 16 avril 1946, une Delegation de l'Assemblee nationale, conduite par 
Pham Van D6ng, quitta le Viet Nam pour participer a la Conference de 
Fontainebleau. 

Le 30 mai H6 Chi Minh rejoignit la Delegation, mais en tant qu'invite 
d'honneur du gouvemement francais. 

La Conference de Fontainebleau, commencee le 6 juillet 1946, se termine 
par un echec total. 

Avant de quitter la France et pour sauver encore un petit espoir d' entente, 
H6 Chi Minh signa un modus vivendi avec Marius Moutet, Ministre des 
Colonies,4o. Celui-ci lui promit que la Conference de Fontainebleau reprendrait 
en janvier 1947 (p. 277). 

Pendant le deroulement en France de cette conference, a Saigon, le Haut 
Commissaire Thierry d'Argenlieu, proclama unilat.eralement la formation d'un 
Etat independant et d'un gouvernement du Sud Viet Nam. 

La violation des accords du 6 mars 1946 etait flagrante : Le 20 novembre 
les soldats fran~s attaquerent les provinces du Nord (Mong Cai, Tien Yen, 
Lang Son). Le 21 novembre ils ouvrirent les hostilites a liai Phong. Le 18 

39. Au congres de Tin Trio, Ho Chi Minh avait deja pronond ce mot de « cinq ans ». 
40. lei Hoan escamote cornpletement le contenu de ce mOdus vivendi qui ne parle que des garanties 
assurees aux interets economiques et culturels fran~ais au Viet Nam. 
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decembre ils occuperent les Ministeres des Finances et de la Communication. 
En meme temps le general Morliere ordonna aux miliciens et aux membres de 
la Securite du Viet Minh de remettre leurs armes aux autorites francaises. 

Commentaire de Hoan: «La situation etait telle qu'il fallait organiser une 
reelle resistance» (tinh the da den Inc phai khang chien thuc so). 

Le Viet Minh laissa une seule unite a Hanoi pour defendre la ville. Le 
reste de I' Armee populaire se replia avec H6 Chi Minh et les hauts cadres vers 
Viet Bae (zone nord). Hoan fut nomme secretaire general du Parti de la zone 
IV. 11 cumulait en meme temps la fonction de Chef du Viet Minh et 
representant du Gouvernement de cette zone. 

Curieusement et en contradiction avec ce qu' ii dit plus haut dans le meme 
chapitre, Hoang Van Hoan nous livre un dernier commentaire: 

«Nous savions qu'en signant avec nous, les Fran~ais n'avaient qu'un seul but : 
faire entrer leurs troupes dans notre pays, afin de pouvoir, pas a pas (tung buoc) 
renforcer leurs forces annees, developper leur influence puis renverser notre pouvoir. 
Leur objectif: retablir leur domination sur !'ensemble de l'Indochine. Mais malgre cela, 
nous avions signe tout de meme (ta vAn ky) pour que 200 000 soldats chinois quittent le 
territoire du Nord et qu'en meme temps nous puissions creer des conditions meilleures 
pour organiser la resistance contre les Fran~ais, quand (m6t khl) ils ne respecteraient 
pas les accords. »(p. 274) 

(lei Hoan reprend !'explication officielle du Parti. On regrette qu'il ne 
fasse aucune analyse du rapport de forces entre les Viet Minh et les forces 
francaises dans la periode d'avant et d'apres la signature des accords pour 
justifier !'expression« conditions meilleures ». De meme en ce qui concerne le 
retrait des troupes chinoises, ii ne demontre pas que si les accords H6 Chi 
Minh-Sainteny n'avaient pas ete signes, les troupes auraient refuse de se retirer. 
Car tout le monde sait que ce retrait a ete negocie entre Francais et Chinois par 
les accords du 28 fevrier 1946 c' est a dire une semaine avant les accords du 6 
mars 1946 signes entre H6 Chi Minh et Sainteny.) 

Les intentions des Fran~ais etaient manifestes. De la declaration du 24 
mars 1945 (p. 272) a leurs manoeuvres, lors de la Conference de Fontainebleau, 
de I' echec de la Conference de Da Lat a la formation par le Haut Commissaire 
d'Argenlieu d'un Etat et d'un Gouvemement autonome du Sud Viet Nam, ils 
poursuivaient la meme politique : gagner du temps, renforcer leur potentiel 
militaire et reconquerir l 'Indochine. Roan en est conscient et le dit 11 a meme 
pousse son raisonnement plus loin : 

« Ainsi, la presence des troupes chinoises n'etait-elle que provisoire et 
provisoirement nous l'avons acceptee avec intelligence. Mais l'objet principal contre 
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lequel nous devions nous battre a long tenne, aussi bien au Viet Nam qu'en Indochine, 
c'etait la presence de l' Armee fran~aise » (p. 272) 41. 

En mai 1946, les demiers soldats chinois quitterent le sol vietnarnien. U ne 
partie des leaders du Viet Quoc et Viet Cach s'enfuirent avec eux. Une autre 
partie se rendit au Viet Minh. Le reste de leurs troupes, dit Roan « passa dans 
le camp des fran~ais ». 

Responsable de la zone IV, Roan y deploya toute son energie pour 
organiser la Resistance. En mars 1948, ses compatriotes le reclamerent en 
Thai1ande. Sur ordre du Parti, ii y retourna, mais son sejour ne dura qu'une 
annee (de 1948 a 1949) avec des responsabilites irnportantes. II fut designe a la 
fois comme delegue du comite central du Parti, responsable du travail de~ 
Vietnamiens a l'etranger, responsables des affaires diplomatiques en Thai1andc, 
aux Indes, en Birmanie, en Tchecoslovaquie et en France. Sur le plan 
gouvememental, Ho Chi Minh le nomma delegue de la Republique 
Democratique du Viet Nam en Thai1ande. 11 devait remplacer le delegue 
Nguyen Due Qui en place dans ce poste. Mais Roan proposa a ce demier de 
garder son titre officiel. II preferait agir dans la clandestinite. Le delegue 
Nguyen Due Qui devint son adjoint tandis que Iui, Hoang Van Roan, 
supervisait toutes les aff aires de la Delegation et se faisait le gardien de la ligne 
duParti. 

«Nouvelle situation, nouveau combat ! » ecrit-il. Hoang Van Hoan eut a 
resoudre des problemes nouveaux que commandait la situation : restructuration 
des organisations Viet Kieu en Thai1ande, reorganisation des activites de la 
Delegation du Gouvemement de Ho Chi Minh a Bangkok 42 et a Rangoon, 
organisation de l' aide aux revolutionnaires vietnarniens qui combattaient sur 
les fronts laotien et cambodgien. 

De nouveau en Thailande 

Le chapitre 5 est consacre a I' expose de ces nouvelles taches. La 
Thai1ande qu'il retrouva en 1948 n'etait plus celle de 1930. Le Parti 
communiste thai1andais avait opere sa mue et avait pris, depuis 1938, un grand 
tournant : « La Revolution thai1andaise sera l 'oeuvre des Thai1andais eux­
memes » (p. 283). Plus de ressortissents etrangers en son sein, plus de 
confusion dans les rOles. Les Vietnamiens devaient mener leurs activites dans 
les rangs de leurs propres organisations. Cela allait de soi, car la naissance du 
Viet Minh depuis 1941 les avait amenes a la lutte en direction du Viet Nam. 

41. On remarque que, quand il parle des accords du 6 mars 1946, qui ont pennis l'entree des 
troupes fran~ises au Viet Nam, l'auteur ne raisonne pas de la meme fa~on. 
42. Le gouvernement thai1andais ne reconnaissait pas encore le gouvemement de Ho Chi Minh, 
mais admettait I' existence d'un bureau de la delegation du Viet Nam. 
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En 1948, a l'arrivee de Roan, la population vietnamienne en Thai1ande 
avait presque double. De 50 000, elle etait passee a 100 000 environ, du fait de 
l'afflux des refugies venant du Laos. Dans la periode de 1946 a 1947, le 
Gouvemement de Pri Di fut de tendance liberale. II eut une reelle sympathie 
pour la cause vietparnienne. Non seulement, il admettait la presence des 
refugies et partisans vietnamiens sur le sol thailandais mais il leur fournissait 
des vivres, et parfois des arrnes. Ce fut grace a son aide que les Vietnamiens 
purent envoyer au Viet Nam« le Groupe de combattants Tran Phu» (en 1946) 
et deux detachements arrnes le «Mekong 1 » et le «Mekong 2 » (en 1947). 
Des le debut de la guerre contre les Fran~ais, des Viet Kieu par centaines, 
s'engagerent dans le «Front de l'Ouest » (Mat Tran Mien Tay) pour 
combattre aupres des peuples freres laotien et carnbodgien. Etaient instalies 
dans les villes frontalieres des centres d'instruction militaire, des ateliers de 
reparation d'arrnes et du materiel de guerre (p. 287). L'aide du gouvemement 
tha'i consista egalement dans la recherche d'un travail et l'attribution de terre 
cultivable pour les refugies. Un vaste terrain fut mis a la disposition des 
Vietnamiens ou ils installerent leurs habitations et leurs potagers. Les habitants 
donnaient a ce lieu le nom de « Cooperative du Viet Nam » (Nong Truong 
Viet Nam). En fait, si les maisons et les jardins furent bien alignes et tous du 
meme modele, l' exploitation et le mode de vie resterent individuels. 

Pendant ces annees, les conditions furent si favorables que les 
Vietnamiens oublierent qu'ils etaient en pays etranger. Dans leurs activites 
comme dans leur comportement, ils ne respecterent pas les normes que doivent 
observer des ressortissants etrangers. Ainsi voyait-on souvent des combattants 
Viet Minh circuler en ville en tenue, acmes a la ceinture, des drapeaux rouges a 
l'etoile jaune flotter au vent devant les maisons vietnamiennes. A la venue de 
Tran Van Giau en Thai1ande, un detachement de bO doi (soldats) lui presenta 
les acmes. Une procession aux lantemes fut prevue a l' occasion de 
l'anniversaire de la Revolution d'aout. Bref, «on etait fier d'etre 
revolutionnaire et on le montrait ». « Toutes ces manifestations, ecrit Roan, 
n'etaient pas conformes au statut des ressortissants etrangers ». 11 fallait que 
cela change ! 

Depuis son arrivee, Roan constata que le nouveau gouvemement Phi Bun, 
issu d'un coup d'etat, penchait fortement a droite. Les mass-media venaient de 
commencer une campagne anti-vietnarnienne dans le but de preparer les 
conditions de la repression. 11 etait temps.d'adopter une nouvelle strategie. 

Sous son impulsion, un congres fut convoque les 15, 16 et 17 aout 1948. 
Congres tres largement ouvert a tous les responsables du Parti et tous les 
representants des organisations patriotiques. Le toumant fut pris avec les 
mesures suivantes : Abandonner l'appellation «Cooperative du Viet Nam», 
annuler le projet de procession aux lantemes, interdire de circuler en ville en 
armes et en tenue de combat, cesser d'arborer les drapeaux vietnamiens a 
l' exterieur des maisons, eviter toute manifestation exterieure a caractere 
« provocateur » pour les habitants, prendre des dispositions pour entrer dans la 
clandestinite, si besoin etait. Un seul but a atteindre : « chercher a gagner la 
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sympathie de la population envers le Viet Minh et le mouvement de la 
Resistance contre les Fran~s au Viet Nam. » 

« Le Laos et le Cambodge ont des civilisations inf erieures ... » 

Responsable du travail en direction du Laos et du Cambodge, Hoan fut 
amene a se pencher sur les problemes theoriques. C'est le seul paragraphe de 
son livre qui aborde la theorie : 

«Dans l'ensemble, ecrit-il, le Laos et le Cambodge sont des nations ayant une 
civilisation inferieure a celle du Viet Nam ... 

« C' est pourquoi les Revolution laotienne et cambodgienne ne pourront etre 
socialistes, ni meme democratiques populaires. Elles ne peuvent etre qu 'une Revolution 
de Liberation nationale. 

« La Revolution vietnamienne est aussi une Revolution de Liberation nationale. 
Mais etant donne que les conditions economiques, politiques et sociales du Viet Nam 
ont atteint un stade de developpement superieur la Revolution y sera en meme temps 
une Revolution de liberation nationale et une Revolution democratique. En ce qui 
concerne le Laos et le Cambodge, le seul mot d' ordre qui convient est « l 'Independance, 
rien que l 'Independance ». Dans ce but, le Laos et le Cambodge doivent realiser l 'union 
du peuple sans distinguer les feodaux des bourgeois, sans distinguer les pauvres des 
riches, sans distinguer les idees progressives de celles qui ne le sont pas, pourvu que tout 
le monde s'unisse sincerement pour combattre les Fran~ais, conquerir l'Independance, 
se souder en un seul bloc pour la Resistance. 

« .. .Nous devons savoir que malgre son bas niveau, son inexperience, la 
Revolution du Laos et du Cambodge sera une Revolution qui aura pour consequence de 
placer ces pays dans le camp des pays democratiques sur le plan mondial. 

« ... A l'epoque actuelle, ii serait nuisible de mettre en avant les mots d'ordres 
dCmocratiques qui n'auront pour resultat que la division dont profitera l'ennemi. » {p. 
311-312) 

L'auteur de ces lignes affirme que son analyse se trouve consignee dans 
« les theses pur les taches au Laos et au Cambodge » adoptees par le comite 
central du PCV. Ces theses constituerent la ligne directrice pour le combat des 
deux Partis communistes laotien et cambodgien. -

(On remarque que la conception de M. Hoan est celle d'une revolution 
«par etapes » typiquement stalinienne. A la difference d'un Truong Chinlrou 
d'un Le Duan qui chercherent a adapter la theorie aux faits dans leur 
developpement reel, Hoang Van Hoan reste un pur et dur stalinien des annees 
1930, Du moins, a-t-il le courage de ses opinions). 
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Responsable des centres diplomatiques du gouvemement de Ho Chi Minh 
a l' etranger, Hoan eut a regler quelques delicats problemes : 

1. Doleances contre les responsables de la Delegation du Viet Nam a 
Bangkok. 

Aux camarades de Bangkok qui se plaignaient du mode de vie 
« relachee » (phong tung) des delegues, Hoan expliqua : 

«Hier, n'ayant pas encore le pouvoir, tousles cadres ont accepte ensemble sans 
distinction la vie commune qui etait dure (kbam kh6). Aujourd'hui, nous avons le 
pouvoir; les cadres qui representent l'Etat doivent avoirune vie digne et honorable {be 
the trang trong). Nous devrions soutenir ces camarades qui representent l'Etat non pour 
eux ~memes, mais pour la nation, pour les interets de la Revolution (loi ich each 
mang) » (p. 294). 

Pour Hoan, la vie « relachee » des delegues, dont se plaignaient les 
camarades, etait « une question de comportement individuel, ce n'etait pas une 
question politique ». Si quelques camarades commettent des erreurs, on devra 
les critiquer d'une maniere «constructive». Mais « ne pas confondre les cas 
individuel avec l'autorite d'un organe d'Etat ». 

2. Le cas Tran Ngoc Danh et de Le Hy 

Tran Ngoc Danh, frere de Tran Phu (ancien secretaire general du Parti) a 
adhere au Parti des sa jeunesse. II a suivi l 'Universite de Moscou. En 1946, Ho 
Chi Minh le nomma Delegue de la Delegation Generate du Viet Nam a Paris. 
Le Hy a milite au Nam Bo (Sud Viet Nam). Quand eclata la guerre avec les 
Fran9ais, ii fut envoye en Thailande comme membre du Service d 'Information 
aupres de la Delegation du Viet Nam a Bangkok. 

Tousles deux, selon Hoan, etaient des « gauchistes », coupables d'avoir 
complote contre Ho Chi Minh et son gouvemement 

« L'un a Paris, l'autre en Thai1ande, ecrit Hoan, ils se joignaient dans des idees 
anti-parti. Ensemble, ils projeterent de gagner l'Union sovietique et les pays de l'Est afin 
de repandre des calomnies contre le Parti. Pendant que Le Hy a Bangkok preparait son 
voyage, Tran Ngoc Danh a Paris decida, sans en referer au Parti, la dissolution de la 
Delegation de la Republique du Viet Nam et s 'en alla en Tchecoslovaquie » {p. 299). 

A Prague, Tran Ngoc Danh, « grace aux recommandations du Patti 
communiste fran9ais, fut autorise par le gouvemement tcheque a installer la 
Delegation du Viet Nam clans un batiment tout confort. Sa femme Thai Thi 
Lien frequentait l 'Institut de la musique. » 

Tran Ngoc Danh et Le Hy se rencoritrerent a Prague. Ils y chercherent a 
influencer les delegues de la Jeunesse vietnamienne et des delegues de la 
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Confederation vietnamienne du travail. IIs envoyerent a un certain nombre de 
camarades des lettres denon~ant la politique du Parti. 

Quelles etaient les critiques de ces deux « opposants » ? 

« Ils reprochaient au Parti de n'avoir pas, dam la Revolution d' Aout 1945) aboli la 
classe bourgeoise et la classe des proprietaires fonciers, de n' avoir pas proclarne la 
revolution socialiste. Ils denon~aient le gouvemement qui cherchait a se rapprocher des 
Etats bourgeois comme l'Inde, la Birmanie, le Pakistin et l'Indonesie. Ils consideraient 
que le Parti avait commis une deviation droitiere (huu khuynh). Ils ecrivirent a un 
certain nombre de carnarades que la ligne de Ho Chi Minh et du comite central n' etait 
pasjuste ! » (p. 319). 

L'Union sovietique est grandiose! grandiose! 

Pour Roan, cette deviation de Trfut Ngoc Danh et de Le Hy vient du fait 
« qu'ils ont appris la theorie, mais qu'ils ne l'ont pas bien digeree » (kbOng 
tieu boa). . 

Vers la fin de l'annee 1949, sur la route qui l'amena a Pekin pour au 
congres de la Confederation du travail Asie-Australie, Roan s'arreta en 
Tchecoslovaquie et eut un long entretien avec Tran Ngoc Danh et Le Hy. II 
leur reprocha leur indiscipline et les somma de rentrer au Viet Nam. Le Hy 
garda le silence, tandis que Tran Ngoc Danh repondait qu'il devait rester a 
Prague pour se faire soigner. Roan comprit alors que « grke aux 
recommandations du PCF, Danh etait bien traite par le Parti Communiste 
Tcheque et qu'il ne voulait pas retourner dans son pays» (p. 312). 

(lei les Viet Kieu qui ont connu Tran Ngoc Danh quand ii etait 
responsable de la Delegation du Viet Nam a Paris, ne peuvent que s'etonner 
devant cette accusation. N'etait-il pas un inconditionnel, au moins 
officiellement, de la politique de Ho Chi Minh a l' epoque ? Qui publia en mai 
1947 la brochure intitulee Le President Ho 43, sinon Trfut Ngoc Danh? Dans 
cette brochure M. Danh mettait en relief deux declarations de Ho Chi Minh : 
l'une, au Journal de Geneve ou Ho Chi Minh disait : «Nos amis n'ont pas 
besoin de craindre que le marxisme s'implante chez nous»; l'autre, au journal 
Le pays ou ii assurait : « les theories marxistes ne sont pas applicables chez 
nous ». Luttant pied a pied contre le Comite central des Travailleuts 
Vietnamiens en France (Trung Uong C6ng Binh), dirige par les trotskystes, 
qui ne partageait pas dans ces annees 1946-194 7, la politique de Ho Chi Minh, 
M. Danh le denon~a comme « obstine » (ngoan co),« diviseur » (chia re), etc. 
Qui eut cru qu'a cette epoque, M. Danh n'etait pas d'accord avec Ho Chi Minh 
et son Parti ?) 

43. Voir la brochure le Presitknt Ho, Cditee a Paris par la Delegation generale de la republique 
democratique du Viet Nam (mai 1947) 
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M. Roan raconte que plus tard, des leur retour au Viet Nam, Tran Ngoc 
Danh et Le Hy furent exclus des rangs du Parti. 

De Prague, Roan se rendit a Pekin pour le congres syndical. II y rencontra 
Ho Chi Minh qui venait voir Mao Tse Toung. Ho lui proposa de rester en Chine 
comme representant du Parti et du Gouvemement. « Apres la victoire de la 
Revolution chinoise, lui expliqua l'Oncle Ho, le centre d'activite ne sera plus la 
Thai1ande, mais la Chine. » 

En Chine, Roan participa a l'ecole de formation des diplomates. Puis, avec 
l'aide des autorites, ii occupa l'ancienne ecole des Americains a Pekin qu'il 
transforma en Ambassade de la Republique Democratique du Viet Nam. De 
delegue du Gouvemement de Ho Chi Minh, il fut eleve au rang d'ambassadeur. 

En outre, ii fut charge d'etablir des relations avec d'autre pays, tels que 
l'Union sovietique, les Democraties populaires, l'Inde, la Birmanie, le 
Pakistan, etc. En tant que representant des Affaires exterieures du Gouver­
nement, il fut invite en Union sovietique a assister au defile du ler Mai a 
Moscou. II note ainsi ses impressions: 

« Autrefois, j 'ai entendu dire que I 'Union sovietique est la Patrie du socialisme, du 
proletariat mondial, qu' elle est le phare qui eclaire le chemin pour les nations opprimees. 
Maintenant, que je I' ai vue de mes propres yeux, ma confiance ne fait que redoubler, 
quant a l'avenir de la Revolution. Les choses que j'ai vues et comprises en Union 
sovietique, je ne peux les traduire que par ce mot : grandiose ! grandiose ! » 

Ses sentiments envers la Chine sont tout aussi enthousiastes et chaleureux. 
Ambassadeur dans ce pays pendant huit ans (de 1950 a 1957), ii eut !'occasion 
de le voir et de le juger, de le connaitre et de I' aimer. 

« L'aide immense de la Chine» 

Le chapitre 6 est consacre a analyser les rapports entre la Chine et le Viet 
Nam. Ce qu'il apprecie le plus, c'est l'aide immense (cue ky to Ion) apportee 
par la Chine a son pays. 

Aide politique et diplomatique : 

La Chine fut la premiere nation a reconnaitre le Gouvernement de Ho Chi 
Minh et ceci avant l'Union sovietique. A la Conference de Geneve en 1954, 
« la Chine soutint avec fermete toutes les positions de la Delegation 
vietnamienne » 44. Grace aux accords de Geneve qui furent une victoire, le 
Nord du Viet Nam; libere, pouvait preparer la Jutte pour la liberation du Sud. 

44. Selon la version officielle du PCV, la Chine a trahi en faisant press ion sur la Delegation 
vietnamienne pour !'obliger a accepter des concessions ne correspondant pas au rapport reel des 
forces. 
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Aux premiers bombardements americains clans le Nord, le people chinois, 
par millions, descendit clans la rue pour crier sa colere. Un meeting monstre de 
plus d'un million de personnes preside par le President Mao et le Chef du 
gouvemement apporta un soutien inconditionnel a la lutte du peuple 
vietnamien. La Chine declara : « L'agression americaine contre la Republique 
Democratique du Viet Nam est l' agression contre la Chine. Le people chinois 
fera tout ce qui est possible pour venir en aide au people vietnamien jusqu' a la 
victoire finale» (p. 340). 

Aides militaire et economique 

De 1950 a 1978, la Chine a fourni 20 milliards de dollars, soit 41 % de 
l'aide totale aux pays etrangers. Dans la periode de guerre contre les Fran~ais 
de 1950 a 1954 «la Chine etait !'unique Etat foumissant l'aide militaire au 
Viet Nam. La totalire des armes, munitions, habits militaires ou autres mareriels 
de guerre a ete foumie par la Chine. » Dans la periode de guerre contre les 
Americains, « la presque totalite du materiel et des foumitures militaires venait 
de Chine : vetements, medicaments, instruments medicaux, canons, tanks, 
blindes, DCA, fusees, avions, bateaux de guerre, ainsi que pieces de rechange, 
mazout, essence, etc. » Grace a cette aide, le Viet Nam a pu repondre aux 
besoins de ses deux millions de soldats. Par ailleurs, la Chine etait prete a 
envoyer ses troupes au secours du Viet Nam si « le gouvemement vietnamien 
le lui avait demande ». 

En ce qui conceme l'aide economique, elle fut egalement tres grande. 
Tout de suite apres le retablissement de la paix en 1954, a la demande de 
l'Oncle Ho, la Chine a aide le Viet Nam a reparer le chemin de fer de Ha Noi a 
Dong Dang, long de 200 km. le President Mao a meme pris la decision de 
demonter les rails du chemin de fer de Dong Bo pour les faire installer au Viet 
Nam. Ensuite la Chine a aide le Viet Nam a reconstruire son economie detruite 
par la guerre. 

A partir de 1954, la Chine a apporte son aide a la construction de 450 
usines: usines de decortication du riz, fabrication du papier, courant electrique, 
produits chimiques, fabrication du savon, de cigarettes, d' allumettes, 
d' ampoules email, porcelaine, engrais produits insecticides, fabrication de 
bateaux, construction de hautS fourneaux de Thai Nguyen, appareils 
d' extraction du charbon, egalement le parachevement de la ligne de chemin de 
fer de Ha Noi a Lao Kai, Thai Nguyen et la construction du pont de Ham Rong, 
etc. (p. 342) 

A partir de 1965 lors des bombardements americains au Nord, la Chine a 
envoye des detachements entiers de techniciens et professionnels pour 
demonter les usines et les installer clans des lieux surs. 

De 1965 U975 la Chine a envoye 20 millions de tonnes de vivres, 300 
millions de metres de tissu, 30 000 voitures, 600 bateaux de tous tonnages, 100 
locomotives et plus de 4 000 wagons de chemin de fer, pres de 2 millions de 
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tonnes d'essence et d'autres marchandises d'une valeur de 700 millions de 
piastres. 

De 1955 a 1976, face aux depenses de guerre, une aide supplementaire de 
600 millions de dollars fut accordoo pour la liberation du Sud (p. 342). 

Aides en conseillers, professionnels, techniciens : 

A partir de 1950, a la demande de Ho Chi Minh et du comite central, la 
Chine a envoye au Viet Nam une mission composoo de conseillers militaires et 
politiques. Conduits par Vi Quoc Thanh, les conseillers militaires avaient pour 
tAche d' «aider le Parti et le gouvemement vietnamien a construire son armoo et 
appliquer les experiences chinoises clans la conduite de la guerre ». En dehors 
de ces conseillers a !'echelon de l'Etat Major, ii y eut des conseillers a 
!'echelon des divisions (telles sont les divisions 308, 312, 316, 304). Grace a 
cette aide, l'armoo vietnamienne s'est renforcee et a pu arracher la victoire de 
Dien Bien Phu, liberant la moitie du Pays. 

Les conseillers politiques sous la conduite de La Qui Ba se mirent au 
service du Parti et du gouvemement, lui apportant des idees et des conseils, 
dans l 'orientation politique comme dans les actions quotidiennes. La Qui Ba 
siegeait « en permanence au bureau politique » tandis que les autres conseillers 
se repartissaient dans toutes les branches d'activites : finances, impots, 
banques, communications, transports, police, services secrets, etc. A partir tJe 
1955, apres la liberation du Nord, les conseillers chinois retoumerent en Chine. 

De 1954 a 1978, apres les accords de Geneve, la tache essentielle fut de 
reconstituer l' &;onomie detruite par la guerre. La Chine envoya, sous 
l'autorites de Phuong Nghi, des detachements de professionnels et de 
techniciens. Ceux-ci retoumerent en Chine, apres la rupture entre le Viet Nam 
et la Chine en 1978. 

Tous ces professionnels et techniciens etaient payes par la Chine. Le Viet 
Nam se contentait de leur fournir le logement et la nourriture. De 1950 a 1978, 
leur nombre atteignit le chiffre d'environ 20 000. 

30 000 soldats chinois construisent 1231 km de route 

De 1965 a 1970, lors des bombardements americains, a la demande de Ho 
Chi Minh et du comite central du Parti, la Chine envoya 30 000 soldats 
sp&;ialises de diff erentes branches : aviation, construction, chemins de fer, 
mecanique, etc. Ces soldats etaient armes, motorises et accompagnes de 
materiels de campagne. Ils remplirent bien leur mission : construire 1231 km 
de route carrossable, 476 km de chemin de fer et un terrain d'atterrissage a Yen 
Bai. Ils abattirent des avions americains et aiderent les soldats vietnamiens a 
defendre les voies de communications du Nord au Sud. La ou ils s'arretaient, 
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ils aidaient la population a creuser des tranchees et a soigner les blesses (p. 
346). 

Consolidation d'une base arriere solide 

En dehors de l'aide incliquee plus haut, la Chine a reellement constitue un 
base arriere solide pour le Viet Nam. La presence de ses soldats sur le territoire 
du Nord Viet Nam fut une garantie siire contre le debarquement des troupes 
americaines. La Chine a fourni 4 000 km de pipeline pour le transport de 
!'essence de son territoire au Viet Nam. A partir de 1967, elle offrit 500 
camions, 2200 autres furent mobilises. Des 1965, elle ouvrit clandestinement 
une voie maritime longeant les cotes jusqu'aux petites iles situees en face du 
Centre du Viet Nam, pour que les resistants du Sud puissent assurer la 
reception du materiel. Elle reserva deux ports dans l'ile de Hai Nan pour le 
transport de l' aide destinee au Sud Viet Nam. Elle a depense beaucoup de 
devises pour construire la route passant par le Kampuchia afin d' acheminer le 
materiel de guerre, le ravitaillement et les medicaments pour le FLN. Elle a 
forme des aviateurs, des militants, des cadres vietnamiens. Elle a offert 
gratuitement son concours pour transporter l'aide venant d'Union sovietique et 
d'autres pays. Appui le plus important : la Chine mit son territoire a la 
disposition des Vietnamiens. 

Pendant la resistance contre les Francais, une ecole de formation militaire 
fut etablie a Yunnan avec le concours d'instructeurs chinois. Une armee 
vietnamienne entiere, « le regiment 308 » fut autorisee a penetrer dans le 
territoire chinois pour recevoir le materiel de guerre. 

Pendant la resistance contre les Americains, des aviateurs et instructeurs 
chinois furent envoyes en grand nombre du camp d'aviation de Yunnan au Viet 
Nam. Un puissant emetteur radio fut construit a Yunnan pour remplacer celui 
de Hanoi detruit par !'aviation americaine: «la Voix du Viet Nam» continua 
ainsi a emettre a partir du territoire chinois. A Quang Si, l'hOpital de Nam Khe 
Son reserva en permanence 600 lits pour les blesses vietnamiens. Pendant 7 
ans, 5 000 cadres vietnamiens vinrent se faire soigner dans cet hOpital dont le 
materiel fut entierement offert aux Vietnamiens apres la guerre. De meme, une 
ecole de formation des jeunes fut creee dans le meme endroit pour recevoir les 
enfants des cadres et les etudiants venant du Sud Viet Nam. En resume, la 
devise de la Chine etait de « manger moins, se vetir moins, pour venir 
prioritairement en aide aux Vietnamiens. La verite historique de 28 ans (de 
1950 a 1978), ecrit Hoang Van Hoan, montre que l'aide de la Chine fut 
immense et que, sans cette aide, le Viet Nam n 'aurait pas pu vaincre les 
imperialismes. Cette verite historique demontre en meme temps que depuis 
quelques annees (de 1978 a 1986), ou il n'a plus ete aide par la Chine, le Viet 
Nam est retombe dans des difficultes sans issue. » 

Apres ce long expose, Hoang Van Hoan souligne que I' aide en armement 
des sovietiques fut aussi importante notamment dans le domaine des fusees 
pour abattre les B52 americains. Pour cette aide comme pour celle d'autres 
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pays, ecrit Hoan, les vietnamiens doivent temoigner de la reconnaissance et ne 
jamais l'oublier. 

De?ut 1950, apres la victoire de Mao en Chine, Ho Chi Minh vint 
clandestm~ment voir Mao et le comite central du Parti communiste chinois. Les 
d~ux p~es se, ?1irent d'accord sur l'aide a apporter a la Revolution 
v1etnam1enne. L aide se traduisit tout d'abord par « l'ouverture des zones 
frontieres » (kbai tbOng bi~n gioi) c'est a dire la destruction des armees 
francaises dans ces z?nes. Mao envoya un delegation dirigee par La Qui Ba 
pour seconder le com1te central du PCV dans cette tache. II designa en meme 
te~ps le ~eneral ~ran .canh, . un grand stratege militaire, pour aider Ho Chi 
Mmh et I Etat Major v1etnam1en a mener a bien les batailles militaires. Hoan 
rapporte en detail les discussions entre ce general et Ho Chi Minh sur la 
tactique et la strategie. Et les batailles de « I' ouverture des frontieres furent 
gagnees ».Le Viet Nam etait relie a la Chine. «Ce fait important a sonne le 
glas pour l'armee francaise ». 

«Le PCV s'instruira de la pensee de Mao» 

D'apres Hoan, I' aide de la Chine pour la victoire des Vietnamiens a ete si 
~po~te. que le deuxieme congres (en 1951) du Parti des Travailleurs (PCV) 
unt a mscnre dans ses statuts la phrase suivante : 

«Le Parti des travailleurs 45 re.connait la theorie de Marx, Engels, Lenine, Staline 
et la pensee de Mao Tse Toung, adaptee a la realite de la Revolution vietnamienne 
~~e le ~ond~ment theorique de sa pensee et comme l'aiguille aimantee qui lui 
mdique la direction clans toutes ses activites. » (p. 357) 

Dans le telegramme du congres envoye a Mao, i1 etait dit : « Le Parti des 
t:r;~vaill~urs jure qu'il suivra l'exemple valeureux du Parti communiste chinois, qu'il 
s ~strurra. d~ la pensee de Mao Tse Tollllg, cette pensee qui a conduit la Chine et les 
nations as1atiques sur le chemin de l'independance et de la libre determination» (Nh/Jn 
dan le 11/03/1951). 

Truong Chinh, le theoricien du Parti, dans son livre La Resistance vaincra 
ec~~= , 

«Le Parti a une ligne politique et militaire juste, basee sur la theorie de Marx­
Lenine et de la pensee de Mao Tse Toung. » 

A !'occasion du 10 eme anniversaire de la victoire de Dien Bien Phu le 
General Vo Nguyen Giap declara: ' 

. « A partir de ~ 950, apres la victoire chinoise, notre annee et notre peuple ont pu 
trrer les le~ons prec1euses de l'Armee de Liberation du peuple chinois. Nous avons pu 

45. Le Parti des travailleurs est devenu le Patti communiste. 
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nous eduquer grace a la pensee militaire de Mao Tse Toung. Ce fut le facteur impo1tant 
qui detennina la maturite de notre armee et contribua a nos victoires successives, 
notamment dans la campagne de l'automne-hiver 1953-1954 et clans la victoire 
grandiose de Dien Bien Phu. » (Niian dan, le 07 /05/1964 ). 

Et Hoang Van Hoan de conclure : 

« En rappelant ces quelques f aits, nous devons considerer que ceux qui ont mene la 
politique de conquete du Kampuchia, d'oppression du Laos et de denonciation de la 
Chine, ceux-18. ont trahi le President Ho et ont devoile l'etendue de leur ingratitude. » 

Dans ce meme chapitre, Hoan aborde aussi l 'erreur de la reforme agraire 
de 1956. Selon lui, I' erreur ne fut pas due au programme du Parti qui 
recommandait de « ne pas toucher aux proprietes des paysans riches ou des 
paysans ayant participe a la resistance, de menager les paysans aises OU moyens 
et d'oeuvrer a l'union des paysans riches, moyens et pauvres, afin de detruire le 
regime feodal existant » (p. 360). L' erreur ne fut pas due non plus « a la pensee 
de Mao ni aux conseillers chinois ». La Chine n'a-t-elle pas resolu son 
probleme agraire d'une maniere hannonieuse ? La faute incombe a Truong 
Chinh, responsable du comite agraire. Celui-ci a sureleve le bareme 
d'estimation des paysans riches. II a « porte des coups (danh vao) a des 
couches de paysans qui ne les meritaient pas. Ces coups atteignaient meme les 
rangs du Parti ». Des tribunaux, des denonciations ont ete organises pour 
condamner les innocents. Ce qui provoqua de vifs mecontentements chez le 
peuple. A la suite de ce drame, Truong Chinh fut releve de son poste de 
secretaire general du Parti, laissant la place a Le Duan. Hoang Quoc Viet et U 
Luong quitterent le bureau politique, tandis que Hoang Van Hoan entrait par la 
grande porte. 

« Pour Truong Chinh, ecrit Roan, ce fut le drame. Pour Le Duan, ce fut 
une bonne occasion de re grouper ses partisans afin de s, eloigner a petits pas de 
la ligne tracee par le President Ho, entrainant tout le Parti dans le malheur ». 

Le chapitre qui suit (chapitre 7) est manifestement le couronnement du 
livre. Hoan dressa l'acte d'accusation le plus severe qui soit contre Le Duan, 
secretaire general du Parti. 

II commence par les evenements survenus en Union sovietique -: Apres la 
mort de Staline, Khrouchtchev « renversa » (IAt do) Malenkov. II inaugura, une 
politique « opportuniste et fractionniste » qui portait des coups mortels au 
mouvement communiste mondial. Pronant la « course a la paix avec les 
imperialistes » et la « realisation du socialisme par la voie parlementaire », 
Khrouchtchev se revele comme « un opportuniste et un revisionniste ». Mais 
son crime le plus grave, ce fut « le Rapport secret » contre Staline. Selon Hoan, 
ce rapport a sali non seulement la memoire de Staline, mais aussi, en realite, 
I 'Union sovietique. Au moment oii les imperialistes, avec les Americains en 
tete, cherchaient a assener des coups mortels a l'Union sovietique, ce rapport 
vint a point nomme pour nuire a la cause du communisme. 
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(En fait, Roan ne s'interesse pas au fait de savoir si ce qu'a dit 
Khrouchtchev dans son rapport est vrai ou faux. Sa seule preoccupation est que 
ces revelations furent utilisees par les Americains et les capitalistes dans leur 
offensive contre «la patrie du socialisme ».) 

Le Rapport secret, selon Hoan, a ouvert une breche dans la cohesion du 
camp socialiste et provoque la scission entre I 'Union sovietique et la Chine. Au 
congres de Bucarest en 1960, Khrouchtchev avait durement critique le Parti 
communiste chinois. Un mois apres, ii rompit unilateralement 600 accords et 
contrats signes avec la Chine. Il retira ensuite tous les ouvriers et techniciens 
sovietiques du territoire chinois 46, 

Devant ces graves evenements, une Delegation vietnamienne (dont faisant 
partie Hoan) dirigee par Ho Chi Minh alla rencontrer Khrouchtchev a Moscou 
le 18 aout 1960. Mais Ho Chi Minh ne put « convaincre » (thuyet phuc) 
Khrouchtchev. Pour sauver !'unite, le PCV continua de considerer !'Union 
sovietique comme le «_ frere aine » des pays du camp socialiste. 

Le IIIeme congres du Parti convoque en septembre 19()() enterina cette 
position. Le PCV souhaitait l'unite de tous les partis communiste dans les 
monde. Mais les scissions etaient deja irreparables. Deux camps se formerent, 
d'un oote les «orthodoxes», de l'autre les khrouchtcheviens que l'on appela 
« les revisionnistes ». Le PCV, d'apres Hoan, appartenait au camp «anti­
revisionniste ». 

L 'URSS recommande une coexistence pacitique de deux Viet 
Nam 

Vers la fin de 1963, le 9eme plenum de comite central du Parti, convoque 
par Ho Chi Minh, discuta sur la question. En tant que secretaire general, Le 
Duan devait faire le rapport politique. Mais ii s'esquiva et se fit remplacer par 
Truong Chinh. Au cours de la reunion, la discussion fut tres vive. To Huu, avec 
sa voix chantante de poete, denon~a les dix erreurs des sovietiques, tandis que 
Le Duan restait silencieux. 11 ne prit la parole que pour proposer qu 'on enleve 
le nom de Khrouchtchev du document. Ce qui fut accepte. Par decision du 
comite central, cette resolution ne fut pas publiee. Elle devait rester secrete et 
servir comme base politique pour l 'education des cadres et militants du Parti. 
Cependant un extrait qui resume l'esprit du document fut publie le 21 janvier 
1964 par le Nhlln dan : 

«Le Parti des travailleurs defend la theorie limpide du marxisme-leninisme contre 
le revisionnisme et l'opportunisme de droite consideres comme le danger principal du 

46. Ce que M. Hoan n'a pas dit c'est que la Chine a oommis le meme acte vis-a-vis du Viet Nam. 
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mouvement communiste. En meme temps, il lutte contre I' esprit livresque et le 
sectarisme. » (p. 380) 

Le 27 novembre 1964, une delegation dirigee par Le Doan se rendit a 
Moscou. Avant son depart, l'Oncle Ho lui avait expressement recommande de 
ne signer aucune resolution avec les Sovietiques. C'est pourquoi, quand · 
Souslov, representant des sovietiques, presenta une declaration commune, la 
Delegation vietnamienne refusa d'y souscrire. Mais au moment ou elle 
s'appretait a prendre l'avion, Le Doan rencontra clandestinement les 
Sovietiques et apposa sa signature a cette declaration. Devant les protestations 
de Hoan et des membres de la delegation, ii se contenta de dire qu'il en prenait 
toute la responsabilite et s'expliquerait devant le bureau politique et le 
President Ho. Un peu plus tard, Le Doan mena~a de sanctionner Hoang Tling, 
directeur du Nhtin dan, lorsque celui-ci fit paraitre un article allant dans le sens 
du 9eme plenum du comite central. 

Aux dires de Hoan, l'Union sovietique n'accorda son aide au Viet Nam 
qu' a la condition que ses dirigeants se rangent de son cote contre la Chine. 
Apres les accords de Geneve de 1954, les Sovietiques se prononcerent pour le 
statu-quo c'est a dire pour «le maintien de la division du Viet Nam en deux 
zones Nord et Sud». Pour eux, «le Nord et le Sud doivent vivre en paix et 
mener la competition economique. Si les communistes arrivent a faire du Nord 
un pays economiquement prospere, la reunification s'operera d'elle meme ». 

La position des Chinois, par contre, etait conforme aux voeux des 
Vietnamiens : « Longue embuscade, liaison avec les masses, stockage des 
vivres,. attente du moment propice » (truong ky mai phuc, lien he quan 
chung, tich tru luong thuc, cho doi thoi co). 

Hoan constate qu'apres les accords de Geneve, la Chine et l'Union 
sovietique avaient toutes les deux apporte leur aide economique au Viet Nam. 
Mais quand la guerre se ralluma clans le Sud, seule la Chine accepta d'accorder 
une aide militaire. A pres la chute de Khrouchtchev, cette politique continua, 
car c'etait !'attitude commune des dirigeants sovietiques. 

Dans la periode de guerre avec les Americains, les Sovietiques reviserent 
leur position. Mais leur aide fut restreinte : « Ils n' envoyerent aux Vietnamiens 
que du vieux materiel, alors qu'ils accordaient aux Indiens et aux Egyptiens des 
armes sophistiquees telles que les avions Mig 23 ».Le pretexte donne etait que 
s' ils envoyaient du materiel modeme, les Vietnamiens le feraient passer aux 
chinois. 

A propos du transport du materiel de guerre, les Sovietiques refuserent la 
voie maritime qui aurait ete la meilleure solution. Ils voulurent le faire passer 
en chemin de fer a travers la Chine. Quand ce materiel arriva en Chine, les 
Vietnamiens n'avaient ni les moyens ni le temps de le faire parvenir au Viet 
Nam et i1 s'accumula dans la gare de Banh Tuong. Le Duan le savait. Mais il fit 
circuler le bruit que les Chinois mettaient de la mauvaise volonte a transporter 
l'aide sovietique. Les joumaux occidentaux se firent l'echo de ce bruit et 
l'exploiterent a qui mieux en mieux, si bien que le 28 janvier 1967, le 
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Gouvernement vietnamien se trouva oblige, par la voix de l' Agence 
d'lnformation vietnamienne, d'y opposer un dementi formel. 

En 1965, a I' occasion de sa visite a Moscou, Le Doan reunit a l' Ambas­
sade vietnamienne tous les Vietnamiens de la capitale. Au cours de cette 
reunion, ii fit l'eloge des Sovietiques et critiqua la Chine. Un .certain nombre 
d'etudiants vietnamiens mecontents de cette attitude, ecrivirent au comite 
central du Patti. La lettre fut interceptee et detruite par les services de Le Duan. 
Le comit:e central n 'en eut vent que par la rumeur publique. La meme annee, 
dans une reunion des cadres organisee par To Huu, Tran Quynh se permit de 
tenir le meme langage que Le Doan contre la Chine. D'apres eux, au cours de 
la lutte contre Tchiang Kai Chek et les Japonais, Mao aurait prone la theorie de 
« l'encerclement de la ville par la campagne ». Pendant la pericxle de 
reconstruction du pays, « ii aurait exige en priorite le developpement de la 
campagne ». Ce n'est done pas, disaient-ils, la politique du proletariat. De 
meme, ils denoncerent comme un leurre la politique maoiste qui consistait a 
« s'appuyer sur les paysans pauvres et moyens », car, disait-ils, « apres la 
distribution des terres, ii n'y aurait ni paysans pauvres, ni paysans moyens » (p. 
393). 

Le 13 mars 1967, avec le soutien de U Duan, le poete To Huu publia dans 
le Nh/Jn dan un poeme anti-chinois intitule « Sentiments intimes » (Tam su). 
Pourquoi Le Duan etait-il si anti-chinois ? Hoan nous explique que « dans la 
rete de Le Doan, ii existe depuis toujours un sentiments anti-chinois ». 
« S 'ajoutent » a ce sentiment, les idees fabriquees par la propagande des 
Sovietiques (p. 395). Ce n'est pas, en realite, le danger de !'invasion chinoise 
qui en est le .moteur. C'est l'adhesion de Le Doan a la politique de 
K.hrouchtchev, que ce soit sur la « coexistence pacifique avec l' imperialisme » 
ou sur «la perspective d'un accord avec les Americains sur le probleme 
vietnamien ». Ce faisant, Le Duan s 'ecartait de la ligne tracee par Ho Chi 
Minh. 

«La victoire de 1975 realisee contre la politique de 
Le Duan » 

Tout au long de Ia Conference de Paris, Le Doan s' est montre pret a 
s'entendre avec les Americains jusqu'a admettre leur presence dans les grandes 
villes. Ce fut grace « aux batailles gagnees sur le terrain » que le deroulement 
de la Conference tourna a l 'avantage des Vietnamiens. « Si la Conference, ecrit 
Hoan, apporta la victoire, ce fut grace a la lutte des combattants, comme l'avait 
prevue le President Ho, et non grace a la politique de compromission de Le 
Doan, encore moins aux ttois centimetres de langue (ba tac Iuoi) de Le Due 
Tho a Paris ». 

Apres la mort du President Ho Chi Minh, Le Doan aurait concentre tout le 
pouvoir entre ses mains, «en eliminant bureaucratiquement » tous les oppo-
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sants. Le !Verne congres (en 1976) du Parti en est la preuve. «Les flatteurs, les 
opportunistes, les carrieristes en tous genres se relayerent pour chanter les 
merites du secretaire general». On a presente la victoire de 1975 comme son 
oeuvre. Rien de plus faux, s'ecrire Hoan, « ce fut I' oeuvre du President Ho! ». 

D'apres Hoan, U Duan aurait commis beaucoup de fautes graves. La 
premiere aurait ete !'offensive du Tet Mau Than en 1968. Cette offensive 
entraina des pertes immenses en hommes et en materiel. 11 fallut des annees 
pour retablir le rapport de forces. L 'erreur etait due a la sous-estimation des 
forces ennemis. On lan~a les militants et les combattants dans des batailles 
perdues d' avance. 

La deuxieme erreur aurait ete la politique suivie apres les accords de Paris. 
Elle consistait a cesser toute action militaire, a miser sur la « voie pacifique » 
et la « concorde nationale ». Bref, a respecter a la lettre les accords (p. 406), 
alors que l'ennemi refusait de cesser le combat. Pour sa demonstration, Roan 
cite abondamment les ecnts du general Tran Van Tra qui, pourtant, est 
considere par lui comme un fidele de Le Duan. Cette « voie pacifique » selon 
Hoan - avec des citations du general Tra a l' appui 47 

- se resumerait en cinq 
interdictions : 

1. Interdiction de prendre 1' offensive ; 
2. Interdiction de contre-attaquer ; 
3. Interdiction d' encercler Jes postes ennemis ; 
4. Interdiction de prendre d'assaut des camps ennemis; 
5. Interdiction de creer des centres de combat. 
Malgre ces concessions, les troupes ennemies ne cesserent d'avancer et 

d'occuper le terrain. Devant ce fait qui dementait tout le pronostic du secretaire 
general, le comite central de la region Sud et de l'Etat Major du Sud prirent 
eux-memes la decision de resister et de mener Jes contre-offensives militaires. 

« Si apres Jes accords de Paris, ecrit Hoan, nos combattants dans le Sud avaient 
respecte les directives de Le Duin, quel aurait ete le resultat '?La victoire fut l'oeuvre du 
President Ho, de tout le bureau politique, de tout le Parti. de tous les combattants, de 
tout le peuple et non du seul Le Duin cornme on I' a laisse entendre » (p. 413). 

(lei on croit lire le Rapport secret de Khrouchtchev sur Staline. II suffit de 
remplacer le nom de Le Duan par le nom de Staline). 

Le dernier chapitre de son livre, Hoan le consacre entierement a un 
requisitoire contre la politique suivie par Le Duan apres 1975. Citant une serie 
de faits, il demontre que ce dernier a trahi H6 Chi Minh et son Parti. Le Doan 
aurait eu la folie de vouloir transfonner le Viet Nam en une superpuissance qui 
« regnerait sur l'Indochine et le Sud-Est Asiatique » (p. 415). Faisant pression 
sur le comite central, i1 fit adopter en 1978 une resolution dirigee contre la 

47. Voir le livre Souvenirs du general Tron Van Tra (p. 54), Ed. Liueraire et artistique, Ho Chi 
Minh ville. 
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Chine consideree comme « l'ennemi numero un du Viet Nam». Cette 
resolution declare lutter pour « le renversement de la clique mao'iste au pouvoir 
a Pekin», pour l'alliance avec tous les pays du Sud-Est Asiatique contre la 
Chine. Elle denonce la pensee de Mao dans tousles domaines. II s'en suivit une 
campagne de grande envergure contre la Chine. On« exhume le livre de Wang 
Ming 4s publie a des milliers d' exemplaires » pour l' opposer aux ecrits de Mao 
Tse Toung. Envoye dans tous les pays du Sud-Est Asiatique, Pham Van Dong 
leur pro~it que le Viet Nam « s'engageait a ne plus aider les partis 
commun1stes de ces pays et specialement le Parti communiste thai1andais ». 

Cette politique anti-chinoise a pousse Le Duan et ses partisans a 
commettre des actes inqualifiables contre la communaute chinoise. On a 
confisque les biens de tousles Chinois sou~onnes d'etre fideles a la Chine. On 
les a chasses de tous les organismes de l'Etat et du Parti sans exception, meme 
s'ils etaient ouvriers ou heros de la resistance vietnamienne. On a oblige les 
Vietnamiens et les Vietnamiennes a se separer de leur conjoint chinois. Ceux 
qui resistaient, etaient expedies dans les nouvelles zones economiques. Bien 
des Chinois installes depuis des generations ont ete forces de quitter le pays. 

Le 3 novembre 1978, Le Duan et Pham Van Dong signerent les accords de 
cooperation avec Moscou. le 25 decembre 1978, les troupes vietnamiennes 
envahirent le Cambodge. 11 etait clair que cette conquete du Cambodge avait 
ete con~ue non pour eliminer Pol Pot, mais pour d'autres motifs. « 11 s'agissait 
de realiser .la Federation lndochinoise ou le Viet Nam dominerait en tant que 
grande nation. » Au nom de la lutte contre le genocide, U Duan et ses 
partisans ont eux-memes commis « le genocide contre le peuple cambodgien » 
(p. 430). Lors de I' invasion, ils ont assassine les habitants, briile leurs maisons. 
Aujourd'hui, ils ont installe au Cambodge 60 000 Vietnamiens qui occupent les 
terres et les maison des Cambodgiens. Cette nouvelle communaute servira de 
support pour la « vietnamisation » du peuple khmer. Les femmes cambod­
giennes sont encouragees a epouser les Vietnamiens. La langue vietnamienne 
est obligatoire dans les ecoles. Le Dufut et ses partisans voulaient « transformer 
le Cambodge en territoire vietnamien ». « Pourtant, ecrit Hoan, ils osent 
~scrire ~s l~ projet de la nouvelle constitution la phrase suivante : Le peuple 
VIetnam1en do1t lutter contre les expansionnistes et hegemonistes chinois en 
meme temps que contre leurs valets au Cambodge ». 

Selon Hoan, le regime presente un « caractere fasciste » 

Pour Roan, la Chine a aide le Viet Nam d'une maniere desinteressee. Dire 
qu 'elle voudrait conquerir le Viet Nam est non seulement une calomnie mais 
une ingratitude impardonnable. Au nom de la lutte contre « l'invasion de la 

48. Wang minh etait l'homme de ccnfiance de Staline. Il cherchait a imposer au PCV la ligne de 
Moscou contre celle de Mao. 
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Chine», on a transforme le Viet Nam en « une base etrangere au profit de 
l'Union sovietique ». (p. 434). 

De l'avis de Hoan, le PCV n'est plus ce qu'il etait du vivant de Ho Chi 
Minh. On y a introduit un syst.eme a « caractere fasciste » (p. 431). « 11 n'y a 
pas de democratie, ni a la base, ni au sommet » « Personne n 'ose dire ce qu, il 
pense au risque d'etre traite d'anti-parti et d'etre elimine OU puni. » Dans 
chaque organe du Parti, a tous les echelons, « on place des agents du Service de 
securite » dont le role est de controler et de surveiller les membres du Parti. 
Grace a ce systeme, Le Duan et ses amis ont pu eliminer leurs adversaires et 
rassembler leurs partisans (p. 435). Le Parti est devenu un organe qui 
« opprime le peuple »(de ctau cuoi co). Le regime est devenu « un regime de 
dictature » (p. 431). 

Citons ce paragraphe ou Hoan caracterise ce regime : 

« A cause de la politique expansionniste et guerriere, toutes les forces humaines et 
economiques ont ete consacrees a la guerre et a la preparation de la guerre, le peuple est 
destine a servir de chair a canon. l'industrie, !'agriculture, le commerce sont en 
regression. La vie du peuple est descendue au niveau le plus bas panni les nations les 
plus pauvres de la terre. Les fleaux sociaux se developpent a grande echelle : 
concussion, combines, commerces illicites, vols, pirateries, jeux de hasard, prostitution, 
mendicite, superstitions. Un pays, qui se dit socialiste, n'a rien de socialiste. A la 
campagne apparaissent de nouvelles couches de notables puissants (cuong hao moi). 
Dans les entreprises, dans les usines, apparaissent de nouvelles couche de caporaux et de 
chefs. Dans les appareils de l'Etat on voit partout de nouveaux mandarins (quan lai 
mot). Dans les casernes, on remarque !'existence d'un nouveau militarisme naissant 
(quAn phlU mot). Le fait qu'on ait supprime le regime des minorites nationales, a 
engendre les oppositions et les mecontentements de ces minorites ... »(p. 432). 

En conclusion, Roan appelle le peuple vietnamien a « refaire la 
revolution (each mang phai lam lai), « se dresser contre Le Duan et sa 
clique», « renverser ce regime d'oppression »(lat do ach thOng tri). 
Autrement dit, il l'appelle a le Revolution politique. Mais il ne nous propose 
aucun projet ni aucune revendication politiques. 

Depart 

Mary McCarthy (1912 .. 1989) 

Mary Therese McCarthy etait nee a Seattle le 21 juin 1912, dans une 
famille catholiquc aiscc. Elle est morte a New York, d'un cancer, le 25 octobre 
1989. 

Les joumaux amcricains ct memc franc;ais Ont retrace en detail sa Carriere 
et ses succes d'ecrivain, cssayiste ct romancicrc. Marice d'abord a l'acteur 
Harold Cooper Johnsud qui l'introduisit dans le monde littcrairc et artistique, 
elle fut lanc6c dans la critique thcatrale par Philip Rahv et convaincue d'ecrire 
des romans par Edmund Wilson. 

Son premier mari lui avait fait connaltre les milieux communistes de New 
York, lcs manifestations ct meetings. Elle etait sur le point d'adhcrcr au PC en 
1936, au moment de son divorce, quand clle rcncontra dans un cocktail 
l'ccrivain James T. Farrell ct reconnut que Trotsky avait le droit de se defondre 
contre lcs accusations de Moscou ; ayant franchi cc premier pas, elle fut bientOt 
convaincue quc le proce~s de Moscou ctait une imposture, ce qui ne fut pas 
donne a tous les intcllectuels de cette epoquc. C'est par Farrell qu'elle 
rencontra Philip Rahv dont elle partagea la vie pendant deux annces decisives. 
Dans un premier temps, elle adhera au comite pour la defense de Trotsky et, 
exasper6e des prcssions indiscretes exercees pour qu'elle l'abandonne, etaya sa 
conviction par ses lectures et, en decembre, rejoignit la redaction de Partisan 
Review, la revue des« compagnons de route» de Trotsky aux Etats-Unis. 

Commc la plupart des « intcllectuels new yorkais » elle commcnc;a a 
s'cloigner de Trotsky ct de la politique revolutionnaire aprcs 1938, en com­
pagnie de son dcuxiCme mari, Edmund Wilson. Ellene sombra cependant ni 
dans l'antifascisme d'union sacree pendant la guerre ni dans l'anti­
communisme de 1'6poque de la Guerre froide. Son immense culture, son style 
prccis ct pur, son esprit mordant ont fait d'elle l'un des plus eminents et erudits 
historiens de la culture nord-americaine en meme temps qu'une portraitistc et 
pamphletaire redoutee. 

Sans doute son brcf passe militant dans une pcriode de haute tension et de 
grande passion facilita-t-il son dcveloppement Ct son epanouissement. Mais 
c'est probablemcnt gravement sous-estimer son passe « trotskyste » et le role 
formateur qu'il eut, pour elle comme pour uncertain nombre d'intcllectuels de 
sa generation, quc d'ccrire, commc le fait le New York Times du 26 octobre 
1989 qu'elle « s'occupa un pcu de politique trotskyste ». 
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OEUVRES DE LEON TROTSKY 

C'est en 1978 qu'est paru le premier volume de la publication 
de l'Institut Leon Trotsky, les OEuvres, de mars a juillet 1933, 
premier volume de la premiere serie des oeuvres d 'exil du 
revolutionnaire russe, publiees sous la direction de Pierre Broue. 

De 1978 a 1980, l 'Institut Leon Trotsky a ainsi publie sept 
volumes qui reposaient sur les ecrits publies de Leon Trotsky, la 
partie « ouverte » des archives de Harvard et differentes archives 
a travers le monde. 

Depuis 1980, a partir du volume 8, le travail qui a ete epaule 
par la R.C.P. 596 puis la Jeune Equipe « Histoire du Commun­
isme »du C.N.R.S., repose desormais principalement sur la partie 
« fermee » des papiers d'exil de Trotsky, a la Houghton Library 
de l'Universite de Harvard. 

La premiere serie de cette publication s 'est terminee avec le 
volume 24 en septembre 1987. 

La nouvelle serie est commencee avec les volumes I, II et III : 
elle couvrira la periode de 1928, l'exil de Trotsky a Alma-Ata, 
jusqu'en 1933, l'appel a la construction de la IVe Internationale. 
On a egalement prevu des volumes de complements, sur la base 
de la partie « fermee »pour 1933-1935. 

On peut se procurer les volumes des OEuvres en s' adressant a 
!'administration des Cahiers Leon Trotsky (Gautier - C.L.T. : 63 rue 
Thiers 38000 Grenoble) ainsi qu'aux librairies de la Selio, 87 rue du 
Faubourg Saint-Denis, Paris (lOe) et de la Breche, 9 rue de Tunis, Paris 
(1 le). 
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